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V ICTIME mâlheureufe cl*une foite dïfr 
juffices , dont les annales de l'hiftoire nç 
préfenterit que peu d'exemples ,« j'éprou- 
yois tout le poids, des plus amers fjoii" 
venirs, & cependant je ne vpulois pouït 
répandre par écrit mes doulouretix fenr 
timens. Il me fembloit qu'aprçs une 
longue fvute d'aÉfiôns publiques , Taf- 
fiftance des parolejn'etoit plus né^lef-* 
faire ; & quelquefois rapprochant fûji 
conduite de l ingrate indiffçfencç de.T^ 
'femblée Nationale , je trouyois dans ug 
parfait filence un repos oui plaÛijHt- à 
mon cœiu: orgueilleux. Emîn , je nç fais 
trop pourquoi l'opinion publique n'eu 
plus à, mes yeux ce qu'elle ctoit. Le 
i5 refpeû que je lui ai religieufement rèndu^, 
^ ce refpeû s'eft afFoibli quand je l'ai yue 
fournife aux artifices des méchans, quand 
«•' '^e Tai vue trembler devant les mêmes 
^ hommes qu'autrefois elle eût fait paroître 
'à fon tribimal pour les vouer à la :honte 
& les marquer du fc<eau de fa réproba- 
tion. 

Cependant on me pireffe de fulvre uiie 
autre route , & je doute enopre delà 
fageffe de ce confeiL On veut que je 
. ramène les regards v^ îoon adminiftia- 
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tiofl ; on veut qiie J'en rappelle le feu- 
venir ; & Ton 41e voit pas que dans ces 
fours de troaiblè & d'inquiétude les in- 
térêts publics rejettent tous les intérêts 
particuliers. 

• On croit que , par un réfumé de ma 
^^onduite ,• je dois prêter des moyens à 
«es défeifeurs , & l'on ne cohfîdère^ pas 
'<îuHls ont encore plus iefoin de courage 
T^ue de^ lumières. 

- On me parle epfin de la poftérité, & 
4'dn oublie que l'empire des paffions finît 
i>ii le fien,commence ; on oublie que dans 
»tet efpaêe fans borjles oh elle devient 
-réterndte dominatrice, il n'y à plus de 
^reftiges ,' il n'y a plus d'illufions. La 
-vérité feule ofe y marquer les xangs, 
-pfe-y fixer les places'; & c'eft unique- 
<nteht -parmi nous , c'eft fur notre théâtre 
'ffént^^om tiue de's impofteûrs ufurpent 
-fésA-€nts;'§rpatviénnent pour un rao- 
^ment^ ertvabir fes hautes foriftiohs.^ 
-• Un .grand motif cependant fait m^ 
■prefliçnfurtnoi. Je ne puis, je l'avoue, 
-Ce ^e puis fépatef "îftacaufe de* celle de 

U raifon & de la vertu ; elles ont , je 
rie: crois ^ des atliences çhfemble ;^ mes 

rfouvenits du moins in'en donnent l'efpé- 
^rancp ; c'^ft donc à nHoi-de refçeâer 

. juftinès' à là -fin 4es ' noeuds qfxt î'4 f<^- 



jrn^;^vçc5 tact .^ fq^^i ; ,c'eft . à moi ^ 
les jefpeaer , en montrant que je- n'y 
/us înndèleretT aucun mflant de ma vie ; 
,&. guidé par ; cette^ penfée , • je croirois' 
jaaapquer . à /nés ^qbligatiqns , fiS . poiu: 
Mtï^^^ft^FO^ abolies jregar>ds'^ fi% 

.ôajpîiê^risntrp ^ les r -diyârfes: v^ral:^ > je 
iecoiVfQis;par xsa^n ^ijai^etence la polir 
.tique ces méchans- éç le triomphe des' 
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Qu^ei(îrçe.qujju^;l^ e«çf çrèf 

^4?. ce$..cop$dérati^«]îS}gçhiéta^^^ 
ç^.qvt^iv hppipîe (%-^^^ avanoé 

iqil^. mçivdatiS'-fa'carrièr'e ? Déjà: \è& 

jtemp^, ajjprochef^.oà^ce n'eft'plus à^lm 

mVil ! appartiendra ^ ;niaiç -^ ,<;:ç filenjdc 

.etprnel pîi-cîes génçriattoî» &{ Iw.'fièclcp 

^^ ^mc^ft^iî^ i|^,Xang?nîiifenJi.j:.rx . •- 

5i donc il peut rendre de la confiance 

à ceux qui font découragés par Tiffue 

de$^ c<>j!n]^t$ldo^t i.1^ OC^trélé^f s téilibîifs ; 

s'U peut les retenir au moment oti ils 

font ^x;êt*3à .d^feçî^ -te :çf {Ue, dç: la [mo- 

:?iî^îP^^2#fw^% 9<?pve^ri$aiitre:^ 
4Ï# if mç^er^rç^^^ vuç;s 

il<^9|t ,Ie ^rçjfensj^ fi^ 
0içiU^^,|5^^,Ju;s]prrêté par 4« çejîts 



'«lénageiftens oii df frivcSéfe corifidefiit 
tiens. »> r ' \- •. 

Comment ne croir61s-}e pas à Taffif- 
tartce de la vertu /c^éft ^Sr elle qi* 
deux fois je me fui^- relevé /des oppref^ 
,flôns de Krttrigue & "dès fliïgî^s qù*nh 
^frxxjaiTî? ^ i4 cour dfjs J?WM*îr<ftft par 
elle que j'iai remarqué fans ' ihquiétudè 
les progrès de la calomnie , & cçft par 
•elle que , forcé de me défendre aujour- 
d'hui contre vm nouveau genre d*injuf- 
tice 9 j[e ne me fçns impofé ni p^r auçime 
^iffànce , lii p&r aucuhe grandeur/ . 
.1 ÙAflèmblée Nationale , qfuî *nfa* de^ 
inandé tant de comptes, me permettra 
ians doute de lui en prefentet' un de 
plus j c'eft celui d<9nt on trouve le mo- 
dèle dans le célèbre entretien d'Agrip- 
;pme avec empereur , &'dônt la penfee 
eft rendue par cé^vers gu/omrdhiû fi 

; yoità tous mes forfidts ; en voici le fakirir. ' 

' ^indique ainfi fe divifionxfç.iet ou* 
Vrag;é'î elle femble fe rapporter tiniqite^ 
mSnt à nièi J mais ^'onnç /effilé poi^ 
de- cette 'prenaièfé^^pairttice^ h le fa>$ 
Ifo^ r'iquâfnd on nigfl: plus"ftir,ia tàwié 
des payons j quand on ne peut ^his être 
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^ aHe à aocune ;; ^aàid oh sT p^ë ,^ 
pour âifï^ 4i?6.9 ^ V?^u|iie bordtdv^ neuve i 
on a fini ibiiteiitô^, ^ IVx^ ^ft:bientôt 
averti gupîi a -bfsîwi^.d'être ^^ 
i^ <>omm]u;^tîpas avisç. k^ i|Ktft$. . k 
pr<nnets doiy: guc; fans.fâféfe^iîçr 4.e ma 
route y mais en répoad»^ aux;.repr<>che$ 
de différens partis','i&€i^:Ch^chant:fim-^ 
pl^^ntàme déCendil^,, î^ Q^*^r()[chem 
dé pfuiîèurs dirciiffi9n$:^:U!^ iîktécêt jiliiS 

^éiiéça} ^e celui .d» gi|çs;pei|]tè$ti. 

' ' - • • É. 

'Pai îTervî le Roi S^ Ir'Ëtat'ff^prt ^nées y 
pendant le couirs de deyx.MJi^ftères; ôic 
voici le? {ouyeniîs «jvdnîfcje reftent de ma 
çcp^te ^ df mon.â^mji^ui^t^^ 
.' 7!étois peu ^oiniiU), jcff^u'eft 1776 Jié 
Roi I^e coura ia*dtteâioÀ.du;Tréfor 
roya}, , ,& moinmeme . . je ' ne, me coictr^ 
hoîilois guère;; cariànsrinettre lesaùttte 

. daçs le fecret de.&s penjfées< inàtMs ^ U 
rfeft pas moins Tvrai qy'^p eft l<Hig-temps 

* incertain fur le décide iesrtaleni & 
fut lâ mefure de /es jiu>ytn2}« Souvent 




épreuve de fes forces tçpntre les diffi-* 
jtultés des choiès:^ con;^re ieQt ppmbrc; 
& comre leur.diverÂt^» • 
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ptibliqiïés €ii centrifeitafit -èStdacHatèni H 

jèlevèr la Cônipagnè^^és' Indes V& «i 
défeiKtotî.léi^^iftérèts;^ de -ifet étabKffci 
ment contre les ati&gties flé Hiitrigue 8é 
contre -la tyrannie d'une autorité mal 
édairée. On âi:tt -alors <ï«e ^'avbis reiidd 

Je mîétoklauffî fap^roché cfeî ffléâï*» 
tations qui doivent occuper ,un hoij^me 
d'Etat V ^ôiTcfu'éh 7775 je- <lîfci\tàî les 
principes applicables à la légiflation 6c 
au commerçie des grains. On étoit alors 
dans la feryeur du fyftême de la liberté 
la plus Jpsrfàîfé^i :6n-'a^oît ëtenàti. ce 
iyftênîe 4 Té^rpor^atioii ^ fahà là ^ folt- 
^et»rei!li;à*aUcunfe' i^gle^ni à aucune 
ifnefure ,' & le R'byaiim^ commençoit à 
ij?ala««er*dfS'<:orïféqtaçfices funefte^ qiti 
toouvoi^nt eh réfulter. Mais les philor 
Ibphes du tefaij^ méprifoient Texpéri'ence 
18ç W'voriloièS^t^voa: affaire qitau raii 
€oimeménti Mèîi ouvrage tempéra leurs 
idées eifegéti^s ]-ën:y oppofant des ré- 
rflesdons dVme origine encore plus haute 
<jue lés ^appef çfls généraux dès' écono^ 
miftes; & ^iepiârf'tette 
glus avec une-fu^éri 




pour les conndfiances pratiques "& lél 
Mées> tradition , quW s'eA peimis de 
jdifcuter la graiide.qutfiiondu commercé 
des grains. On^.pu difptiter de pmr à 
pair fur. cette liberté & fur. les limîtei 
dont elle efi fufceptible; & je crcnsqtMi 
dans une des couatroverfes les plus dé- 
licates j c'en eft ait pour toujours et 
J'empire. abfolu de la théode; Ce £dt la 
première infurreâion heureufe. contre et 
règne phîlofophîque dont nous avons 
léprouve la domination £bus tant de for^ 
mes différentes 9 & je rendis en même 
4:emps im fervicë efientiel à. la France^ 
à un Royaume expofé fi fouvent à de 
grands malheiu-s, par une feule année 
de méprife fur les principes de gouver^ 
nement qui touchent.de plus près; au 
fort du peuple &: à laitianq^Ûté pit? 
blique. 

Je ne dus poiutant le choix de Sa 
•Majefté qu'à Tétat d'abattement . abfoln 
dans lequel fe trou voit le orédit/public:;: 
on on Tavoit vu dépérir fouy lf«dmini^ 
tration des gens de robe ^ & £qd ^^Qulist 
j&ire répreuve des connoiâEuices acquifes 
dans une autre 'carrière. [ 

Cependant les moyens attxquek je 
^mis ma, principale - confiance, apçdxia^ 
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iioient également à tous- les hommes 
Ces moyens étoient Tordre , feconomic 
& l'application de b morale à toutes 
les trasaàâions. J'eiis uniquement le mé^ 
rite d'appercevoir , ou plutôt de fentir 
fortement que , pour Tadminifiration des 
£nances 9 ime marche fimple ^ ime con- 
*duite pure étoient de beaucoup préfé* 
fables à toutes les habiletés dont les gens 
tnédiocres s'extafient. f 

. Je ne nédigeai pas néanmoins les 
fecours que 1 on peut tirer de cette fuite 
de ménagemens , de foins & d'atten- 
^ns qui né fujppléent point aux prin- 
cipes effentiels, tnais qui fécondent* & 
fevorifent leur falutaire influence. Enfin 
fc fus heureux fans doute , puifque dans 
ie cours des cinq années de mon premier 
Miniftère ,_ au milieu d'une guerre qui 
amena graduellement le befom de cent 
cinquante millions de fecours extraor- 
dinaires' pour une feule année, les fonds 
publics qui baifïcrent en Angleterre de 
'trente à trente-cinq pour cent ^ éprou- 
vèrent«€n France ime haufle graduelle ; 
& prefque tpus les empnmt& auxquels 
:on eut recours furent remplis en huit 
jours. 

; i Ceft ainfi que je relevai le crédit de 
la, france ; & à ce crédit , on le faits 



.tft spdié 9 pendant l9'gi^eV:!a ftrefi 

^ le foutien gàiéral de, UtmftiU et 
la puifiance. 

Il étoit réfenré à refpsk de ^ouveaitté 
mû qoMS gowierae fur jtçjis.l^^f^imsi:, 
de cei^furer Tufage duiCfj^f pien(|ant la 
derpîère guerre , coii(tn$(^^îl y>ay]XMlt eii 
une.ppffibiUté ^de fobvepir^ paaP d». «îH 
pôts à de$ bcfoHis iflwnçii^ 1^ 
ce <jue la Nation pourra payçr en extra- 
ordinaire^ fous un gouvernement oîi ^ 
réglera elle-même toutes, les (^onti^«ion» 
& toutes les dépénies; mais autrel^oft 
.auroit œrpuvé des léfiftances trosrmii- 
fibles â la donfiançe^ publique ^ fi dès jés 
commencemens de la guerre on eût de- 
mandé un troiûème vingtième , & ce 
lupplément n'eut valu que vingt à vix^ 
citU}: mêlions. ^ . ; ; 

, Le rémbliilénaçnt 4u jcjr^dtt f e^vt 
>ffi?çtjel qu*il jétoit^^fÈl^t ,r ne m'e^ 
« fatii^t qu1mp^irÊù|^ ^ s'il m'eût àj^ 
; t^it un./euLioui: disr iptérêts diri^?^^uplf ^ 
iob)et perpétuel de ma .ibllicitude. M^is 
en garantifTant la Nation des fubûdeseic* 
-traOfd^ &c au-defllis de fes &nrces ^ 
-que iedçfeut 'de crédit auro^ rendus né- 
.çd%^ ?;;!§{ la /préfervai ,^e mêçie . d^ 
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guerre , & j'y réwffis pu fuppléant à' cet 
kÊe»AS^»it Bè la dépeM'ë piMqlièVpar 
<<tesiâfj|étariatSîd*o^dre &r'd'éconôfhiè. ' 
:.: 3€^'lMïa'y«31é'¥éruliàt^& la pHiîv^t 
idalw:1«fiGCoinf)ft;'îftndu:'^Mè^ii moîs 
•^ J^ÈerlfT^ï','^» ï«ps'mèn ÔûVr^fe 
«lia- lés tinahcësf/^iMffS afe-déféHd¥e cette 
♦véritéfiCoBtte WMhifttfe en pouvoir, & 
^au jfâitiHrdè'TAffemlilée des- Notables 
<de: 17^7:, ^^'%nîfiëil- de' ccfie' -qu'if aw6ît 
i^onïpk)fé«-.kii-ttiSiÂè'^;- -' '- "•• ■'i 
• ' -la-j '4oa^oyé^'^ pài-' éc'nt^^ ^ ' Jà^ttèlfe 
«j'ai 'été eâttàiné''ïlei>€s- -éèt^e - époque', 
-n'« àMl&î<Ièf^*iitfd<kii^^trfèxaaîtWfe 




i la3fmleIâ?iirf:eitailîèri'fgV?f'è''de#.pà>t 

ivelle preuve morale -de la -r^iflari^ié ^<ie 
-celui -de 1^8^.- ' * ■ -, ■•'.!'^ '"* 
Ainfi donc j peri&nf h^;'-^Àté^h 
• Miniftère j'eus foin de ^'-'plriflitig^^àt 
>^^ élevant le crédit -au ptol^ ^PjU 



4'feus foin du* bonheur eh gaïamiffabt fe 
Nation des contribiitions immenfes qiiî 
auroient été néceffaipes , fi le crédit n^eiit 
pas été rétabli , & en Ui préfervant ere- 
.core des impots àilnuels que l'intérêt iI^qs 
empriiiii$ aiuroit exigé , ti dans le mênie' 
temps aucune amélioration navoit eu 
lieu dans les finances. Je le demande > 
que pouvoitK)n faire de plus ? 

Je n'ai garde cependant de placer fiir 
Ja même ligne les combats que |'ai rendus 
. pour Pavanceiaient de Tordre & de Téco- 
nomie > & les viâwes çomidètes Tem- 
Iportées par TAfiemblé^ «Nationale, Je 
.pourrois néwmokis difputer de . mérite 
. avec elle en cette carrière ^ fi Ton côjf- 
;fidéroit ]a différence infime de nos pdâ^ 
.tions. Elk a parlé au nom du Peuple 
entier ; elle a «atarcfaé avec t0ntes tes 
forces de ÏÏEmpire;. elle s'eâ vue ax^ 
conu>a^née Se portée^ pour abifi, diné, 
^ par des v^ux innombiiBbles^^lkin'a^t 
. befoiti ni de prëpairer tes ^ed^rits ^ ni fie 
.méaager les fvà&ttsi elle di^ofoît ;ai 
. nom de la Nati&n dti ibien de h Nation ; 
>tO]ut fiédiifïek '^devatit ^ifias.;. les 
.obd^les^ qû jG^le aikeficonlcôs h\ktt Xepri 
, Wà :aug^e^er ^^l^aâton ^: la sapidiÊté ide 
. {es- mouyem^ v 1^ ^ fouiir epCéïlA la 
îiiivîp >'§ô; twnwe . fi»yjfe kRc bcanmiôià 
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Vm&SLtit applanie par la feule preffior^des 
larges roues de ion char triomphant. 

; Que fon rapproche maintenant de 
cette force immerife les moyens & les 
tqptatîves d^m Miniftre des finances f 

.qui 9 éperdu* pour ainfi dire au milieu 
cune Cour depuis long-temps étrangère 

^aiix idées d'ordre & a économie , s'ef- 
force de propager ces mêmes idées 9 ÔC 
fe voit dans la néceflké de combattre 
feul contre tous. On ne &iu:a jamais 

■toute la confiance dont fai eu béfoin. 
Je me rappdle encore cet obfcur & long 
efcalier de M. de Maurepas ,'que je moit- 

'.tois avec crainte &: mélancolie y incer- 
tain du fuiccès auprès de lui d'une idée 

-nouveBe dont j'étois occupé, & qui 

:tendoât le *plus fouvent à c^tenir im ac<^ 

; croisement de revenu par quelque opé- 
ration jufte , mais févère ; je me rappelle 

, encore ce cabinet en entfefol place fous 

: les toits de Verfaitles , mais au-deffus 

• • • 

.des appartemens du Roi , '& qui , par 
fe petiteffe & fe fituation , fembloit vé- 

; ritablement un extrait & un extrait fii- 
perfin de toutes le^ vanités & de toutes 

. les amlntions ; c'étoît là qu^il Moit en- 
tretenir de réforme*^ & d'économie vtn 

.Miriiftre vieilli dans le- fefte*& dans lek 

'.uià^ de larCçur. Je nie fouViens de 
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taui$ les menagoncas dont ;favt>]s beibai 
jpoiir réuilîr ^ &c comment plufieursfois 
repoiifle , f obtenois .à la fin quelques 
complaifances , pour lachofe piiblique; 
^& je les obtenôis, je le royoïs bien^ 
à titré de récompenfe des reflources cpie 
je trouvois aii mîlieii delà guerre. Je me 
;fouviens encore de Vefpece de pudeur 
dont je me fentois enJ^arraflié jorfqiie 
je mêlois à mes difcours & me hafardoîs 
à lui préfenter quelques-unes des grandes 
idées morales dont mon cœur étoit ani- 
mé! Te fem^oîs alors auffi gothique au 
vieux courtifan, que Sully le parût aux 
jeunes, le jour qu'on le revit à la Cour 
!de Louis XIIL 

Je trouvois auprès du Roi plus de 

courage : jeune & vertueux , il pouvoit 

& voiiloît tout entendre ; la Reine auflî 

m'écoutoit favorablement *; mais autour 

de Leurs Majeftés , mais à la Cour^ à la 

Ville , à combien d'inimitiés, & de haines 

' ne me fuis- je pas expofé 1 c'étoit à tous 

,les genres de crédit & de pouvoir qi|e 

' je devôxs oppofer de la fermeté ; ç'étoit 

^avec toutes les faûions de Tintérêt par- 

^dculier que. favois à combattre , .& dans 

^'cette lutte continuelle je rifqiipîs à tout 

' moment ma fragile rcxiftence^ Je le fis 

' cependant 9' &c je marchât dans ma rout|f 



"fins reculer un moment. Axiffi , je Fa- 

Vouè , en me fou venant & de ma po- 

iition & de ma conduite , je confidèré 

*€n pitié cette ' réputation de vaillance 

«du'on cherche à fe donner au milieu de 

l'Aflemblée Nationale , en y dénonçant 

*^ grand bruit, mais fans aucun* rifque , 

mille écus à retrancher ou à prendre fur 

les foldats épars d'une armée en déroute-, 

certain qu'on eft encore des ap^plaudiffe- 

mens fans nombre de tous ceux dont on 

' fe trouve environné. On a foin , il eft 

Vrai , de faire réfonner le nom des 

Grands , des Miniftres & des Courdfans ,• 

afin de perfoader au Peuple que les géans 

font encore là , & que c'en d'eux dont 

' on fe joue , tandis que* foi-même on eft 

bien iur de n'avoir plus à lutter qu'avec 

des fentôroes.' [ 

Ce n'eÔ pas le temps aujourd'hui de 

particularifer les réglemens d'ordre 6c 

d'économie , & les diverfes difpofitions 

utiles aux finances , cjui , durant le coûts 

de mon premier Miniftère , ont rempli 

le but dont j'étois fans cefle occupé ; je 

* dois aller en avant rapidement , & j'aime 

* mieux faire obférv.er que l'on trouvé le 
'.germe dé nos idées aâuelles dans les 

^eux inftitutions les phts remarquables 
'li^ ïooa admîniftfationr 
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* "^ X'établiffèment 3es Affemblées Pro\n&ïî 
cîales , dont je pofai Içs premières bafes 
jéri 1779 , devoit affocier toute la Nation 
..âr'la gefKon de fes intérêts , & foulever 
lé ^Yoile <|^e tenoient depuis fi longt- 
jt.çmps dans, leurs nïaini un petit nombre 
.aeCommiffaires nommés par le Roi. 
"Cet étabEffement donnpit des guides & 
:des protedeurs paternels à to\xXt% lés Pro- 
vinces , attachoit . les citoyens au bien 
public y y attiroit leurs penfees & fàifoît 
^ryxr les lumières générales à lavancé-. 
^erit de la prQfpérité de l'Etat. 
■ XJnè feconde inftitution non moii}S 
.^p^rtante^ fut la détermination prife 
jpàr ^le Roi de donner la pliis grande pu- 
pliaté à rètat des finances; il fondent 
e cette manière la confiance fur la bdfe 
plus ^lidf.; il appeloît la Nation à 
^ fcoiinoif&iice & à rexamen de Tad-. 
^^|D^ïiiâratîon {]|ublique , & il &i£^it ain^ i 

fpur la^prqimère fois , des fibres de 
^ Etat, une çliofe commune* 
2 y. Les deux difpofitiQns ; que je viens 
.d^ndiquer , égaleçient efifentielks au boç- 
^ ncur j5j: à la puiflknce^ av^iîçcjieiîl; ,t^- 
'i^joeii^ l)£ipa:it:pnb^^ tranjf- 

jçn arri^fe > pn trouvera 





-ISSF f^ ^^iç^grâiTsd^jjnnov^tions étoietit 
a une dâl^nce mcalculable des idées fou$ 
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ierquelles on ayoit véai pendant fi Igng*^ 
temps. ' * . 

• Le Miniftre qui propofoit TétSibUffi^ 
ment des Affemblées Provinciales, réf- 
treignoit extrêmement fon influence. Le 
Miniftre qui propofpit la publicité cont- 
ante de Fétat des finances , expofoit fon 
adminiftration à im'e cenfure éclairée j 

• ainfi il ne fe ménageoît pas le priVÏlège 
•particulier à l'Affemblée Nationale , celui 
'Jaller au bien en augmentant dbaque 
-jour fon propre pouvoir.^ 

• Je troitve encore le premier mot dfe 
nos inftitutions préfentes & dans h, 

•déclaration qui, aboliffant les droits de 

maîn-^norte , honora mon NÊniftère , & 

dans ceHe qui détermina l'iôipôt de k 

taille , le &cà d'une manière invariable^ 

interdit fon accroîffement fans Tautorifié 

des loix enregiftrées, & mit a nfi pour 

•le première fois ce tribut des campagnes 

à Tabri des extenfions àrbîtitures dont 

•le Gouvernement s'étoit réfervé le^ poÏK 

voir , & dont il a voit fait un fi long ulà^ 

Ceft encore à l'époque de mon pre« 

"*iier Miniftère que i on peut rapporter 

"Vm ttouvd efprit qui fe répandît alors » 

' & qui diriges' Pint^rêt p\Mic \trë toutes 

■W idées de bienfaîfarice/ Lèsf prifohs^ 

■ les infirmeries ,-'les hôpuàiix,^ les h^ 



_ ( »7 ) 
^ces de charité devinrent Tobjet du Goiw 
vernement, & les améliorations, les 
adoudffemens qu'on y apporta, les nou7 
veaux établlffemens qu'on entreprit ai| 
milieu de la guerre > enfin les aâes mul- 
tipliés de la bonté' & de la tendre com- 
pafllon du Roi pouf les malheureux, 
donnèrent au patriotifme déjà mis en 
mouvement par d'autres dlljpofitions plus 
générales , Une teinte de douceur & de 
fenfibilité qui. préfentoit à tous les re- 
gards le /peftacle le plus touchant. 'On 
feifoit le bien en le voulant , fit on le 
voiiloit en l'aimant ; nul çaraâère d'ef- 
fort , nidle exagération même n'açcom:» 
pagnoient ces premiers môuv^ens d'une 
Tîation qui agiffoit encore d'après fa pro- 
pre impulfion , & qui ne tendoit point 
a échanger fon génie naturel contre celiû 
qui lui a^été préparé depuis. Seroit-cç 
donc ledelrnier regard qu'il fallût jeter fur 
ce mélangé de vertus aimables , douces & 
généreufes qid releva fi long-temps aux 
yeux de TEurope le caraâère des Fran^ 
çpis î Ah ! quelle perte pour eux &. quelle 
teinte fombre jetée , pour ainfi dire , fur 
l'imivers entier, fi ce brillant caraâère 
devoit faire place & pour toujours aux 
élans combinés &aux mouveniens iyfté- 
. matiques qui créent des fentimens avec 
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3e refprit , & des vertus avec des ôpw 
nions exagérées ! La perfe£Hon des loix 
politiques devient plus nécefîaire que 

Îamais avec cette nouvelle nature ; au 
ieu que l'autre , celle qu'on aiinoit dans 
la Nation Françoife , fervoit à elle feule 
de lien entre le riche & le pauvre , & 
îidouciffoit fouvent par les mœurs les 
*iàutes du Gouvernement & les erreurs 
"de la Légiilation. 

Je ne veux pas arrêter plus long-temps 
l'attention fur ma première adminiftra- 
tion ; il me fuffit dé l'avoir rappelée & 
d'avoir indiqué, fon rapport avec le 
temps pijfcnt, avec ce temps , le feul 
qu'on aime , le feul que l'on veut apf- 
prendre, le feul doiit on fe fouvient. ! 

Je m'étendrai davantage en préfeh- 
tant les particularités eflentîelles de mon 
fécond Miniftère : mais auparavant jt 
dois retracer en peu de mots rùfàge qup 
j'ai fait de hion temps entre ces 'deux 
époques ; car il a été confacrc tout entier 
à des occupations qui n'ont point été 
étrangères aux affaires publiques & au 
bonheur des hommes. C eft l'indifférence 
de TAffembléè Nationale envers moi que 
je prends à partie, & je refpe^ae trop 
l'influence de fori opinion pour néglige;: 
ZXitiia de mes moyens, lorfque j'appelle 



•de fe$ înjuftîces à la Nation , à fEurop* 
•&:àlipofiérité. ' ^ ' 

' On lé : fait : j'ai confàcré mes pre- 
fiii^s lôîfirs à la .compofition dun on* 
Hrragë ttès-étentitt , . fur les finances eà 
^ncfal ' & . &r celtes de la France eh 
partiailier ; & cet ouvrage , par la quan- 
tité d*inftruâions pofitives dont.il eft 
Temp^ V &' P^F \^ triéthode avec laquelle 
xîes • icopnoinances , forît clàfîees , n'a pas 
^é iiiiltife atns^'perfpnnifs occupées des 
^ intérêts de l'Etat , . ôii deftin^es par leur 
^afitiori à • Fâdminiiliâtîbh dès affaires 
publiques; f ai empêché le génie 4fe fé 
^écouçager en lui frayant fis première^ 
toutes, & fal appelé lès Bons efprits â 
l'étude des finances-, en plaçâftt des. fi- 
naux ^ur cette multitude ^ de chemins 
"Ctoifés , dont les abords inextricables 
rebutoient la curiofité. 

' On a vu cet ouvrage entre les mains 
"de tous les Notables raffemblés par lé 
^Roi.en 1787, pour Taflifter de leurs 
^coifteils dans l'état de crife où paroif^ 
foient les affaires ; on a vu cet ouvragé 
fervir de premier guidé à tous ceux 
qur, depuis cette épqguç, ont cpncouni 
^ rôèuvre du bien puDlîc; & fi je mè 
Ijôrnè-àle^préfeÂter^Céiùme imé ïimplé 



JanI d^s reprochas ^ qi/on petit les aimer 
«ncorèau milieu des perfécutibns 4bnt 
ils vous Ont rendu la yiiftime. Cette idée 
d'un Être fuprême , cette idée à jamais 
bienfàîfante s'applique à toutes les cir- 
<:onftances de la vie; & tandis. "qiie par 
fa grandeur elle forme Tepceintè du 
monde , plus fubtile qiie la Ivimiere 9 
yie pénètre au fond dé nôtre- ame & 
la f^fit par tous fes rapports , ^ pour 
l'attirer aux confolations dont la nature 
humaine efl fufceptible* 

Tayois. befoin de ces réflexions , fByqis 
l>efoin"de ce moment de répits avant de 
continuer à ,me préfeiiter aux regards , 
'des bomjÇaes & à leur examen, avantxîé'^ 
fuivre ùfie. difcuffibn dont la' néceflité 
m'afflige. Je vais maintenant rapporter 
les principales difpoYitions dç .mon fer 
fond IVfiniftèrei & f y join^i lés' rfr 
flexions dont elles mè paroitfont fu/Çep^ 
tibles. " •'. . ' ;/ /l 

Il me femble que c'ejft dVn/ temps 
fépare des purs, antenaurf par I abîme 
des fiècles , il me fembk' que ç'eÔ d*urie 
Ration nouvelle que je vais parler. Le 
Ï9I ^ le cÉmat font refiçs' lés njcme^^'c 
iout le refte; eil. cWgé. ./] ; - ;: : ' ,; 

Ce fut au mois .d Août JjySS , ^iê I^ 
*Roi me confia pour ta.feççhde.fpis \'^àç 
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«uniftration des Biiances. Jtayois été exU^ 
peu de temps auparavant, & je poui^oif 
encore, par d autres fouvenirs 5 ê^ 
éloigné de reprendre les liens qui m*é- 
loient propofés. Je n héfi^ai point cepen« 
dant.à m'y foiunettre f la fitiiatlon 49^ 
aiFaires m en Êdibit une loi, &: je^nç • 
fixai mes regards fur le$ difficultés cjfx^ 
pour m*effbrcer de les vaincre. 

Je ne tardai pas. .à recevoir une pré^ 
ckufe récompeiae de mo a dévouement.' 
Les malheureux évépemens qui s'étoient 
fuccédés depuis un an 9 avoient répandu 
l'alarme dansleKôyaume, avoient agité 
tous les efprîts. Le fréquent appareil des. 
Lits de JiuUc^ j la filbverfion des Parr 
lemens , leurs yacances prononcées fans 
terme , la tranflation de ceUii de Paris 
à Troyes , Texil enfuite & 1 emprifonne* 
ment de plufieurs de fes membtes ; l'en-* 
' lévemént fubit de douze gentilshpmm^ 
de Bretagne, leur détention à la'Baf^Uej 
enfin l'établiflement d'une Cour Plénièrdjl 
qui, fous les regafds immédiats du Goi^ 
vernement , devoit être dorénavant lîi 
feule défenfe des intérêts des peuples 5 
.tous ces ,aâç5 inconfidérés d'autorité,^ 
lurveniis au milieu de la fermentatipn 
qui exiftoit depuis long-temps, avpient 
excité, dans les Provinces un g^u^S 
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9t^ mécontentement & d'irrîtatîon quï 

Î)aroiflbit le préfage certain d'une in- 
urteâiôn généfale^ Une' coAimotion 
menaçante étpit fur le point d'éclater à 
Grenoble , & les citoyens avoient déjà 
les armes à la main , lorfcju'on rapprit 
té changement furvenu dans le Mmiftère ; 
les efperances irenaquireiit & le calmé 
fe rétablit. Une révolution femblable fu©- 
cédànt aux mêmes orages^ arrêta dans 
jplufiéurs. autres parties du Royaume les 
commencemens d'une guerre civile, & 
jprévint des malheurs 4ont on ne pou* 
Voit calatler Téténdue. Je reçus de tou- 
.4€S parts des témoignages touchans & 
■rfes preuves fenfibles d'une confiance qui 
im'înfpiroit les plus grands devoirs. le 
les connus ces devoirs; auffi le vœu 
•général de la Nation, ce vœu fi jufle , 
•ièlon ma propre opinion , ne tarda pas 
*à être rempli. Une volonté ardente, 
;m€s foins, mes efforts, les premiers 
tmomens de crédit qui appartiennent tou- 
-jours à un nouveau Miniftre , lorfqu'il 
«ft ' jugé néeeflaire , tous " ces moyens 
Airent dévoués au trioipphe de la liberté 
f& de la juftice. Les Parlemehs flirent 
Rappelés à leurs fonaibns., les exilés re- 
-vinrentj tQutes.les prifons fiirent ouver- 
tes jjicîée d'une Cour Plénière & toutes 

les 



ies dirpoiîtions confacrics dans le âmeii^ 
Lit de Juftice du 8* Mai 1788^ fcrent 
pour toujours anéanties; enfin un cof>- 
^ntement général » célébré par les. plus 
^ives acc]a0iiation&, retentit d'un bout 
xlu Royaume à l'autre, ^& le Roiftit 
béni d'une révolution jiifte ^ & qui rai^- 

1)èloit aux François ) toujours prêts à 
'aimer , la pureté ^le fes uitentions ,* & 
ton amoiu* confiant du bieh • public* « 

Ces temps, ces événeméns £>nt bien 
prés de nous; mais malheiureufement 
ils* remontent encore plus haut que. ta 
reconnoiflance. 

Cependant les alarmes dans lefqiielles 
on a voit vécu, les inquiétudes aiuc- 
quelles on avoit été livré , & pkifieurs 
faufils combinaisons en £aiance , plu-^ 
£eurs diipofitions erronées avoîent a!-^ 
téré fenfiblement un crédit depuis long* 
temps mal af&rmi , & la confiance avoit 
été abfolument détruite par Tarrêt hIu 
Confeil qui créa des papiers pour ac- 
quitter les rentes de Thôtel-de-ville , les 
intérêts des çffèt§ publics non conflitués 
& plufiei^s antres chattes deFEtat. En 
mêmetempsoa&îfbit ufage desrefTources 
les plus onéreùfes poiu: uiffire à d'autres 
paiemens indifpeniables ; &c dans la vue 
d'éloigaer une dernière crife ^ Ton proloa« 

B 



rgeoxt p3^ toute iorte^ de moyeia im étsk 
d'int?ft:fmttence qui devoit finit en peu 
detetRpS'par une dé&sHaiiGe abiblue; 

Aufli , loriK)ue je xépàs le tkmm; ées 
afiaires, il n'y avoitpascmq'Oensciniiie 
Kvres au Ticé^ r€Kyial;.tonte e^Scejdc 
crëdic énÂt anéantie^. &cjt tîs €epenh 
dant qu'il £illoit tnmver plufieurâ ttah 
liobs (kms- bi femaine pour iatisâiee à 
des engagdmens péds ^ pu à des dei* 
penfes dont le nmindre retardement, ex- 
pofe aux dangns les plus effirayansL^tfo 
fi'ancbls: oss pnremieos pai ;: mais )e ren^ 
contrai des clifiicultés fans.cefle nenasâ- 
Entes, paixe qaer lesrmpcfiticfns ée tout 
genre avoieat été cbnibaimécs à Ua^ 
vance^ parce qu'3 exsdxMt.un grand dé^ 
ficit entre lés «evenus &i ks dé|jânfes 
Acesi, & prtncipatesnent eiiccdre parce 
qii'il eut étér diiibofV7eiiable> 6mSi tous 
les rapports , d'anddper. fm les fjonsâions 
des Etats-Généraux , en recouiaitt à des 
• mpittuts publics ou à toute autre dîi^ 
p^ion gci^tale. 

Ce ait donc en> fou'vioijraanrv. m ufaist 
fit tous les ménaaesnena y ds toutes les 
lefibui^es cireon&kes dacts ws: petit 
«rck, que )e parrmt à coodttire fins 



fca«Ue4!Etaf, jiiiqtiesà rotïvértîu%*<I« 
Etate-GàiéïaaK., terme ^te je eosfïdét 
w» alors "camme le preinier fignal du 
port die fawtiiîBlertt: Mèss l'A^bléë 
«atiôfiale aipint «Icîigné à gïraade diflaneé 
Fépoque oit «lie vI)h1<« s^occtiper de* 
feûtncesr;: fa me trouvai dans- la néeel^ 
faé -èe cOntiiiuBT te Inônoeiivre d'urt 
navigatèut ert péiii ,Mèh plus long*terap# 
çncose «fiie je ne ¥k^iè d'abor* pré^ 
feimé; & vé*itaMefiï«M j'œ paffé près 
de deux ans danj, les folHcitudes, tou- 
jours occupé d'éyitef de grands dangers 
& de-préïreB«f un éclat dont les con- 
fëqueoces ne pouyoient êtïe cakutées.' 

Tous ces {mm ^ toutes ces peines ne 
biffent attciuie .tracée Les malheurs dont 
en a ké p^fcrvé ne rappellent qite eb* 
lerviccs paflifr , des aôions fens eouw 
feux & ûm triief, èd la reccnnoifl&ffc* 
à ToeiL l&er i^ k* ttemarqiie poinf, " « 

Cependaaton p^wnrcit au moins feibip- 
▼emr qn^ ce Êmwir arrêt du Confeif 
da pois dUoût r7«8 , cet arrêt qui avoit 
lîiépandu tant d^damies en aiitorifent le 
pmemewt de toutes les peares & de toutes 
les dwrges de l'État? , partie en papier 
partie en argcnt,nîettt aucune exécution! 

Jf pouirois 9i(êMnt tappefer tfautw 
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circfonftances ,; tfautres fervices de ce 
j;enre ; il en eft un grand nombre : mais 
que puis-je attendre des paroles 9 lorf- 
que les aâions, ces écrits en grandes 
raajufcules, s'effacent de la mémoire > 
ou n'y font point de trace ? 
; Je dois n&tnmoins relever une con- 
duite de ma part qii'on peut aifémènt 
ai'avbir point obfervéè, & qiri m'eût 
été pénible , fi eUe ne m'avoit pas étç 
înfpirée par im amour réfléchi du bien 
public. On fe fouvient peut-être que 
pendapt le cours de ma première ad- 
tniniftration 9 f étois dans un mouvement 
continuel; tout m'occupoit, tout me 
tenoit en aâivité , une réforme impor- 
tante, une épargne de détail, une nou- 
velle conftitiuion des Compagnies de 
finance , une réimioh des cailles , une 
diminution des trélbreries, im nouvel 
ordre de comptabilité, des changemens 
^e tout genre & les pr^aratifs des dî- 
verfes dilpofitions dont le moment n'é- 
toit pas encore venu; enfin* chaque jour 
j'agiuois de quelque mamèfe Je vis , en 
^rentrant dans le Gouvernement au mois 
4'A9Ût 1788 , qu'une marche abfolument 
4ifférente m'étoit confeillée au nom du 
^ien de l'Etat ; je vis que ce grand mo- 
m'impQfoit le devoir de contenir 



fadininiiiiation des finances dans une 
forte d'obfcuritë & de filence. J'apperçiis 
<|iren cherchant à détruire de nouveau 
les abus reproduits en ^rand nombre de- 
puis ma première retraite du Miniftère , 
fexciterois, pour un ouvrage éphémère , 
une fuite de plaintes & de clameurs qiii 
diminueroient mes moyens & afFoibli- 
roient mon crédit , tanms que je devois 
ronfcrver toiMs mes forces pour réuffir 
dans la feule grjande entreprife dont il 
m'împortoit de m'occuper , celle qui de- 
voit amener une régénération cénérjle, 
je veux parler de la formation des Etats- 
Généraux. Je réfléchis qu*à peu de dif- 
tance du raffemblement des Députés de 
la Nation^ il étoit inutile de commencer 
à moi feul une nouvelle guerre aux abus , 
puif^ie tous 5 bientôt , ferolent repris fous- 
œuvre , & détniits pour toujours d*nne 
main vigoureufe ; ^qu'ainfi le but unique ^ 
le butenentiel auquel je devois tendre, 
étoit la convocation des Etats-Généraux » 
leur compofition raîfopndble & leur réu- 
nion paihble. Je penfai qu'en entretenant 
la tranquillité dans le Royaume , en fou- 
tenant l'édifice chancelant des finances, 
en fubvenant à la difette des fubfiftances , 
en prévenant les grands malheurs, en. 
écartant nme multitude innombrable de 
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^li^icuUés iBoms éclatantes,» À ^ .^ 
fhaàibtit enfin toutes ks vmas au plù^ 
j|:rànd Seau plus fleuré ^esévéaeiaeii^, 
^'«xuroîs rempli iliâSianacaient ma tiche^ 
j!auix9is acquitté mes : d€v<Mr$ 4'h(99im^ 
piU)Uc , de -bo» cîlpjfQn <& <de&ièle i^r- 
yite^ir d'-un Rdi ^ù voi^k ^ ^î cb^r 
iiloit le bkn de l'état. 
. Conduit p^r œs réflexions , - jie fne U vni^ 
4àn5 séfèry^ aiiK préparalîâ» & à rsiacOOiS9r 
plifTemeat d'i^a h grand deâ^in. » 

Ceil ici que .)e dois commeofiar 4 
pe détoiuTjier de SBa coûte 9 euâ wHdftâ^ 
ter du moins quelques moflA^is., ^ur 
i^endre , .GOfîti^ dâs jr^iiockes in^uâ^^ 
les particulaiit^^ ce>iiar<|uabl^ 4e «uic<H)r 
4iuite politique. 

Pei^e^ds ce que àk im ipôi3Û* On m 
peut excufer la tenaeit^ y f ajrdeur fuivis 
Que j'ai inii^s au rafiejxddlefDent des ÊtatSf 
Généra>tx.;L'enibarra5 dèslSnamsçs^ av<:ât 
êit naître l'idée : maïs puisque je mgi 
^oyois <n état de furmont^r les di^ 
oAtés dont on s'étpit «f&ayé triO^ l^é- 
reinent 9 la qualité de Minîiflris &m B^ 
sa'impofpit l'ohUgation d'éc^t^r ^^ ipro* 
jet conçu <i9ns les alarmes » & doitt ke 
fuites ne pouvoleot manquer <d'4N^ dan- 
gj^reuies pour Timtor^é 4u P^we^. 



voir y -tépot^r^. 

• On oublie d'abocd ^ue daps U»^ Us 

trinp5 un Miaiftre 'a xéuoi 4itffrenSv 

d^airs. fie ne.^p^fi^ gpmt ^e 'ia 

qualité^ iès jfoaÔioi^ '^'-oblîgpaffeat ,^ 

lïieme dans Tajaciw oc^ de^s ehoT^ 9 

à £xer toute {oci atteoûon fîu: rvautorUé 

4^ MoBar^ue , fyi .à déiS^ndre icettie avi* 

tprîté (Laos toutes ks ^cc^ptions ;& dws 

teutês 1^ ^p]i(sdtâdns.i]ue -jks préj[iM^^ 

Qudâs {liages aiaiiû& avoiont îptroiUii^ 

té& .Uo Mkiidre .tK>nt^te .bomme pQUn 

vûtt .avec fidélité fe trHefporter ,d^$ 1^ 

^ntomeof qui ajipâriieiuieât k un ^4an:4'^ 

i^œj^ërtueux ,^ .^en iaibe Ja ^ègk idc & 

conduite. Il Je jj^OLfro^t d'a»tant 'pkis ,- 

^e Itérant politf lié ^par jun eng^gemetit 

ipdiâbûtul^le , le Piûce é(Mi le ^maîrre 

de déplaces ià con&in^ , au m€)aimji 

iàx le .camâère &i les ^G^loifos de *€elm 

dont il a^iQtf âitxhoiic p0ur le hriàt^ 

Hfê .s!aGCordoîent pas a^rec its deflein£«&c 

fg$^4oL9oté6.:Ua .&<iiajâre.ii'^^ittp^t 

hpcs du £jDi^ loatf ^Jacé .près 4e miJk, 

cscevaot iec ^rdf^s, il crok ^pp^ «à 

édairçr ia^uûûse^ à diriger îfe8«ic&ia- 

tiûns & <à le j^lre îpiùr âe la i^amièm 

des Êiveurs 4]ii4i;ône9 de la 

peijples &c de Jeuis tou^antes 
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tîonsJ Ce feroit donc iine grande errettr^ 
de penfer qu'autrefi^s le lexJl devoir d'un 
Minîftre étoit de veiller fur le maintien 
de rautorité royale ; car s'il avoit à 
$*oçcuper de la promptitude de Tobéif' 
fence, la fagerfe des commandemcns ne 
pouvoir hii être indifférente. Et com- 
ment voudroit-on qii'aucim fentiment 
civique ne fïit permis auK Miniftres du 
Prince & ne dût fe mêler à leurs con- 
cis ? Ils JUrpient donc éfé cpntraints 
à feire l'offrande de Ja plus noble its 
vertus, au moment oii ils venoient fe^ 
çondçr par jçurs travîtyx Taugiifte Chef 

de ifeal & le premier gardien des deftinj' 
de rEropire. Ceux qui, dans un parti, 
veulent mterpréter de cette manière les* 
snciennes obligations des fervlteurs du 
Roi, ont donc oublié qu'eux-mêmes 
auroierit couvçyt de leurs mépris celui 
d'entre les Miniftres qui , en fervant le 
Monarque , eût négligé fes devoirs en- 
vers la Nation. Us vouloient bien tous 
être foignés & dans leurs intérêts par- 
ticuliers & dans leurs prétentions fédéra- 
tlves ; maii à part ces exceptions , ils 
applaudiflbient plus queperfonne à tous* 
les traits de la vertu courageiife d'un ^ 
Miniftre-Citoyen ;• feulement , peut-être , 
ils le*feifoient avec plus de goût, lorA 
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oue Vintroduâion des princîpessvéièï 
te trouvoit encore à quelque diftance 
de leur générale application. 

Sans doute, ainfi que îe 1-ai détlaré 
inoi-même aux Etats -Généraux, ainfi 
que je Favois fait connoître antérieure- 
ment au Hoi & à fon Confeil , l'ordre 
dès finances pouvoit être rétabli fam Tin- 
tervention aune Affemblée Nationale, 
& fans récourir à de nouvelles impofi- 
tions. Mais je . confidérois fous un plus 
haut afpjîû le rétabliffement des Etats- 
Généraux ; & ce n'étoit pas aux befoins 
du Tréfor pujjlic , ce n'étoit pas à une 
feule difpoution générale que je rappor- 
tais cette grande penfée, J'avois torinu 
mieiuc que perfonne , combien étoit 
infiable &c paflager le bien que Ton 
pouvoit faire fous un .GoviVernement 
où les principes d'adnûnifiration chan-^ 
geoient au gré des Minifires, & les Minlf^ < 
très au gré de l'intrigue. Tavois obfervé 
que dans le cours pafiager de l'adminiA ' 
tration des hommes publics, aucune idée 
générale n'avoit le temps de s'établir, 
aucun bienfait, ne pouvoit fe confolider. 
Aufli voyoit-on depuis long-temps & 
au milieu des richefi!es nationales un dif-^ 
crédit déshonorant , & au milieu de$ 
importions les pl\is diverfes &: les plus 
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miAt^nliées Pembarras pei!>pétod âes finan- 
ees y & au imlieu -de 'la mHere da peu- 
ple les libéralités le plus încoafiéérées , 
& au milieu des lumières progreflives <iu 
éècle les anciens préjugés en -commerce 
& en tégiilation , 6c au miUcH-des fen* 
timens cénétreux -qm élèvent les hom- 
mes à ramour i« fa liberté les aâes 
tf auitorité les plus arbitraires; & par un? 
fingùlarité remarquable , ^ès-de ee pou- 
voir abfolu on «pperccvoit continuelle- 
ment la réferve la plus timide & 4a 
erainte âp "tovis tes obftflclés., terfgu'^ 
étoit qudllon d'opérer 1% bien par d^ 
dâfpofitions novivéHes"^ ou des m^oyeni 
encore înconaus, * 

Enfin réxempfc d'un fieuffe voifin ^ 
heureux.Cc floriffant à l'aboi d^tineConA 
titiition o\i les lumières & les v6\oîité$, 
générales de la Nation étoient conffam- 
ment dirigées vers les intér^ com^iuni 
de l'Etat, cet -exeimpk & 'bea«coup 
d'airfrês cenffidérat'ions rafnenoiwït ihâbi- 
tuellement l'attention ^vws les précieiw 
avantages qtii pourroient «ËÎtre du réte- 
Miffement des ftrats^îénéKifUK ; & Yef^ 
prit du temps, le vq&h de la France 
animoient %c foittenoient eette espérance* 
Auffi jamais perfteftive -pius agré^We 
ne fut pïéfeotée « Ja fiaiion ^ -eBe' ^'of- 
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fiwt à ISoag^Ebon oooaié on. Wentè 
âe cepos & de ; ImvitBof ^ tsprà ée 
kua^nes idsàiiâes. jLe »Ro3aanie fatigàë de 
ia yiouffitude xootbioeHe'tdes paânôpes 
du <7M9ncniemeflflC ^ defitDÎt lie voir <n^ 
fin établis;, & dWe jnanière «bnakdev 
Uft ^MAe :2appoït i^ntre ks ce^^aua êc 
fes dépfinfes^ on ^pmdQHt 'OmpliH tdm xxi* 
^ ^ ^ne /&ge (Um&vcum ^1^6 impôts , 
Wi plan «énéral deii)râi£»r^^ 

r, ^un i^êine Hédaicé de M^iÛBKùaa » 
^^^âxls tout^ une gsraatie cooT- 
tkniÎQnti^lle de la Kbei^é cmle & ide 
la lîfaeité politique* Le Miniftne k p!ù 
heiàk^ qaij à h^hsce detoette he»rcidQ 
9c magnifique attente ,, fefôt réduit^ 
âcaour-^ptopve à âîne .*^qxisr iï^mpTS 
T^taoçôis de l^&t pa&^r de fes tak^s^ 
tÎA psiru voulmr fubâitiier itn feu A'aa> 
tîâce À ia husdèis #conde , à la dnletor 
omftmte des.iayoos da Ibkîli, 6c im 
fissile pmibmption ïeùt rendu couple 
envefs ia iisitk)st&. .envers, les ^èûcles. ; 
Je vois comfBe un autre lesxcprocbes 
que IW jpem iàâi« à. l'A^Ee^xÉiblée Na^ 
tionaie; ntais je connois aii:£ les grands 
liaas qui lui lofit dus. I^aîlleurs , œ 
pcemier élève de f^pinion. publique;; 
fera 9 quand il k faudra^ l^edreiTé |)ar 
elle; £ak maitx^ H repceadra .d!avûir. jété 
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$ preffé de paroître, & d'avoâr eu trop 
de conôancje dans le premier jet de fon 
efprit; il ordonnera que fes fautes foient 
réparées par la féconde Légiilature, Se 
celle-ci verra de même fes idées per- 
feâionnées par ks Affemblées qui fui- 
vront ;. mais toutes auront cet incom-» 
parable avantage , celui qu'aucune autre 
efpèce de Gouvernement ne peut réunir ; 
c'eft d'aller en avant avec l'appui delà 
Nation, c'eft d'agir toujours dans le fens 
du vœu général , c'eft d'avoir des forces 
proportionnées à l'étendue del^r tâche, 
c'eft de n'avoir pas à compter avec les 
obftacles; enfin-, & cette dernière ^réro^ 
gative eft bieà grande, c'eft d'obtenir 
crédit jufquesaux évéïieraens^ & d'ac- 
célérer par tous ces moyens les leçons 
de l'expérience. Auflî, je n'en doute 
point 9 dès que Tordre & le mouvement 
régulier de i^utorité fe réuniront àFim- 
menfué de connoiflances *&c d'observa- 
tions dont les Âflemblée&Nationalcis de^ 
viendront le centre-, tous les abus feront 
fucceilivement détnûts, & la France, 
ce grand & fuperbe Royaiune, débar- 
raffee de fes ronces & ,dé fes épines, 
fera, pour.ainfi dire, épfemencée de 
nouveau , &c recueillera chaque jour les 
heureitx hcvàxs d'une .nouvellecullure. 



(37) 
- Je croîs avoir répondu <f une manière 
fuffifante a^ reproche que je m'étois pro« 
pofé d'examiner; & après les grand^ 
raiibns dont j'ai feit ufage , je deyrois 
négliger une très -petite circonftance^ 
fi elle n'étoit pas du genre de celles 
qui font impreffion fur* le grand nom- 
bre des hommes. J'ajouterai donc que 
le Niiniftre des financés , en s'abandon- 
nant à des calculs particuliers y auroit 
dû avoir le plus grand éloignement pour 
la convocation & l'établiffement des 
Etats-Généraux ; car il étoit bien fur de 
préparer ainfi la dégradation de fa place , 
. & de defçendf e du faîte du crédit & du 

SoiiVoir à une agence fubalterne , démiée 
'autorité; & je n'en étpis pas à fevoiir 
qiie la confidération poiur les bomines 
en place fe proportionne avec uàe mer*^ 
veiUeufe exaâitude^ avec la plus admi- 
lîable précifion:, à la mefure de leur 
influence, dans les affaires. Us ne le voient 
pas les ipreiqiers, & long-temps ils 
croient avec candeur que c efl eux que 
l'on aime , que c'eft eux que l'on recher- 
che 5 que e'ieft. eux qiv on admire ; mais 
au mdn^ht de leur chute ou de leur 
décadence , la féparation entre ce qui; 
revient à leur perîbnne & èe qui appar- 
lieat rà leur place y cette féparation s'exé* 



•èute av^c une prokiptitotlc ^ei* aucun 
départ tihyaiique ne peut donner -une 
aflez jufte idée. 

• , la co«vocatioft pfocteibe des Ç'trts- 
Généraux une -fois déterminée., il :étwt 
néceffaire ,* 3 étok impartewit de s'eccu- 
p«r avec aâtivité de ^leur formation , dc 
tf adopter à cet -égard im «parri^ raifonita- 
Me & fege. Le Çarlemcnt de offris , pat 
k teneur de fon ^nregtftrement de k 
Déclaration du Roi du mois de Septem?» 
bre 1788 , a voit entrepris d'affujettir le 
Monarque à choifir potir modèle la eora- 
poiition des Ëfâts Semblés à Pftris en 
^^14: Le vœu national , tes 'k«mère$ 
du fiècle ,s'él€ voient <;ontf e cette ferme , 
& les^ diJKciâtés , les -inoonvéhiens ma- 
jeurs cp'elle {wéièniott , 6»ent <xpofé$ 
dans le préambule 4e Vsrtèt du Oon^ 
feil du 5 Oâobre 17^8 , éc la même 
yérité iiit développée dans ^m granti 
nombre d'écrits poftérieiirs^ Il me pafuf 
afciblutnent nécefiaire <d*ifitfoduire en ba-. 
knce du vœu prononcé par le premier 
Parlement du Royaimie, «ne opàmon im- 
pofante ; êc je propof^ istu Roi de con* 
îUker , fur cette itnportante queftion , 
les î4otaM^ de fon Royaimie. 
• Ceux q«i avoient été convoqués çn 
J7879 compc/és ^H très^fçtide pavtie 
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$c çranâj Seiçtieiirs , iJEvÔquei Çc 4é 
Magîftrat^ , ne -réimiflbient ms -tom I^ 

ciMwÔèrcs ^'^ -~^'^^ — ■*'" -^- 

voit defirer , 

préc^deijt 

tflEaires-abfoh^ment tétràngèrçs à -la Cetif- 
titùtifm ; eoforte <jii'«n les t^ppélant ^ 
écçrtok toittiî idée de calcul p\;i de Tiit 
particulière 4e la p^ dbGmrverneirïieiit; 
Cette confiidéya^îon déterijiîaa "Sa Ma- 
iefté. ^ ; ^ 

fjeUoi défirent aîots par-deffiis ^ôtit^ 
âe troitver nn mode * d'Etats-Génératix 
qiii captivât la CQnfiancc de la 'Nation'; 
car il YOttloit qwe cette Affemblée eût 
le tnoyen réel de faite le<bien, afin d'em^ 
pêcher ainfi , gue 'Légrflatrice "fens * aiH 
torit«., fes décrets jn^d obéis ne devint 
ient une *f6iiTce de confufion & de divî* 
fions inteftines. 

Les NotaWes feiivrèrent aitx travaux 
4es -plus affidtîs €t les plus utiles ; ils 
€r€nt conftoître par leurs recherches* 14 
«mltitude de diffiailtés .qu'î'i etoit néce(^ 
<àire de réfoiidre ayant de ^océdet ^ 
îa convocation dTime affemWée d'Etats- 
Généraux,, & tls affurèrent par leiits 
examens $c Umi décifions fe marche dtk 
^Gottveifnepient. îamais 9 fans Tappui de* 
feiMT opinion , 4e Confeîl n'eût ^t dfc^ 
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tenir la confiance néceflaire pour dé- 
terminer une infinité de quemons qui 
jferoient devenues luie occafion conti- 
nuelle d'embarras-& de réfiftances. 
La • plus importante de toutes , celle 

2ui concernoit le nombre comparatif 
es Députés des trois Ordres , ftit éga- 
- lement réfolue par rAffemblée des Nota^ 
blés ; mais leur;décifion, qui ne fiit point 
imanime , éleva de fi grandes réclama- 
•lions 9 elles furent fi générales , que le 
Roi crut de fa juftice de la faire traiter 
dans fon Confeil , féparément de toutes 
les autres. 

Je.rinvitaî, Êins doute, à prendre 
cette réfolution; mais il eft évident qu'au- 
cun efprit de partialité ne m*y détermina. 
Toutes mes liaifons , toutes mes habi* 
tudes étoient avec Tordre de la fociété 
qui applaudifibit à la décifion des Nota- 
bles , & ce fiit une de mes premières 
peines de me trouver contraire à fès 
vœux , & de Têtre encore d'une manière 
immuable , pidfque le fentiment de ma 
confcience , le bien de l'Etat , félon mes 
Uunières , me firent un devoir rigou- 
reux de toute la conduite que je fuivis 
dans cette mémorable circonftance. 

Ce fiit après divers Comités prépara- 
toires 3 que je fis au Confeil oEtat le * 
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rapport général dont chacun à connoit' 
ÛLT^ce. II y eut de longs débats for rim-' 
portante quefHon foumife à la défibéra- 
tion des Miniftres, car les avis nefttrent 
point uniformes ; ainfi la difaiffion la 
plus approfondie précéda la décifion de 
Sa Majefté, décifion manifeftée par le 
Réftiltat de fon.Confeil du. 17 Décem- 
bre 17B8. Les Communes obtinrent Tob- 
jet de leurs vœux & de leurs deqpiandes 
formelles , une , reprifentation égale à 
celle dés deux autres Ordres réunis* 
Cétoit encore alors le temps de la re- 
connoiflance ; elles marquèrent au Ri» 
leur fatisfeâion par les témoignages les 
plus touchans d'affedion ôc de dévoue- 
ment; & moi j*eiis auffi guelque part 
aux doux épaqipbemens de leurs cœiu-s.^ 
Elles reçurent ime )uftice comme un 
bienfeit. Cette méprife des âmes fetfibles 
cft la feide confolation des bons Rois# 

• 

La haine foutenue , la haine rigoureufe 
d'un grand parti contre moi , fe rapporte 
en entier à cette juftice fi fimple &: fi 
naturelle dans fon principe. Et pat une 
fingularité dont mon ame eft navrée ^ 
lorfque paMout j'éprouve les elFets ou 
découvre les traces du reflentiment le 
pl«s fiiivi, fi je tourne alors tXKS regjards 
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¥ers C€i« que j!ai ^fervis , leur mgatte 
mdifFérenee m'of&é iin .^eâade encore 
phiS fémhk. Hetsreviremeîxt que daos. 
touues mes aâions publiques fai tojuJQiivs 
hé détermiaé ^r cbes matais dont ia 
pureté me eon^ole z ce fouvâok a tant 
de douceur^ il a tant de vie , qu^au tni- 
lievi jde Pinjiiftke des hommes &'au 
milieu du délaiflement le ^liis abfolu^ 
Bon n'eft pas encore ifolé. - 
. Le rapport -au Cooftil .du X7»Décem^ 
bre , prefentiMt avec impartîafité ks^ 
matiis qiii :pottVîoicnt appoyCT ou icom-î 
katire <man opimon : je ne teviendm' 
pas fur les idées éévelof^es dsos ne. 
rapport:, ôc cfttiiQftt -eËé depuôs tseprifei.^ 
éteodues Se xliCctitées dans inpe /io&iité 

dSibrits; iDais^vaÎ64ss4tea«gns^^ 
ter 33|iec ^eiir aget jsjigunettt 4im{âe^ 
iépandu {jar 4es aflftitgcmtftes ^jids. rCon^ 
muoe& : iâuies ttoîs iChatnhrps ^roiefit' 
délibérer féparément, & alors le nom- 
bfe ^es i>éputés du TîefS-£tat xle^ttioit 
m^iSéeeàt .a .œtte dtemère -patine de la* 
ilatÎQn^ XM les trois «Ghambres dénotent 
déli/bérer ^en ^commita , êc xiars les Dé^ 
piftes 4ii Tiers^tat fe tsovkvsnssot «a 
parité ^^ec les 'Repré&otans des deusc 
autres Ordres: àifyo&àcm contraire amc 

m&ÇXl^ VCÊHgQS. . . 
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Mctts àtiet -atgument on ^eut ifaborA 

^«n oppofer tm de même genre, & pbw 

-éigiie -encore d*at]tentïon, " 

^Oii î« lïois Chandjres deveient d6- 

-libérer {ép&rémmt , & alors le nombre 

«des ©^tttés âti Tiers-itapt devetioit in- 

^fféfent aiw âewx prenners Ordres ; ou 

ks ^rois Chambres Revoient délibérer 

«à *eemmiin , fc alors nonobftant d'an- 

<Veiis nfages , fttjcts à conteâation ^ 

4«feepiîWes au -mokais ^e plirfîeurs ex- 

iptieations ^ îl eîit été inconœvËbte qu'à 

Vépoqiie du -progrès & dli renouvelle- 

Tuienpt de toutes fes idées , à l'époque du 

terme «xtrême de Topprdfion des GDm- 

munes , on ne levir ctit ^as donné It 

fttême iionlbre de défenfeurs qif aux deux 

Ordres <nj)o(feflkm <)U en jou^^ de 

tottteçîesfcvçursîf de tous lj*s piivîlègei 

11 leCtt été de «ê|ne tnjgomrevable^ in* 

)tfie , împc^itwpte de «jeter ]a demande 

faifetinaMe des qtiatre-'Vingt-dîx-iiuit oen* 

bernes de la Nation , & le vœu l^d- 

tne ëe txtte dàffe nofrf)teufe de citoyens 

éont le trarail , les himières & l'induftrie 

font la * ricbefie & i*édat de la F i#rice. 

Ceft «ne grande erreur que dfe prétendre 

kitter avec des vieilleries contre toute la 

yicueur des principes de la )iiftice nati^ 

reHe , loifcjiic cette juftice reprend foift 



élan & k trouve fécondée pst le vœu 
général d'une Nation; St <fdk pour 
nWoir pas fenti cette vérité ; c^eft pour 
n avoir pas apperçu d'aiTez bonne heiu'e 
le cours des opinions & fa force indomp- 
table » que les deux premiers Ordres, 
les regards fixés fur le paffé , ie font uni- 
quement eflbrcés de le retenir , & n'ont 
pas imité la fagefle du Gouvernement qui 
accordoit, avec mefvire, une part au 
temps préfent. La grande habileté dans 
les affaires , c'eft d'agir par prévoyance , 
c'eft de fe procurer le mente du facri- 
fice 9 avant le moment où ce même iàcri- 
6ce ne paroîtra qu'une obligation &: ne 
fui&a plus aux idées nouvelles. 

Quelle fàine politique n auroient pas 
eue les deux premiers Ordres, & de 
quelle aide n'auroient-ils pas été au Roi 
lui-même , fi au lieu d'attendre tout d'une 
force qui n'exflloit plus, ils n'euflent pas 
difpute fi long-temps fur la vérification 
des pouvoirs , s'ils n'avoient pas apporté 
de l'obfiination à refiifer les premières 
vues de conciliation propofées^ par les 
Miniftres du Roi , & n'euflent pas mis 
un obftacle formel aux idées modérées 
qui, aidées de l'afcendant du Monarque , 
auroient pu rapprocher , en temps oppor- 
tun , les diverfes prétentions oppofées ! 
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Qu'il eft aifé de fe faire l'idée de ja 
marche qulk auroient'pii fuivre, de 
la conduite qu'ils auroient pu tenir , de 
celle qui les auroit environnés promp- 
tement de l'opinion publique , de celle 
qui les auroit iàit paroître dans rÂfTem^ 
blée Nationale avec l'aicendant que don- 
noit alors la fortune , le rang & le crédit l 
Mais ils ne s'y font montrés qu'après 
avoir pris une couleur trop marquante , 
& après avoir élevé un étendard fous 
lequel les Députés du Tiers-Etat, les 
plus difpofës d'abord à fè. rapprocher 
d'eux , n'ont plus ofé fe ranger. Au 
refte , c'efl la faute qui a été commife eit 
plus d'un temps dans les grandes diyifions 
politiques : ceux qui , opiniâtres dans 
leurs principes héréditaires , font reftés 
fixés a la même place, tandis que les, 
autres alloient en avant , ont fouvent 
perdu le moment de tempérer les nou- 
velles idées par leur mélange avec les 
anciennes ; & quand les exagérations 
font venues , quand ces exagérations ont 
pris de la force & qu'on a voulu com- 
pofer avec elles , ou chercher à les 
modérer » l'entreprife eft devçnue diffi- 
cile ; & l'on a vu , mais trop tard > 
«Gu'il étoît inprudent de laiffer voyager 
mils ^ pendant û îong-temps , des nova* 
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thirs . fécondés par l'opinioa & pa» la 
ifortime. . 

r«d plus" averti que perfonne , dans 
mes^ Sffër^i» ouvrages , de ^empire de 
ropinibn publique & de fa. force croif- 
ûnte : le^ étrangers iaveiit à peine ce 
<îué c^eft ' qu'une telliê autorité , & ils ne 
Coniiprenûeiit pas comment elle peut être 
mife en balance avec la puiflance nul»" 
faite ; mais nul pays ne Teunit comme 
k France , à une immenfe population ^ 
tout ce qui peut évieiîlèr lesr hommes à 
fa' liberté des. fentimens & à la liberté 
despeniees; l'abondance des richefTes^^ 
FëteiïdiTe de la dette publique., qui âffo- 
de à la propriété du fol une multitude 
dPhxjmmes indépendans , Taftivité du 
eommercB, là culture des arts, Tcclàt 
des lettres., le progrès des fciences , le 
goût de la rtOifveauté , Tefprit fôcial ^ 
ramotir ardent de la louange , l'exercice 
aTtrayannt de toutes les vanités ;• & au 
milieu de cette réunion de circonfbnces 
qtii onr déterminé le eénie national , efl 
encore appanie, dans lès derniers temps ^ 
une phiïoîbphie nouvelle , qiii , détnû- 
iSsnt en dominatrice nos différens abris » 
lios di^e^ , lios barrières ,' a tellemeht 
ipplam notrefllonde moral, qifdlé Ta 

rendu favaiible & ÇQjaom^ difpos à ï^ 
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,tabUifement d^e toutes ks théories po!*^ 
tiques &C de tous tes fyftêmes de légifla^; 
tipn. 

Cq>endant y auflî lor^rtemps gue îù>^ 
pinion publique a' divii^ fês fërcés^ elfe 
n!a point rivalîfe cTùne manière danger 
mile avec Tautorité royale.; ioitveiit 
même elle Ta ier vie en Rattachant effeoi* 
tidlement à. récompenfer le coura^ S^ 
à relever l'éclat des vertus guemëres; 
ropinion publique^ attentive alors â 
dinerens objets ^ & répandue iiuf uit 
grand efpace ^ n'excitx>it & ne pouvoîl 
exciter aucun trouble; mats lo^que le 
défordre & le bouleverfement des fi- 
nances Tont captivée en entier y & Font , 
pour ainfi dire y attirée vers un feiil 
point y {on a£Hon , (a violence ont telle- 
ment accru > qu'il eft devenu indifpen* 
fable de fe concilier oxw de fé concertes 
du moins- avec elle* 

Le parti qui Relevé contré TadmiiSofi 
d^iui trop grand nombre de Députés des 
Communes aux Etats-Généraux ^ St qui 
m'en fait un reproche aii nom de mes 
devoirs envers le Monarque , paroît avoir 
perdu de vue diveyfes drconflancés* I! 
oublie, par, exemple, qu'à, l'époque ott 
je fuis rentré dans Je Miniftère , c'étoit 
de la conduite de la Nobkfle, dans lea 



dernières diffenfions politiques , dont le 
Roi xroyoît avoir à fe plaindre , tandis 
que le Tiers-Etat , en pluueurs provinces, 
ayoit montré beaucoup d'égards pour les 
vues du Gouvernement. Il oublie encore 
Wil a fouvent rapporté les exagérations 
de rAfiemblée à 1 dceiidànt des chefs po- 
])ulaires & à leurs trames fecrètes ; mais 
ces che6, s'il les compte^ il trouvera qiie 
ie plus grand nombre n'a pas été donné 
par l'ordre des Commîmes. Enfin, le 
parti dont je combats ici les objeâions 
ne peut fe confidérer comme étranger 
aux difpofîtions adoptées par la Cour , 
te 1 1 Juillet ; difpoutions qui oBt armé 
tout le Royaume , & qui oût amené 
îbcceflivement la défeôion des troupes. 
Cependalit l'équilibre des forces ime fois 
thangé, & changé d'une manière auifi 
inarquante , la ^rde des barrières poli- 
tiques & le maintien de l'ordre public 
fe font trouvés hors des mains du Gou- 
vernement; & le langage de la raifon* 
cette dernière reffource , a perdu en 
inême temps de fa fécurité & de fa 
puiffance. 

Je dois feirê encore ime obferv^ion 
remarquable fur le même fujet : c'eft des 
intérêts de l'autorité royale dont les deux 
j^miers Ordres tirent aujourd'hui leuri 

argumens , 
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argiiiivens , loxfqii'* attag^eliJt |a rep|iç- 
• fentatioiv du Tiers aux Etats-Çénéraux ; 
niais dans le teçips , jeuak-memes ne ^on-' 
(îdéroieQt c,ette queftîon iji^e fous le rap- 
port de leurs prérogatives : or, il entrent- 
dans les vijes Jfeges & bienfaifantes au 
Mpnarque , qi^ tous- les privilèges re- 
latifs aux conÇrii>iUÎons pécvmiairjes ne 
fubfiflGffÊnt plus 3 .& les prdrçs gui ai 
jouifipient ne tnrdcrcnt p,^s à ^rtagcr 
ce fentiment d'eqiiité générale. On rra- 
voit aucim molif de préfumer qqe (e 
Tiers-Etat voulût .étendre les innovations 
aih-delà du cercle dont le Roi ayoit tracé 
la circonfcription dans le Réfultat du 
Confeil du 17 Décembre 178S, pui/que 
tout ce qui pouyoit affurer la liberté 
politique s'y trouvok çotppris. Ce foijt 
de^ circonftances extraordinaires qui OQt 
conduit é. --ddà , & l*on eft confina 
,dans cette opinion guand on lit le nlijs 
grand nombre des înftruâîons données 
aux Députés de cet Ordre , & encoz;e 
pju^ lorfqu'on fe rappelle le langige au 
TierP-Etat à répoque oîi fa repréftnta- 
tion aux Etats-Généraux fiit .déterminées : 
ce langage peut fe voir encore dans toutes 
tes lettres aes Municipalités ; on y trou- 
vera le§ expreflipns au feruînient^lf plus 
convenable , & poiu: ràutgrité rpyaîe > 



€c pour b Monarphie, Se pour la pef^ * 
fonne du Prîpce. 

Voilà ce q^ill £iut lavoir, voîlà ce 
âont il faut iç fouveoir , lorfqu^on s'érige 
en cenfeurs des chofes paiTées* 

La plupart des. coofidçratiQns que je 
viens dé^préiênter s^appliquent de même 
aux objeôions que l'on fait fur le nom* 
, bre dc5 Curés élus pour repréfentans de 
VÇyràst du Qergé ; mais je ilois ajouter 
que leis^ Qurés étoient d^einus éleftaits 
& éligîblcs par feffgt d^uoe difpofition 
difçutée & arrêtée à l'Affemblée des No* * 
tables 9 la même qui accordoit im paml 
4roit â toijis les Gentilshommes , foit 
cu'ik fiiffent ou xion pj-ppriétairçs d\i/î 
fonds de terré. On demande k îa vérité 

r)urqiioi le Gauvemement s'ell affuj^ttî 
ce règlement , tandis qa'H i^a paç fuîyi 
l'avis de là m^orité d^s .Notable^ , rela- 
tivement ài la proportion des péputés 
du Jie.rs-Etat î Mais d'abord peut-on 
fe difiijxiulêr que les moyens du Gou« 
vemeiQent , pour $^é(9rter de Ta^l des 
potables , rfayroiéùt tias été Içs mêmes y 
«'il avoit adopté ime diiboGtion contraire 
au vœu national î Ceft ?vec Tappui de 
ce vœu qu'il a pu régler , aînfi qu'il le , 
fit , la représentation du Tiers-Etat , & 
^ aittroit vainement tenté d'agir à^Ia-fois ^ 

m 
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t>c dans un iëns contraire à Toplnion de 
la généralité , &c dans un fens contraire 
à celle des Notables. Ceft donc à iine 
obje^Uon- ide pure abftration qu'on m'p* 
blige de répondre. 

On ne peut pas foutemr. non plus qiie 
le Roi ^ dans la néceflké de fe conformer 
îau vœu des Notables pour TéUgibilité des 
"Curés , devoit renoncer par cette raiibn 
^ux vues de iag^ffe & rféquké qui Ta- 
^oîtait dirigé dans la fixation du nçmbre 
ides repréfentaras du llers-Etat. Ces vues; 
'tenôient à des conjurations d'un ordre 
trop général , à des àiotifs trop impé- 
rieux pour en faire le fecrificé. îl s en 
"feùt bien d'ailleurs que le^ Roi; occupé 
tîu^ibutîen des foîbles contre lès piuf- 
"ians , dtaigmt f întrôduâion . dans les 
lElats-JCéhéraux' des amis les' pîus affurés 
•du'Péiîpk^^de ceux qui étoieht le plus 
•à poftee de connoîtte fes befoinjs , & iî 
%ie pouvoit redouter ^on plus radtnifSon 
dans ime aîTemblée politique d'un ordre 
^e citoyens qui étoiônt attachés par état 
à Tantoujl' de la paix , au refpeâ pour 
r^utprité 9 & à la confervatîoh de Tordre 
pubfic 9 dont ils itoient les premiers 
feardiens par reftfàgnement de la religion 
ce de la morale. JEnfin 9 lors même qu'on 
tût arrêté fes regards uiùquement fur les 

C% 
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prér^tiyês.da Clergé , on eut appierçti 

3ue les Curés , jal^ux^ çpmtne les chefe 
e :Içttr>:Qi?drê , .du ujgiatien des --privir 
Jèges ;çcçléfi^qii^S5, oe s'é^i^ja»^ 
féparcs de cette caufe.^rpgiiuûçe. . 
- il y .a V4^t à'is^]^rs',j^n$4^ ^©C^cs 
^établis pQur la/fec^tât^n :4^^t^f^ 
^ik^m , quejçp^s çif ç<;>p!ftqi^es f j^^c^ 
^ ib^ÎÀnçer 1^ cçpjf^ueiicés i9di|iî^ ^ 
i'éligy>il5jiî 4es Oiirés : telle ëf<^ , p^ 
îfBx^lçpie , teifaçwiJt^ JtaiflSéè \à ^qiis ii 

ii»t jiofpiCTier ,pAHr r^^éfentjips 4m T^s^flSh 
^t beaj|cQUp4e^ïÎQb&iS 4eimi^«€.,«^ 
4e J^l^^jgir -çl^t^i^ , fyàt$ dfilèrniMWr 
r^dîplÇ^n 4^un MeiBbïe dj^s -Cooir 
finunçs j^ariîii le^ 3ri^prj^en|ii;ç .4? Iji 1^ 
àleffç. S^fin „ on -mifftit ,«iço^e i -^àff 
<^ryer :qiie les h^bitarys des^^es ^ô'aeir 
jches , iin poffefiQ^ Je plvifieiirs ipjmr 
lè^es .parOodier^ , ^^étoient BffoQm <^f 
|pîblei»eot À rîQîéret giénéral des C^tii? 
fli^uifs ;:;r ipgis 3Ufiie ç0ri54.éïatipn ^plvi? 
^flfentklle , iC*eft jqiié à^s'^ çqh» , pc|r ' 
iWtel,de^,cWe3 , les ^qhJiey, jçsiiggiipdç 
^eigaeuîs §C les te«tJ5 D^nit^es^réxiûiîf 
foiejtït bien |>lus 4e JUpyçns pWT g4g9er 
4fsiuffrag^ dans PQjçdre du TierstEtat , 
4|»e jp«l»-ci v^'ep îiYpit^^ija: ^Oq^ ^^ 
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iôn oplnTon céHe des hommes fu[>eii$itrf 
à lui en'richeffès &■ en crédit; enfeirte 
que Végaî&té de nombre ne (véS&M pas 
pour kSàttr l'i^ajitf - cfirfffitente. . ; > 
Ùàn' ^Itelirs^ pOlI^ dtré'^cjditadDto 
dfcns: fes ja«i!Bert*?, ^ fe^ trïffri|)Ottèif à 
Fépoqhe^oirlrçoliraf des ârë^iHiir^étiM 
sânokitMnr i^nièir fi' V; a^ ohk dcdr^ 
iKXifpeâicnS ,^ mÉKT tamn^ dS takitek 
tftb* des^aÉ^^ dr arrinère^dës^é^âsM 

ïaiiië d'uiwratifidate^pm pciiDic^^^ 
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aifc préparer- d^'maxfcws^'ôe'desî'prin-J^ 
eïpes" qsî* coné^GBH&snt'- ejeaikcmwrt èi 
loitt^^^Iesi cikifer>pâ!ffées^ 
r Oii eft: contenr aitftUorfqrfohprat?' 
lappottef * k une feide idée , .k une mdec 
leçon*biefit6t appfiftrôcf biientôt reténitei* 
tout ce- qiiHry a dèp^STcroifé ,;dépliik 
dombîné dan^une^lof^erfiiite d^ekifH? 
aeiw; & de clroonftsrnees^ 

Ceft mS^ que le dôiÉiHetàénf- ^itf 
Tiers , pht^ coiifkmfiîient répétée àssoff 
un parti, Ife feaf' pem^mj^mi)p»rr 
^' dirigeant f^saixwfiittiîmsrvefsr la.pr(»»> 
mière^oes^dâfpofitions p^^ioassr'adq^itésp 
ffleGmivertieai^mç^jbn^en: di^ienfé:del 
episoeheirà {^ùmâmm^cime'fsmQ^ , 

C 3 
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. V t^èft <auffi toujjouics dans !ç même 
parti qu'on a &k\ uq obret de critique 
' du nombre total de$ DqHitës: on dit 
lie trop cof£déti\Ae ^ il a mis le Roi: 
ks:la dépendance de TAiTemblée* . 
Ccft enc<Mre.là un raiipnnemMt dé 
àbuvdle date; car à l'épo^e de la for- 
mation de l'Ailieiâblée Nationale ^ les 
amit du Roît^ ^^^ de la France ^ 
tous lès bbns àtcyem defiroient égaler^ 
mexd que les Etais<îénéraux. eiiflent la 
coixfift^Eioe hécefi^e pour ^e le bien 
& pour ayok crédit dans la Nation;' 
l'ajouterai que dans le fens oii Ton pré-^ 
lente aujoiurd'hui la même quefHon , on 
& trompe encore en rapportant au nom**^ 
t^re des Députés ^ les exagéroitions po& 
tiques idont on fiut im reproche à rAA 
ip^Mée Nationale ; car ces exagétatioris 
^S^t bien moins l'œuvre de ià jbrceque 
û ^fultat de . fa fcibleile. On peut les 
çonfidérer^ea^igrande partie a>mme TefFet 
des ppuyÀirs externes qui ont dominé 
iJA^ehibîèe ;' & plus le nombre dès Dé- 
putés âppeiés à y prendre féance auroit ' 
4te réduit^ moins elle eut pu fe défendre, 
de l'influence impérieule* des différensi 
conciliabules dont eÛe étoit environnée.. 
£[ous avons vu j^ lors des derniers £t;ats 

dç Bi^gne , cbmkem une aflemUlée 



^ Conlmtines ^ ternie à.f ripte^ wîBfe» 
cliOnnoit au petit nomhrè des Députés <lç 
cet Ordre, féant aux Etats 9 uîie fore» 
de réfiffance &c d'agreffioh due peùt-étrt ^ 
ils n'aufoiènf point eue , fi leur nombre 
eût été au|menfé des méine^ perfôrines ' 
(jui tenôient leurs afiifes hors de la ialle. 
En jgénéral ceux qttî p6ufftnt ,• ceux qiiî 
esccitent y dégagés de tonte '^pècé def . 
rcïfjponfabiUté y obieryent rarement uhe.^ 
Jtme mefiite , & ils défient toujours y ' 
dads letn ôpiaidn^ y ceui: qui , placée ' 
ibus la Id du devoir ; font rôïiulis a une/ 
garantie perfoimelle. Les derniers auflî y"- 
par leur pofition , ibnt diipehfés de re- ; 
courir à aucun moyen d'enbft pour être' 
apperçûs; au lieu qii^ tes autres , jfans'! 
pofte marouéy oùt befoîn de fignaler 
par des opmionf extrêmes ^ pC^r attirer 
lûr eux les regardsr . - 

Enfin , un dernier fujet de tepf oche re-^ 
latïfà la convocatidn desÊtafs-Généraux, * 
c^eff le lieu choifi pour leuf s fé^nces : oar 
dît qu'il fàllôit l'afligner â une plrtç grkndg* 
dj^nce deis mouvemens de la Capitale;; 
& fût ce point encore on eu bien plus 
en forcé après les évérieméns, qu'avant ^ 
^expérience. Ce qui fe préientoit à la , 
penfée au niôment de la délibération fur 
cette qae&on , c*eû d'abord^qué les dér-; 

■' ■ C 4 . * '' 



nfeS Êtâts y cèiix de 1614 , s^étoîënt 
teinis S Païis , & if ri'çtoit prfs nâtiirèf 
de donner aU Roi le^ â|)pareftcés? de^lâ 
défiance, loyfqii'il pfénôif la réfôfiïœJB*. 
d^affitrcf à Aïs peui[)les un rétiniorf (fëvâri- , 
tages- poUliques dont fhittôirë ne fôiir^t 
pas d*e3(èmplé ; il ne devoit pas alors riioçi< 
trejp du doute fur une récorinoUTance dbtft 
les bénédî^ons qu'il reçut âprèslelîéfuîfât . 
dû Confeît^ tuîpréfentoieht te cige , & Pon 
eftt excité des lôupçons fiir k fîncéritë 3ésr 
infentiorts du Roi, fi à' h fuite dé tant dei 
côaceflîons de fa part ,^ & au ihilieti de , 
rameur qu'on I»r poïtôït , 0n> éùt adopté ^ 
un fyftême d*bmbrage ou de précaution, 
qiie 3 fous la régaice de Micficis , on nV 
yoit pâ6 cm néceflaire ; & il y dirait , 
eii d^autant phis de motifs pour errçr 
dans fes conjeStures , que ladminlftra-' 
tion gàîérale pouvoit moins s^éloigaer 
de Paris cfifautrefcis , à caufe de Tac-- 
ctoilTement & de la multiplication des 
ai&ires & des opérations de finances, 
dbns ime ville dfevemte le centre de tous 
les recouvremens & le point de com- ' 
ipunication de toute la circulation de 
IVgjcnt On faveiît d^ailletu-s que les-. 
©ats-déhéraux auroiept à s'occuper , 
«Tune manière exafte & àéfaîflée , de 
toiites les parties de radmîniilration des 
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fîftàiicès ;& leurs rediîetthie» aîiitf <, (fft* 
îëurç travaux , fiiffene <!êV(^rtt«4ittprt^ 

trop gï^«*fe (fiitaftee* dli ^Ô«f dte ren* 
' jfeigïtftAtt» qfhi lettr à«teftt iflicelfârcs» . 

.En#nf , oo»Verf fbii^ièrir ftfft dèûte: 
<*e qtfon ciiatgiioif a'W^C'le pte$^ oc Vtat* 
ftml^nce de la paft dés ^p^t& à0 
proviriCCiS:, c?étoit ime t*3p*'^iW& ï^ 
difFérence poiir la dette pvmii^iSë 
r<m préftirfioit- q^ie ^adés-à ftP pWJlÊfhîté 
de h Ca^tàleyiti^ àiiroiëht'^lus'd^égardsf 
pour Ïe9 créanciers de l^Etiôt , & cette 
ocMijeâiire ae sWpûs;ti?miyëB fatiffë. Jè^ 
&às bîen^ qite le^ devoîts iikçbflfe à \m 
feyattté ûinqo^e aurôfent pfti^ être ap-î; 
perçi^ par-tôW ; ûiaiff fi 1V>A^ véiif être dfe^ 

de Paris n'a pas- ritli à e€ttë môfà&ic ^ 
& Ton eft conffitïié dftrîs cette penf^e? 
«noMbvânt là dïi^î^ioi^ de f Aflemèléé. 
Mattîoffalê i tàaûiepient â'tétites Tes- îtà«>' 
deHimf^s'flé^rtàMéeij ai i^olîi des ctfoyeh^ 
dïpoyiSës'^ par fés décret» , des^ droite 
* q^i campd^er^ de^Ù5 itit tém^s îm-^ 
ffi^o»Btf ftft^.paioiè efl^entl^te de leuîr 
ptogiiébé.^ • 

enc^iteiff dertft pî^ qitf tfdtpdrijfr 
coMAie^y Si dotït , pên" cette i^silon,,^ 

C 5 



^pefa^râ ptopoTéau Roi de convoquée 
ks Etats-Gœéiaux àPans^même^plitfôt 
qu'à VerÊôIks ; «cSaMaç^ s?y refiifa 
pquF de boones laBbos : je n'aUégueraî 
point les nûennes ; car mdqi endairttne nt. 
de mofa refpeâ pour le R<h , je n'aurois 
fxnnt d^nlérêt à défendre monq>îmoiit 
contfe la fienne , puifque je jouis en 
Hentifflent de tous les hommages rendus 

à &- &geff^ 

Je leviens au Râultat du G>nfèil du 
!17 Déconbie 1788. Ce rfeft "pas feu- 
lonent au^ Comanmes de France <|ue- 
cette manilèftation mémorable des in-< 
tentions de Sa Majefté dut parokre pré- 
Oeufe ; ^lle eft encore devenue , pour 
la Nation: entière & pour -ks 'généra- 
tions pr^èntes, & pour les^gcnérations 
^ venir ^ le pbis fignalé des bienfaits^ 
Ceft dans cette déclaration que le Roi 
ppfe tes premiers fondemens de ]jl Li- 
berté naéofiâle ; c^eft4à qit'il annonça le: 
généreux iàcrifice d'ime portion de fon 
autorité, poiu? affluer à jamais Je bonheur 
de la France ;. & il le fk long - temps; 
avant les înflniâions données aux Dé*^ 
pûtes par leurs mandataires. ; . ilf le fit 
avant la tenue des .Âffemblées éleâô<*' 
raks , avant les Âffembléies priçiaires , . 
avc.nt la convocation des Etats-Généraux « 
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avant même cette réunion defufFrages^ 

qiii .garantit Tempire de Topinion pu-x 

blique; il le £t enfin volontairement , 

fibrement ^ & dans la plénitude de. iès 

mo)gais & de fes forces. Aucune aiitte de 

fesaâions n'a revêtu cAaraâère au même 

degré ; ainfî y la plus grande de toutes • 

fiit en même temps la plus £c>lenuiell^ 

Qu'on n'eflaie point de le contefter* 

Une Nation eft libre , une Nation devient 

la régulatrice de fon propre bonheur^ 

îorfqu'èîle acquiert le, pouvoir , ourentif^ " 

dans le droit de confentir ou de refufer . 

les Itnpôts ,. d'acquiefcer ou de's'bpppfei; 

à toute efpèce d'empnmt , Ide fixer 8è 

de régler toutes les dépenfes,; loriquë "i- 

toutes les réformes « toutes les amélio** 

rations font foiunifes à fon libre arbitre j 

lorfque déjà tous les privilèges pécu-?- 

maires font ' conc^mnés ;Jorfquc tous le$ > 

aôes de rautôrité arbitraire font çrof- 

crits ; enfin 5, lorfque le retour périodi*^ 

que des AfTembîées Nationales fait une 

partie effentîelle des enga^emens du: 

Monarque. Or , toutes ces innovation^. 

Êiliitaires étoient aflfurées avant que le» 

Etats-Généraux euffent feit l'ouverture? 

de leurs délibérations ^ euflent com*^ 

tnencé à fe réunir. Enfin > jle Roi nç* 

cacboît wyat quç voulant rendre iixii** 
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lètolbiés fes CDïftféfltortS Ao^ iV avoît 
ri^ren^agemeiir. Se dkfhuït dé ttieûtè 

l'abri' de fotite efpèce de' révôhitîcm; 
fe^ avartfttges poiitiqtrcç dtfftf là Natîioii 
âîloit obtemr là jbiïiffance , il coni^îi- 
firoit à totîtçs- te difpôfTtîom faifonna^- 
Bfcs qui paroîtroient pTopres à* reffl- 
fîif iitr (feffein méiité mûrement ,. dir 
GôTït Patécutian plœie & entière lui 
préfentoit une per^éiftive de bonheur 
êC' un moyen certam de tendre {ot^tipûL 
cher^tx générations fittures* 

Ceft donc par une forte (fufurps^Dft 
3e là reconnoiflance dej peuples , jquer 
ftAflenélée Na^onafe parie toujpttfe^ dû 
Bonheur & de îâ liBerté' comme' de fà 
conquête; Sans doute elle a plits, vôliîù\ 
élïe ir phiS: obtemi . que W èoi n'avoit 
tréfaçé;: mais ïes premières baies de là 
Cbn^towtion ,^ cettes qui fbmi^t fe clef 
de la voûte/ le Roi les a poîféé^ ; dhOt 
àfongéniebienfô&it qu'elles font dues, 
8c il eft permis de clouter Û dan« le 
hombre des acéroiflemens de pouvoir 
dont TAflemblée Nationale s?Seft emiparée^ 
tous ajoutent au bohheut public 8c à 
h liberté réelle. 

L'Âifemblee Nationale il fait auâi, je 
crois , une trop grande part , lorfqu'elle 
rapporte à elle fdile le^sléritt de tous 






les H^ftsf paitîcdîéft dbif 1 WvériSfff é* 
cfe fes drélibénti6n5 pi^eiife' fè tableau, 
^ns dbtfte if liii eft ctfi be^ittrôiîg j^e* 
rèconnoiîfance ;- ifiSis db app^çbit en' 
même teaips.cjnfe fe réformé des gran<d5 
rfbiis derfohcés pa^ ropînîoiî jKiblique , 
rie pi&ut pas etri» . confidéfée comme' 
rœtivrè pèvité^éë dé Ci^rfeirts pàrtïAi-* 
lîers ; elle éft plutôt refTet mévitabfè dé? 
là réunion des eDnnôifibimf de dblteï' 
Oens. perfoimes cïicifies par là î<Ratîôir. 
au milieu dîm fîède de InmicfeS Ott 
pourroît ai/ément calculer ce qu'une' 
Pareille réunion devoit pro%luire^^ 
c'eft* .à Tavoir voulu \ . c'eft à i'avôir/ 
ljfdVCiÉ[ué«&-, cette réutiiofi , qu âppartîehf 
le pteiKÎer tî«Érif& Ôtîi , cferf^là Weft le 
Ifienfàit , &. le' bienfait fen& modèle ffe. 
fans estéifplei il eft' celui du Monarque; 
veiïûèux qui, m appelant autour Me lui 
les r^réfénfens de la Nation, & lés ap- 
péTant en grand nombre , ^eft dîftraît; 
de fts intérêts pctibnneîs poiir ibnger- 
ifrûquemort à connoître' avec certitude 
te voè^ de fe Natioiv , &' à confolider 
lé bonheiu* dont 3 étok impatient de Uk 
Eure joiur. 

Oh confond i^ean^Aoins dans rœuvre 
de TAffeiriblée Nationale , on comprend 
parmi fes titrés à la reconhoiâance pu« 
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Mîque 9 tout ce qui vient du Roi & tout 
ce qui vient (Telle , & Ton* compofe cie 
reolemble im trophée i ù, gloire. II lui 
réitéra 9 je crois , aflez ,. en rendant à 
Céfar ce qui eft à C^Tar. 

On donne bien ^ de temps à autre ^' 
au Roi le nom de Rtflaurauur de la Lt^ 
hrté françoiji ; mais à chaque infiant on 
parlede cette Liberté comme dune con-^ 
quête : comment arrange-t-on ces idées, 
êtifemble , & comment en conciliè-t-oa 
bien dViutres , mais qu'il eft hors de mon. 
. fuiet de citer i -. 

Le Roi, s'il n'eût pas eu dans fon.cœiir 
les fcfntimens qu'il profeffoit au-dehors , 
aiuroît pu ècilement éloigner Fépoque 
de la tbrniatîon di^s Etats-Généraux ;. 
3 auroit pu Amplement abandonner cette 
vafte opération à fes difficultés natu-* 
relies , « revenir par la force des obf-. 
tacles à quelqu'autre route; mais le Gou« 
vemement étoit bien loi© cFune. femr* 
blable politique ; les foins qu'il prit poiu: 
réuffir font innombrables ; toiîtes. les. 
objeâions fiirent îeVées ,. toutes les refit, 
tances fiirent combattues , toutes lies con« 
tradiâions furent furmontées ;' & moi, 
placé tantôt au centime de cette iinmenfe 

«aachiif^ pour en âciUter le mouvement |, 
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tantôt à la circonférence , poiir prevenii*' 

des écarts , & fou\ient par -tout , poiiiS 

arrêter Téboiilemeift dont on étoit me^-^ 

nacé par la iituation des: finances âc par 

la difette des grains , je vis avec un tranf- 

port de joie inexpriiaable , oue ce fil-» 

perte & majeftueux raffembiement des-^ 

E)éputés de vingt^fix millions d*homines ^ 

que ce taffemblement inconnu depuis» 

près d.e deux fièdes , & deux fiecles équi^» 

valent à un intervalle iipmenfe , à caufe^ 

des révolutions liirvemies dans les «lœurs. 

&: dans les efprits y que ce raflembkment* 

enfin alloit s'accomplir. La mémoire des* 

hommes & la reconnoiflance qui s'y at-. 

tache , né datent plus, aujourd'hui que^ 

de 'cette époque nnate ; les temps, anté-^ 

cédens ^ les travaux entrepris, les fatigues. 

ibufFectes , les peines dévorées 9 tout cela^ 

i^eft plus rien , & c'eft bien iniitilëment> 

que je m'arrêterois à en préfenter le^ 

tableau. Telle e& la marche de Yefpàt 

humain ; & je l'ai déjà &k remarquer.^ 

ks dai^igers dont on a garanti ,lesmalheur& 

qu'on a prévenus, tous ces genres de 

bien&its, ne font point admis furlesxe^f-^ 

très ^e fei reconaoiffance. Un tel oridre 

de comptabilité n'ei^ fûrement ni jpûe ni 

confcieQi:ieux ;. mais il y auroit de Ka-^ 

folence <L un Adminifiiateûr pid}lic 4s^ 



• iftn fibànàfe , piiife[ue lephn^ gfâtid fi6tt»<? 
bfe des tvommes nH|nt pasni'autm oof»-. 

teraent y Us s^'d^nointlènt l«Ér%Te le toii>^ 
iieim tiQinl^ aupf%s<i'eiffi' éms-ies fhe^^ 
.& qiâis ibiit eiicwe environtiés (te frni- 
édàt;; m»» lorfif^t ks^âéiftt%.£e tîe»<^ 

ime ponôtt^e^ exàâUnsde voient éctairer 
nétrrésmenîe & TènièeHir de fe^ bn-il* 
kiM«s coisleurs , lo^qae les premiers' 
rayons de Taftre du jour viennent 
échau&r ]z terre , & lV)èlîger à ré^*- 
pondrt^ svec^ dbot$jààncB à nos ibins &^ 
à nos dé&rs ,« Fbdmiiie détouitie fes re^ 
gnads de- cette . fuccéffiokL' de bien&its , 
& ii om&tèie limr douce & pmfiblét 
oonosK^é GOfiiDie o&e ordonaance iné*- 
vimble^ comme tm effet de h néceffité 9 
& it devient, éfflhiît^ ou & montre in- 
afférent & in^^t;* 

: L'Affemblée des Etat^-Génélaux s'o»^ 
vrit k ^ Nfei' 17 S(^; Le d^oors qne f y 
ppûoonçai par dstbe. du Roi ^ rappela^ 
tc»tte YhefiàM de fe^ généreufes inte» 
fions ;îe m'effœç&deles.finfeparoîiere^ 
'je pff» ûakï de les relerer , àc je m'aid» , 
poiir:y féuffir 9 de^ la paifihiee:de la v^ 
i^tér Céfoatrpar les irerais^ d» Monarc]^ 



qiie l'a^ii'ôîà à" former lin Gen entré la 
Î^àû6h Si ïêTfbfié. • 
■ fy fî$ cônïïdittf ati fi^Ad'uliôi, qi?if 
\otfloîî pour totàjôiirs être eriviTOniié des 
répféféniôJas d? fôn peiiple , .qii'U vou- 
loif îeùf ^e>ojr fa pliis dikite récom- 
pènfe &c le âetirticr teréiè de fes vœiix , 
la fdicité' piiBlique & la grandeur de 




effréfômrtss de là l^ad^^^ 

« Ce n'eft pas , tsùr d^ois-je , ce n^ff 
»^ pai ail moment preféHt , ce n'éft pas 
w*^ a une r<î^énératîori palTaeër^ q\ie vous 
^,, deVex borner vos pepïets 6c votre 
»' aiûbition ; il faut qu'un ordre conf- 
ia, tant y durable; & à jamais utile , de- 
'H vienne Te réfîiltat de vos rechiprchçs 
f> & dé vos travaux ;>. il faut qiae votre 
» marche réponde a" la grandeur de votr^ 
»' miflïok ; il faut gujs %^ pureté j^ kno- 
» bVeffe & rintégrit^ de vos vue^de* 
h meurent en accord avec 1 importance ; 
» & la gravité de la cpnfîànce d^ht vous 
» êtes lesdcpo{îtcires.,I^.r-tom où vous 
» découvrirez les moyens d*iiccicître & 
» d'ofFermir la Yéîicîté publique , psr-' 
» tout oii vous dccouvrircz lès voies 
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1$ cmi peuvent conduire à 1? profpérît^ 
H ae l'Etat , voûs^aurez à vous arrêter, 
M Ceft vous , Meffieurs , gui en avant ',* ' 
H pour ainii dire ^ des générations fu- 
n tures , devez marquer h route de leur 
n bonheur ; il feut qii'elles puïffent dire 
H un jour : Ceft bu Roi , notre bienfài-* 
^ teur, c'^ à rAflemblée Nationale dont 
H il s'eft environné, que nous devons 
H les îoix & les inftitutions propices * 
m qui garantirent notre repos ;. il fkut 
H.qa^enes puiflent dire : (!)es rameaux 
n qui nous couvrent d'une ombre iàlu*' 
n taire, fontles branches de Tarbredont' 
^ Louis a femé le premier gèrme^ 
9f n le ibigna de fes mauis généreufes , 
Et & les efforts réunis de fa Nation et% 
n ont hâté àc afluré te prédeux déve^ * 
n loppement»'; 

Ma fdace mlmpofbit le devoir dfeti« . 
tretenir particulièrement TAffemblée de 
ia fituation des finances ; amfi î'ah- 
nonçad, f expliquai le cdhipte général ^ 
rendUptiblic e^fuite par la voie de Tim- 
preffion ; ce compte d'une oridonnance 
nouvelle, oii Ton avoït claffé, féparé , 
diftîngué tous les revenue & toutes les ' 
dépenfes de fEtat , & qui a fervi de 
guide continuel à TAffemblée Nationale 
OC aies divers Comités ^ ce même compte 
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tfifm, dont un févère examen & les plm 
ligoumif es recherches ont attefté Texac* 
titude. 

Je ^ prévoy ois cependant qi^on txnir- 
roit arriver à une plus grande perfêâion 
.dans la comptabilité, & qu'on atteinr 
^r^t fur -tout à cett^ fimplicité dont 
une ^MTemblée Nat^iale , caution d'elle^ 
même enrers ellefnême, pouvoitièute 
adopter les prindpes. « A l'avenir j Sfois^^ 
n Je 9^ lorfoue les comptes de ^fiiance 
» aiux>nt été tournis î. ime forme fimpfe 
n & très-intelligible ^ à une forme Air-^ 
9»^ tout rendue confiante & invariable , 
H* vous n'aurez befoins d^aucun fecourt^ 
>» de k part de rAdminifhation des finan« 
u cesyOCcefbntlesEtats^yénéianxeuat^ 
» mêmes qui conferveront la <Uiadoin de^^ 
ù- toutes les' connoîiTances &C de toutes 
» les inflruâions qui pourront répandre 
)» une parfain? darté lur les finances en 
M général , & ^ toutes lèspardesqui ei^ 
» dépendent >>. ' \ 

Pannonçai que le Roi av<Ht ordonné à 
fes Miniftres de féconder fans réierve le 
deiîr qu'auroîent les Députés de tout c6n« 
noître & de tout entendre ;, mais je ne 
fais fi feus.raifon d'ajouter : « Car un^ 
^•i^fpritde cridque ne fera point votre 
^ gMÎde» & V0U& ne chercherez P<HQ|î 



5> la peîfeûîon pour le plaîfir de rabaîfle^ 
n les foins de rAdminiftration ^ mais 
» pour faire jouir la France de Tavanâ- 
>i tâge incommenllirable qui peuf naître 
>> dé la réunion àt vos lumières. Il- eïl: 
n bîçn aifé de tK)nver quelque erreu* 
n Ou quelque owiflîon dans le vafte en* 
iy femWe dont on iffttx.B. fbus^ vosyeuii 
f> tbiTtes lés parties ; ni l'ordfè, ni lé 
if méthode , rii les recherches préalables 
ff pbfolument néceffaires ^ n*ont point 
ff coûté dé pemés à ceùk qui eii devièrt* 
^ nent les jugés ;* &leiit etprk-mrepàs'i 
n pendant qu'ils ^arcbiu-eht toitt ce qui 
h eft bien ,• û tfaiitBnt plus de- moyen» 

* pour feifir àvtfc affivité lès feutes quî^ 

* ont pti échapper à- ratftntfocf dcTdui* 
m Vrier général' >>. - - 

Le Roi avoit appèrçu depuis lorigr* 
teiUps qùll ctôitdes dif^^fitions , & fur^ 
tout dés réfoi^mes au-dèfliis des force* 
de fes Mîîtiftres , & pour lefqiielles ih 
ayoit befoin lui-même de Tajj^puî dei^ 
ÉtatS'-Géhtrèur ; cette idée délicate* à 
pi^éfeitef , je Imdiqifâî cependant* danV 
m>ri dif<x>tît^; & â la fuite' d'urte e^po- 
fi^*ab¥é^ée de aftùélîor^tiôns fadles à- 
éitéoéftet-, j'ajoutai' ces psroles : « Enfin , 
ir, M'efSeili^ , il eft peut-être des rédvic- 
!>• tioii*'^ il eft peirtrêtre des écc^nomielP 
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#» qui ont.befoin» pour acgiierir lin. ca-r 
*> raâcre parfait to ju(Hce pu de ralfon J 
M d'-être prov^iées au nom de rAfleiu- 
♦> blée même ne la Nj^tîon, Là rocher^ 
» che , 1 exain^n de celles-ci yoys foat 
i> rfimîs par un eflfet de lîen^re confiance 
H de Sa Nfe}eûé dans votre fêgeiïe 8i> 
i!>\dans ^otre cîrconfte6^ion. >>. 

Je fis conjpoître Dartiaiîlereni^nt It Voe\i 

4ii Roî fur .la diftrifcutïpn des grâces, & 

i?eô aiçfi gue J'exprimai ce vœu fi digne 

4e ttiommage d.es peMpks. 4< Le Roi^ 

» Moeurs/ a toujours adopta avec goût 

^ & avec e^îme lej di^oi|tions d'ordre 

» Gidlui^toifntprc^of&s^&SaMq^ ^ 

♦t defife ardemment que vous puimez ^ 

n en ri^vant les iulées d'honneur patrio- 

» tigue , aiigmenter j^ prix des récpm- 

>^ pehfes WL ne coûtent rien au Tréfqr 

» îpyaî , qm ne ifont point vér|pr de 

» Jarmas au peuple , & qui h^ont reçu 

w d'atteinte dans l'opinion que par ces 

» mejàlJiances de fentimens gui ont ramî 

j» trop' fcuVent le dçfir public des diA 

w tinçiiôns 8^f amour fectet de l'argenj ». 

iNlais €li xnêigjg temps ^e je manî- 

feftois réfôignement pêrfonhel du Roi 

pour toiislçs genres d'abus, je fis con- 

noître' de la manière la pliis formelle', ' 

iès feutimens de fidélité qui attachoient 



lé Monarque au maintien des engage^ 
)nens ; je défendis la caufe des créan- 
ciers de l'Etat , & je mî^ leurs^ intérêts 
fous la fauve-garde de l'honneur national 
& de la foi publique. Qu'il me foit per- 
mis de rappeler ici mes propres paroles : 
ce rfeft pas que je veuille ôter à ceux 
oui ont traûté le même fuîet dans TAt- 
iemblée Nationale ^ le mérite qui leur 
appartient , & Hionneur qui leur en eft 
revenu. Il y a place pour tous autour 
jdes principes •& des idées de morale ; il 
s'en £aut men encore que les rangs y 
ibient trop ferrés. Je vais tranfcrire en 
entier le paragraphe ; on le reliia peut- 
être fens peine. 

« Le Roi auroit - il befoin d'expoiêr 
>» les mpti& Qui l'ont engagé à ne pas 
pf mettre la reduâbn des inj^érêts de la 
♦> deftepuMique, au nombre des. moyens 
$¥ propres à rétablir Tordre dans les 
^ finances? le Roi auroit - il , befoin de 
n juflifier cette réfblution au milieu des 
V> Etats-Généraux , & dans le fcin de la 
n Nation la plus «nommée par fesfen- 
•» timens d'honneur? Non, fàhs doute. 
ff Tout engagement porte avec lui un 
$^ .caraâère iaaé ; & quand cet engage- 
^ ment a été pris par le Souverain , par 
le chef & le gardien des droits d'ime 



ff Katlon ^ quand il a été pris en grancle. 
>> partie pour fubyenir aux befoiris extra* 
» ordinaires d'une guerre nationak ; quand 
^ il a été pris pour garantit les proprié- 
H taires de fournir dis fubiides qu'ils 
» euffent été dans l'impoifibilité de payer; 
ft» enfin quand cet engagement a été pris , 
^ n'importe pour quel fujet,ildoit être 
• H tenu. Le Souyerainr ne peut pas d'une 
» main faire exécuter les enga^mens des 
M particuliers y & ile l'aiure brifer les 
H Uens qu 11 a contraâés avec ceux qui 
H ie font ûés à fa parole , & à fa parole 
if conikcrée par le fceau légal, connu Se, 
» refpefté jufqu'à préfejit. Que de plus 
^ grandes précautions foient prifes pour 
H Tavenir , \g Roi le defîre >le Roi le veut ^ 
^ mais àuneépoquefifolemnelle, oîila 
H Nation eft appelée pajr fon Souverain à 
h Tenvironner^nonpoiu-un moment^mais 
» pour toujours ; à une épogue t>êi cette 
i^ Nation eft appelée à s'aflbcier , en quet 
)!> que manière , aux ,penfées & aux vo« 
» Icmtés de fon Roi , ce qu'elle defirera 
» de fecoMeravec Je plu^ d'emprefle* 
f> ment , çg iont les feiitimeîîs, d'hon^* 
» neiu: &C de fidélité qui animent Sa Ma« 
H jdlé ; ce font les fe?itimens fans lef^ 
9¥ quelè il n'y a plus d^jarmonie entre 
les hotnmes ^ que par la violence âj; 
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H par la contrainte, Jl pe faut dtçnc pas 
i> qu'aiicim flianguement .de foi vienne 
»• loidlHr les prémices de la reftauxa- 
H tion de îa France ; il ne faut pas que 
►> Jes deliij^^tions de la plus jauguije des 
» Affentblées^ foient ff^ircj^i^e^ à d'autre 
n .empt;èinte que cdle de la juftice&de 
«> la plus parrate rmfpn. Voilà lefceaii 
^ perpétuel des Empires : tout peut y 
» phangeç , tout peut y efliiyer des re- 
M volutions ; mais tant que lés hpmmes 
n viendront fè raîSer autQiir de ces 
H .grands principes , il n'y aura Rimais 
)f rien de déftroéré, il nV aura lamais 
» nen de perdu. .Ce lera , un jour , un 
n grand moniutient dîi caraûète . moral 
H de Sa Majefté^ que cette protedion 
M accordée aux créanciers de^ l Ç.tat , giie 
» cette longue & conûante fidélité ; car 
» en y renonçant , le Roi rfaïu-cit eu 
v^ befoin d'aucun fecours extraordinaire , 
>>' & irnauroit pas ét| fournis aux !dî- 
M verfes confégiiences qui en font ré- 
ililtées. Ceft- là, peut -être, un des 
fi premiers confeils qite les aveugles amis 
» de l'autorité , que les M^chiavels mo- 
» dernes n'ciuroiènt pas manqué de* liii 
^ donner. Sa Mijjçfté trouve tien j)lus 
» de grandeur *&: de fatisfaûion à s unir 
», avec yoiis ,JvIëffiyjrs « pour confacrer 

les 



» tes. principes imm'ùabks de la jiiftïce 
» & de la probité Telle trouve plus de 
» /atisfkctibn à leis refpeâer^ qu'elle ne 
f> pourioit en recueilUr dans toutes les- 
n jouiflances de la pompe du Trône , 
9> & dans l'exercice illimité d'une auto-' 
» rite qui pcrdroit defon prix, fi elle 
» n'étoit pas dellinée à maintenir la juf- 
»!tice &'à la défendre contre toutes 
n fortes d'atteintes ». 

Je joignis à ces réflexions générales 
les confidérations propres à rappeler toute 
l'importance politique dé la fidélité conf- 
tante atix engagemens de l'Etat, & je 
montrai combien , étpient mal .^Iculés 
les avantages qu'on efpéroit obtenir par 
des rédu^Ons arbitraires. 

Enfin , je crus néceffaire de faire 
connoître que la différence entre les re- 
venus & les dépenfes fixes , pouvoit 
être remplie fens aucun retranchement 
fur les intérêts de la . dette publique , 
fans recourir à aucune impofition noii^ 
velle 9 & fans faire uïàge d'aucim moyen 
hors des erremens ordinaires de l'admi-c 
mftxàrion. 

Je fis fortir de cette vérité une remar- 
que importante ; c'efi que le Roi , fous 
le rapport des finances, auroit pu fe 
dilpenkr de convoquer lés Etats-Géné- 

D 
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^iix i 8c je ne fais |»ourqiioi l'Âfiembtée 
Jlationale a toujours vu avec déplaifir 
4;ette partie de mon difcours : ce fenti- 
^ent doit fe rapporter au defir qu'elle 
à montré de tenir fout de la néceffité: 
ifependant l'ouvrage de U Conftitiuion 
-cjit-il perdu de ioo prix, ^^t-il paru 
moins etand &c, moins digne d'eftime^ 
s'il avoit été le réfultat d'une touchante 
&C fenfible harmonie entre les voeux du 
Prince &i ceux de la Nation } C'eft^ peut- 
être pour avoir manqué cette idée dès 
les commpneemens^ qu'on a tout entre- 
pris par eâbrt ^ & que Souvent on a 
paffé le. but. 

Cependant , çn feifant un retour fur 
moi-même , je ne puis ma rappeler fans 
i^mertiune la manière dont je k\s trompe 
dans mon attente , lorfque plein de joie 
de pouvoir annoncer aux Etats-Généraux 
le peu de fondement de tous les I»iiits 
répandus fur l'étendue du déficit &: fiqr 
fembarras inexâicable des finances , Si 

5ouiflant k l'avance de Timprefiion que 
^e^oit fur l'Aflemblée cette connoiflance 
inattendue^ je n^apperçu^ que fa froideur 
& ibn filence:. Ânl je l'ai.biet^ appris ; 
loriqu'oa s^'adrefle aux hommes 9 il efl 
/d'autres .calculs à &ire que ceux dont 
m trouve les élémens dans fon propre 
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cœur; on tloit pr^ager encore ScYetkt 
àes paffions Se celui des foiblefles; &c 
c*eft au réfuliat de cette trifle prefcience 
<ju*il eft iàge de proportiotuier Ion attente 
& fes efperances. 

Il n'eût pas fiiffi d'établir un ordre 
par&it dans les finances; il feUoit encore 
le mettre en fureté , & le préferver des 
4< injures du temps & des &utes des 
n ^mmes , le préferver for-tout des 
♦> erreurs de tous les Minières , & de 
»' tous les agens auxquels lé Souverain 
» d'un grand Empîre eft dans la néceflité 
♦> de fe confier >». Cétoit ainfi que le 
Roi mavoit ordonné de m'expliquer; 
& je fis connoître de plufieurs manières 
ie fentiment éclaire qui engageoit le Mo- 
narque à.defirer que le maintien de cet 
ordre fut confié à la furveillance con- 
tinuelle des Repréfentans de la Nation, 

a Sa Majefté ^ di^is'-je , conflamment 
»i animée par on dTprit de fageiTe, de 
f> juâFce & de bienâi&nce , a coi^déré 
>» dans fon enfcmble, & fous le point 
. » de vue le plus étendu , l'état aâuel 
♦> des affairés publiques ; elle a vu que , 
» les peupim^ ^^fl^'^ l'embarras des 
n finances & de BRSlralon du crédit , * 
M afpiroient à im rétabliffement de l'or- 
H dre & de la confiance^ qui ne fut 

D 2 
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I» pas momentané , qui ne fut pas dé- 
» pendant des dîverfes viciffitudes dont 
H on avoit feit l'épreuve. Sa Majefté a 
H cru que ce vœu de la Nation étoit 
H parfaitement jufte ; & defirant d'y fa- 
H tisfàire, elle ^ penfé que pour attein- 
w dre à un but fi intéreffant , il falloit 
^ appeler de nouveaux garans de la fé- 
» curité publique , & placer , pour ainfi 
» dire , 1 ordre des finances fous la gaide 
^ de la Nation entière >>. 

Tel fut le langage que je tins au 
nom du Roi i & faifant à l'avance le 
facrifice de ma part au crédit & à Tin- 
fljuence d'une grande place , je finis , on 
doit s'en fouvenir, par ces mots ex- 
preffifs r i< Réuniffons-^nous , 'Meffieui% , 
f> U Roi le .permet; réuniffQnç-nous 
w pour arranger les chofes de telle ma^ 
». nière que l'homme le plus ordinaire 
» foit en état à Fa venir de gouverner 
» les. affaires du TreTor royal , & que 
» rhomme le plus habile ne foit jamais 
» dangereux ». 

Je defirois par-deffus tout de voir 
affermir d'une manière indeftruâible le 
bonheur de la Nation & 1» profpérité 
4e lï^mpif e. Les fentimens qui ppu- 
voient conduire à ce but avec une plus 
ffcdjiàç fureté, me parpiffoient le véri- 
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table GÎvilme ; & le temps apprendra fi 
je m'étois trompé , lorfgiie finuftois av^ 
tant d'intérêt fur la necefllté de réimir 
au ièle du bien public , la circonfpec- 
tion & la prudence. 

« Il ne faut pas ^ difois^je , il ne faui* 

» pas que les ennemis de la tranquillité 

» publique & de la profpérité nationale 

» puifîent placer leur efpoir dans une 

» conflifion , iiiite inévitable d'un dé- 

>> fàiit d'harmonie entre toutes les forces 

y> proteârices des déftins de la France* 

» Vous confidérerez la Situation du 

> Royaume ; vous verrez ce qu'il eft ^ 

» & ce qu'il a befoin d'être dans Tordre 

» politique de l'Europe; & en arrêtant 

» votre attention fur l'ancien éclat de 

» la plus refpeâabîe des Monarchies , 

» vous étendrez au loin vos réflexions ^ 

» & non contens des premières accla- 

» mations du Peuple Françoi^, vous 

» afpirerez encore au fufFrage réfléchi 

» de toutes les Nations étrangères ^ de 

» ces Nations dont le jugement , à l'abri 

» de nos payions du moment , repré- 

» fente celui de la poftérlté ; de ce» 

» Nations qui , vous confidérant dans 

H le tableau de Thiftoire , ne croiront 

» à la durée d'aucune de vos difpofi- - 

i> tions 9 fi vous perdez de vue ce 
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M quVxîgent impérativement lès jjraiides: 
» circonfiances de ce vafte Empire. 

» Vous écarterez donc tous les fyf- 
p ternes exagérés , «vous réprimerez tous 
f> les abus de l'ima^ation, vous vous 
» défierez de toutes les opinions trop 
yf nouvelles; vous ne croirez pas que 
n. Pavenir puifie être fans conneido» 
yf avec le paffé ; vous ne préférerez pas 
5> les pr<^ts & les difcours qui voi» 
» tranfporteroient dans un monde idéal, 
f> à ces penfëes ai à ces conièils qui-^ 
fp moins éclatans , mais plus praticables ^ 
yp expofent à moins de combats , &C 
» donnent au bien qu'on opère un ca- 
>> raâère.de fiabilité & de durée. Enfin ^ 
» Meffieurs , vous ne ferez pas envieux 
» des fuccès du temps , & vous lui 
» laiflerez quelque chofe à faire ; car fi 
». vous entrepreniez àJa-fois la réforme 
» de tAit ce qui vous paroîtroit im-^ 
» parfeit , votre ouvrage le deviendroit 
w lui-même^ U eu aué d'appercevoir 
ip que dans une vafte adminiftration la 
n jufle proportion de fes diverfes parties 
n échappe iux meilleurs obfèrvateurs , 
» lorfque toutes font mifes en mouve- 
ff ment d'un feul jet ^ & que de fim- 
^ pies abftraâions en garantirent riuu> 
# snonie ii^é 
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Ces^ pa tôles , & pliîfiei« atifcneis du 
même difcourîs , <»ît peiit-être aûjaiir* 
d'hui quelque chofe- ck riemarquaHe. )c 
It Olive auffi une forte de pneâbitimeiifc 
dans rémotion avec laquelle 'p m^ex* 
primai fur Faccord & re4>Tit de paix > 
fi nécefiaires à l'avancement du. bordieuf 
public 

. 4i Soyez unis, difins^jt^ foyèt m&^ 

m pour une fi grande entreprife ^ iby es( 

n wms poiir r^>ondre au vœu de te 

» Nation ; feyez unis pour Soutenir 

f^ avec honneur les regards» de HEu^ 

f> ro{^e ; foyez imis ^lU? tgisÈùka&ctTe 

» êàns crainte vos noms à h p^Mtiïé f 

m & pour contempler à l'avance k tri*-^ 

91^ bunal rigoureux des généfatïoinKS fu«^ 

p turesi Eue» auront xm cctopte à vouf 

n demander ces générations inndmbra- 

>► blés , dont vous allez peut-êtfe fixer 

n la deffinée. Vos rivalités, vos prfrr 

n tentions, vos débats perfonnels paiV . 

» feront comme l'edair au miiioi der 

p rimmenfité de l'efpàce , Hs ne laiffe^ 

»» ront aucune trace dans la route des 

^ fiècles ; mais les principes d'union &i 

» de bonheiu: que vous aiuez ^rmis^ 

}» deviendront le témoig^age &c comme 

^ le trophée ygpyétxxé^ de vos travaux 

tt & de votrCHtriot^me ». 
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t'cft toujours dans la morale que 
fai cherché des forces 4 c'eft toujours 
-elle <5[ue fai préfèntée pour guide aux 
hommes appelés à s'occuper des alFaires 
publiques , & c'eft le même fa«al que 
j'ofai montrer auffi aux Députés réunis 
pour travailler au bonheur de la France. 
4< Ceft ainfi , difois-je aux Etats^Géni^ 
n roux , c eft ^nfi qu'iiné grande fidte , 
» qu^me grande diverfité <f avantages ré- 
f> fulteront néceflairement du premier 
n principe de fidélité que vous confa- 
m crerez» Bel & fuperbe apanage de la 
h vertu publique & particulière ! c'efl 
n la tige primitive & féconde d'oii naît 
» une multitude innombrable de rami-^ 
» fîcations , qid toutes produifent avec 
H le temps des fruits fakitaîres. Oui , 
» Meilleurs 9 & vous l'entendrez avec 
M intérêt dans un difcours commandé 
» par votre Souverain , & qui a reçu 
» la fanétion de fon autorité , il n'y a 
» qu'une feule grande politique natio- 
H tionale , qu'un Teul principe d'ordre , 
f> de force & de bonheur , & ce prin- 
» cîpè eft la plus parfaite morale ; c'eft 
» en s'en écartant qu'on eft obligé de 
M changer de guide à chaque inftant, 
>> & qu'on prend pour de l'habileté , 
{» l'art de fe tirer d'une difficulté G[ue 



( 8i ) 

f^ foi-même on a fait naître , & le talent 
H d'en créer de nouvelles qui exigeront 
>* encore de nouveaux refforts & de 
n nouveaux expédiens^ tandis que dans 
» Texercice d'une honnêteté & d'une fi- 
>r délité parfeites ^ tout sfenchaîne aifé- 
» ment , tout fe tient , toûl fe lie , tout 
» annonce que ce beau/yftême moral 
» eft l'ouvrage chéri de l'Être Suprême »• 
Je m'arrête , & je finis ici le rëfumé 
que î'ai ^ouUl donner de mes fentimens 
& de mes penfées au moment de Fou- 
^ vertiire des Etats-Généraux. D en eft 
* temps fans doute , & je ne fais pour- 
quoi je ne me fens plus aujourd'hui la 
même confiance , lorfque je veux re- 
tracer les idées qui ont une teinte de 
morale ou de fenfibilité. Je ne puis dé- 
cider d'où vient cette impreffion ; mais 
il y a, je le crains, quelque chofe de 
changé dans les opinions, des hommes , 
il y a quelque cjiofe d'altéré dans notre 
atmofphère moral. Ceû un grand mal 

3u'on nous à fait ; car ce n'étoit pas trop 
ans les temps ordinaires , ce n'etoit pas 
trop des plus douces expanfions de l'ame 
pour calmer un peu le mouvement & 
l'ardeur hoftile de nos calculs perfonnels. 
Que deviendrons-nous aujourd'hui , fi , 
endurds par le ipeôatle de tant de ié? 
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vérités , de tant de rigueurs & de Bar^ 
baries ^ nous ne voulons plits être ibumis 
qu à la piûflance du raifonnement ^ à cet 
•«mjrire que rartifice a tendu fi mobile ^ 
à cet empire que nous élevons nous-» 
mêmes , mais toujours à notre hauteur ^ 
afin de le détniire à notre volonté & 
de le faire céder à toutes nospaffions t 
Ceft bien mal connoître les hommes 
que de vouloir les gouverner ainfi ; & 
pour moi) je laiffe dire les rfouveaux 
politiques, &t fans redoutei? leur ton 
de iiipériorité , c'eft eux-mêmes à la 
barre du temps que je les appelle pour 
y être jugés de leur dureté , dé leur 
mjuftice & de leur ingratitude ; pour y 
êlsre jugés de leur mépris apparent de^ 
idées fen(i|)les & des principes communs 
de morale. 

En attendant , c'efl à lair manière , & 
9vec les armes dont ils ont €aàt choix , 
que je confehs de co|nbattre , & que 
^entreprends de réfifter à lexur altiere 
domination r ainfi, rabaiflant Thomme 
d'Etat à la fonâion d\in controrerfille ^ 
je continuerai de répondre à tous les 
argumens & à toutes' les oBjeÔiéns de 
nos rhéteurs politiques. 

La grande difficulté de ma pofition , 
c'dl d'être placé tu milieu de toutes Ici^ 
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îdéef €Xtrêflies ,- &c d'avoir i me ié^ 
fendre de la même chofe envers les. 
feommes pailionnés des daix partis 1ef 
pliis oppofés. C'eft ainfi qu'ils me font 
tousjm reproche de la manière dont je 
fne fljK expliqué dans mon difcours b\\% 
Etats<jénérauxJur la réunion des OrdreSr 
Les uns vouloient que la néceflité 4^ 
cette réunion fut prononcée d'une mar 
nière complète ; & les autres , que 
ridée en fût rejetée ùa^ aucune e/pàc^ 
de réferve. 

' Une autre difficulté encore de' iffa por 
fition , c'eû d être obligé d'interpréter* 
ma conduite & mes difcours , fans fup*' 
pofer aucune nuance diftinâive entre les^ 
opinions particulières du Miniftre &C 
Puniverfalité de fes aâions publiques c: 
cependant fi les premières font affran^ 
chies de toute efpèce de fupréinatà^ ,. i|i 
n'en eft pas de même des autres^* 

MaiS) laifTant à part une remar<ftne^ 
dont un fentiment de refpeâ iâe défdn^ 
de particularifer les applicationîs , je me 
borne à dire que dans mon di£:ouf9 S^ 
l'ouverture des Eta^s-Générau* p^ fo^^ 
mitorifé par le Roi à faire un pà^ a%l-^ 
delà des diipofitions annoncées par h? 
Réfultat du Confeil du 27 Décembre? 
4788. Les intentions du Mônarcni^ ivnf 
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fa permanence des Etats-Généiraux, & 
fiir toiis les pouvoirs qiii dévoient leur 
appartenir y furent d'abord beaucoup phis 
inarquées ; j^obtins encore la permimon 
de faire connoître ^ux deux p^^piers 
Ordres que le bien public exigeflf né- 
ceffairement une délibqption en com- 
mun fiu tous les objets d\in intérêt 
national ; mais avec quels égards je leur 
ménageai le mérite de cette réunion , 
avec quels égards je leur réfervaî l'hon- 
neur de décider feuls de la renonciation 
à leurs privilèges pécuniaires \ Qu'on 
relife cette partie de mon ^fcours aux 
Etats-Généraux y & Ton verra s'il étoit 
poffible de marcher vers un but raifon- 
nable avec plus de convenance , s'il étoit 
poffible d'employer un langage afTorti 
de plus près a la difpofition des efprits 
& aux circonflances dii moment. Ah î 
fi les deux premiers Ordres avoient bien 
voulu apprécier ces mêmes cirçonftan- 
ces 9 & fi le troifième avoit montre plus 
de patience & de ménagement , combien 
de troubles & de malheurs n'aïUDÎent 
pas été prévenus î Cette idée affligeante 
revient continuellement , quand on jette 
fes regards far le pafle. 

Quel jour cependant que celui de h- 
féttnion folemnelle des Députés de h 



Ttance f Q ueLJo ur encore , fi Von raj^ 
proche no^HN^îfions malheureufes ûei 
îentimens é^ on éprouvoit l'émotion 
à l'afpeâ de cette aiigufte Affemblée , 
qui , rangée près du Roi dans un ordre 
impofant & majeftueux , environnée dé 
tous les regards & de tous les vœux , 
fembloit jouir à l'avance des triomphes 
deftinés aux fuccès de fes travaux ! Quel 
jour auffi pour celui qui devoir élever 
la voix au milieu de ce temple de la 
liberté , monument glorieux des vertus 
d'un bon Roi î Quel jour pour celui qui 
devoir fe faire entendre à cette inaugu- 
itrtion d'un nouveau bonheur ! 

C^ft aux hommes juftes , c'eft à l'Eu- 
rope impartiale à déterminer fi je rem- 
plis cette tâche avec convenance & avec 
dignité. Je trouve en relifant aujourd'hui 
ce difcours , qu'il correfppndoit & aux 
circonfiances connues, & à celleà dont 
on n'avoit pas encore là prévoyance} 
& je n'y trouve aucun fentiment , au- 
cune expreflîôn qu'un Miniftre fidèle, 
un citoyen honnête & un homme fege, 
ne puintnt avouer avec confiance. 

Les Etats-Généraux commencent leurs 
iëances : mais avant de parcourir ma 
conduite depuis cette époque > je cède 



i voi moment de véritable peine , en 
réfléchi0ant fur la ttiftejHkeffité où ]e 
me trouvée de aijepaiTêirainMltn'-mênie en 
revue* Une grande oppreffion m^ affu-r 
jettit ; mais ]e n'en reuens pas^ moins la 
ca^ntrariété^ le déplaifir. fl faut, pour 
me foulager , & pour rendre hommage 
à la vérité , que faffocie à tous les foins, 
â tous les^ ménaçemens que les événe-^ 
mens de chaque jour , pendant la tenue 
des Etats-Généraux , ont rendus nece^ 
feires ; il Eut que fy affocîe un homme 
dont je ne me fuis |amaïs féparé depuis^ 
mon retour à radminiftratioay & depuis 
que fai connu fon excellent efprit & 4a 
fidélité de fon càtaâère , im ami nou^ 
veau pour moi • mais qui me paroiflcHt 
très-anden par le rapport dé les fenti- 
mens avec les nriens , M. de Nfontmorin , 
Mniftre citoyen auprès du Monarque ^ 
& dévoué dès Tentance à foo bonheur 
& à fa gloire. Que n*avonsrnoiis pas 
feit enfemJble pour affiu-er les fondemens 
rfune Liberté fage , pour la défendre > 
tantôt contre les orages qui la mena-^ 
çoient , tantôt contre les exagérations^ 
qui en aflfbibliffoient la bafe , & dont 
BOUS prévoyions les dangets ï Nous, ex- 
cusons , ou plutôt nous adouciflionft- 
^iuprès du Roi. 1^ aâioa$> Im proçéd<^ 
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& Tes manières dont il pouvdît dToïr î, 
fe plaindre , & près des Députés à TAf- 
fembléç Nationale , nous tenions le lan^- 
gage qui pouvoit calmer leurs <léfiances.> 
& ramener les plus ardens à des opinions 
modéréesr Ennn^ fpeâateurs habituels 
des inimitiés & des divifions qui ont 
éclaté de fi bonne he):ure au milieu de 
FAiTemblée , nous n'^étions occupés que 
des ffioyens de conciliation ^ & nous 
apportions nos foins à réunir tous les^ 
fentimens vers 1 amour dn bien public^ 
Je conçue de refpérance Iprfque je 
téuffis à établit aine conférence en pré- 
fence des Miniftres du Roi y entre plu- 
fieurs Commiffaïres choifis par les trois 
Ordres. On d^voit s'occuper d'abord 
de la' grande queftion de la vérification 
des pouvoirs. Tout étoit arrêté par lai 
méfintelligence fur un point devenu le 
préalable indi^enfable de tous les tra- 
vaux ; & dans le cours de la contro- 
verfe , les efprits s'aigriffoient de plus 
en pîus. Rien n'etoit donc plus impor- 
tant crue de parvenir à une conciliation 
qui deveit précéder les premiers pas- 
vers le bien public ; mais pîufieurs con- 
.férences furent confiimées en longs dé- 
bats , ovi , de part & d'autre , on montra 
h plus -vif attachement au maintien ab^ 
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foin de fes droits ou de fes prinâpefj 
Enfia^iaiitonfé de Sa Majefié, fouvii 
une Toie d'accommodement qui fembloit 
devoir être acceptée par tous les partis ^ 
tant elle étoit raisonnable , tant elle ap- 
prochoit du dernier terme des préten- 
tions mutuelles ; mais ce fiit inutilement; 
& comme Tiffue de cette conférence a 
eu les plus grandes fuites , je ne crois 
pas indiifïérent d'en rappeler le fouvenir» 
On verra comment de premières lignes <îe 
iëparation prefque imperceptibles^ amè- 
nent fouvent des diffenfions , dont rien 
enfuite ne peut arrêter le progrès. 

La Nobleffe & le Clergé voutoient que 
chaame des Chambres examinât feule , & 
idjis le concours des deinc autres 9 la va- 
lidité de réleâioa des Députés de fon 
Ordre , & la régularité des pouvcnrs qui 
leur avoient été donnés. 

Le Tiers-Etat demandoit au contraire 
le ces opérations fe fiiTent en commim, 
: dans une aflemblée des trois Ordres 
réunis. 

On ne voulut rien céder de part ni 
^autre fur ces deux prétentions oppo- 
fées, & ce fut alors que les Nfiniftres 
intervinrent dans la conteftation d'une 
manière précife. ' 

Les trois Ordres avoient certainenieat 
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xtn intérêt à prévenir qii aucun des trois 
tfabufât de, fon pouvoir pour admettre 
ou pour rejeter avec partialité , les t)é- 
putes qui vènoient prendre féance aux 
Etats-Généraux : cet intérêt paroiflbit évi- 
dent 5 en fuppofant que les Ordres duffent 
délibérer en compiun ; il étoit encore 
réel enftippofant que les Ordres duflent 
délibérer féparément , puifque la compo- 
fition d'une fedion du Corps légiflatif 
ne pouvoit être indifférente à aucune 
des autres. « 

On craignoit cependant la prépondé- 
rance du Tiers-Etat , fi le jugement dé- 
finitif des éleftions étoit jremis aux trois 
Ordres reunis ; & je fis moi-même à ce 
fiijet une obfervation qui parut nou-* 
velle ; c'eft que Tapplication des forces 
du Tiers-^tat à Taugmentatiori du \îom- 
bre de fes adhérens , feroit une nouvelle 
conceffion; il n'auroit plus eu de cette 
xnanière une influence déterminée , mais il 
auroit obtenu un pouvoir pour augmen- 
ter fon pouvoir, ce qui n'étoit pas jufte. 
Il fembloit donc, au milieu de ces. 
difficultés , que la décifion des contefta- 
tions relatives à la validité des éleâions, 
devoit appartenir à celui qui avoit fixé 
le nonibre refpeûif des Doutés des trois 
QrdieSp & l'exemple des temps précé- 
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âens atitorifoit cette opinion. Ceil ce qui 
me fit dire dans cette conférence : a Ainfi 
» les trois Ordres qui fe foumettent à la 
H fixation établie par Sa Majfefté, feroieiït 
» une exce{)tion minutieufe^ s'ils ré- 
» pugnoient à la prendre pour juge, 
*> dans le très-petit npmbre de conteua- 
» tions qui pourroient s'élever fiir h véri- 
9> fication des pouvoirs. L'intérêt de Sa 
>f Majefté, le feul qui la dîria , ç'eft Ta^- 
i9 mour de Tunion, & Elle nierittt^oit en^ 
» coie d'être votre arbitre, quand voiB 
n ne voudriez pas du Monarque peur 
juge». 

Cependant le Roi ne voulant confefw 
ver de fon droit que la portion nécef- 
Êire pour lever les difficultés , je fis aux 
Conimiffaires des trois Ordres un^ pro^ 
pofitfbn dont les termes étoient affez pré* 
cis pour être tranfcrits ici littéralement, 
&c je n'en féparerai pas le peu de mots 
d'encouragement qui Taccompagnoientr 

« Les trois Ordres, par un afte dé 
j» confiance libre & volontaire , s'en rap-r 
» porteroïent les uiis aux autres pour la 
» vérification des po^ivoirs , fur lefquek 
» aucune difficulté ne s'éleveroit ; ils fe 
>♦ communiqueroient leurs aâes de véri- 
» ficâtions , pour en faire vu^ examen 
1^ rapide» 
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» fis conviendroient de pîiis r 

)f Qiie les conteftations^ s'il en furve- 
» noit, feroient portées à Texamen d'une 
n Comminion compofée des trois Ordres; 

» Que CCS G)mmiflaires fe réuni- 
n roient à iine opinion^ 

» Qite cette opinion feroit portée aux 
» Chambres reipeôives;, 

» Que fi die y étoit adoptée , tout 
» feroit terminé; 

y> Que fi au contraire ,. les décifions 
w des Ordres étoient en oppofîtion fiir 
n cet objet , que fi encore elles ne paroif» 
» foient pas fufceptibles de conciliation > 
» TafFaîre feroit portée au Roi , qui ren^ 
» droit un jugement finaL 

n QùV)n ajoute encore , fi Ton veut^ 
n que ces conventions fvir la vérifica- 
n tion des pouvoirs , n'auroient aucune 
n liaifon avec la grande queiHon de la 
» délibération par tête ou par Ordre ; 
n' que Ton ajoute encore que la mar* 
» che adoptée pour cette tenue d'Etats , 
» feroit reprife dans le cours de la fef» 
n fion , afin de confidérer fi un meilleur 
H ordre de choies devroit être adopté 
» pour l'avenir; qu'on réunifie au fond 
» de cette propofition les précautions 
H qui ^âroîtroient convenables, maïs 
n' qu'on adopte enfin ce moyen de con- 
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h dllatîon ou tout autre ,^ &Cr que le Roi 

» ne refle pis feul , au milieu de ià Na- 
» tion , occupé uns relâche de l'établif- 
» fèment de la gaix & de la concorde. 
M Quels véritables citoyens pourroient 
» fe refufer à féconder les intentions du 
» meilleur des Rois 9 & qui voudroit 
>f charger fa confcience de tous les maU 
» heurs qui pourroient être la fuite de 
» la fcif&on qui fe prépare au premier 
» pas que vous faites 9 Meilleurs , dans 
» une carrière oîi le bien de l'Etat vous 
y» appelle, oîi la Nation eft impatiente 
» de vous voir aller en avant , & où, 
^ les plus grands dangers vous envîroâ* 
» nent ? Ah ! Meflieurs , lors même que 
ff vous pourriez arriver à ce bien par 
» la divifion des cœuK & des opinions, 
» il feroittrop acheté. Le Roi donc vous 
» invite à prendre en confidération ià 
» propofition , & il vous preffe de tout 
» Ion amour de l'accepter & de lui 
» donner ce contentement ». 

On a peine à comprendre comment 
une propofition firaifonnable, ime pro- 
pofition préfentée de cette manière , ime 
propofition où le Roi n'intervenoit que 
dans la mefure indifpenfable pour co»- 
xilier les efprits ; on a peine , c^s-je , à 
comprendre comment une telle propo« 
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fitioh ne fut pas acceptée. Que les Dé- 
putés des Communes, inftruits déjà; de 
^ la force dont les*avoit inreftis Topinion 
publique , aient vu avec plaifir k refus 
dé la Nobleffe & du Clergé , on le con- 
çoit aifément; mais que ces deux Or- 
dres n'aient pas fenti la convenance de 
donner Texemple de la déférence pour 
les vues conciliatrices du Roi , déférence 
qui, dans ce moment-là & dans ce mo- 
ment précis, auroit entraîné celle des = 
Communes, on ne peut véritablement 
expliquer une telle impolitiquîe. Com- 
bien de motii^ n'auroient-ils * pas eus 
pour fe conduire, différemment ! Ce fot 
alors une véritable pointillerie qui les 
arrêta ; mais cette pointillerie ne fut ^ 
pas moins la caufe de la rupture des 
conférences ; & à cette circonftance , une 
grande fuite d'événemens peut être rap* 
portée. 

Les hommes aiTemblés pour les af^ 
iàires publiaues , offrent le fujet de plu- 
fieiirs réflexions. Je crois gue des inter- 
médiaires réunis pour traiter enfemble 
peuvent difficilement * s^accorder , lorf- 
qu*ils font eux-mêmes les repréfentans 
a autres intermédiaires, & tels font le^ 
Gommiffaires nommés par des Députés 
de la Nation ; il faut quelque part im 
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point cTumté pour tout feittir ; il le feitt 
en t^ii^ciations , ou dans le mandataire, 
ou dans le commettant^ afin de faire 
«fonner dans un centre les çonfidéra- 
lions lontaines , les idées entoK va- 
gues 9 & toutes les penfées qui tiennent 
à l'avaiir; conditions néccuaires pour 
ramener la paix entre les paffions tivales^ 
puifque ce n eft jamais par leurs intérêts 
du moment qii elles peuvent fe rencon- 
•tcer & s\imr. 

. Cette Obfervatîon , & plufieurs autres, 
m ont feit* connoître ^inutilité de la plu- 
part des conférences avec un certain 
nombre de Députés ; il faut être au mi- 
lieu d'une Affemblée délibérante en der- 
nier reffort , pour efpérer d'influer d'une, 
loanière efficace fur les opinions; il faut 
avoir à combattre avec les payons géné- 
rales, les feules dont on puiffe feire 
imè attaque régulière , les feides avec 
lefquelles il foit honorable de fe pren- 
dre , les feules avec lefquelles l'ei^ 
prit & le génie peuvent tr^ter digne- 
ment. 

' Telle eft la pofltion des Minifbes An- 
glois , & telle fera fans doute à l'avenir 
celle des Miniffares de France, à moins 
CEii'on ne veuille les réduire à la qua- 
lité de G>mims de l'Aflemblée Nadonale , 



^ qu'ils Iraient la douce humi&té de 
s'en contenter, 

. Pour moî 9 j'ai été fournis à toutes les 
jdîfficukés de pofition dont il e{! poffi- 
bje de fe former Kdée; nul exemple 
dans le paffé ne pouvoit m'aider; & 
iues rappc^'ts, mes devoirs , la fituation 
d,es afiaires & la difpoiition des èTprits, 
préfentoient Timage d'un commencç- 
filent. Placé entre le Trône & la Natiojq^ 
1^ jçntre le difcrédit des anciens principes 
&c rorgueil des opinions naijffantes , entre 
les vieilles mefures de h politique & 
la néceffité d\ine nouvelle fagefle , entre 
le joug impérieux des habitudes & la 
fougueufe révolution des efprîts , entre 
la feience fixe , du pajQTé & la mobile 
(iiccefliDndes événemens les plus impré- 
vus, enfin entre les obligations du temps 
préfent^Sf les vertus éternelles, je puis dire 
|ue dans une pareille fituation &: au hii- 
leu des plus ardentes paffions, au centre 
de toutes les inimitiés & de toutes les 
haines , îl y avoit occafion chaque joui 
de faire quelque faute , & quelque faute 
d'un genre eminent. Ceft une réfleno» 
que jai fouvent feitQ avec, les autres 
Miniûres du Roi ; & quoioue mon carac- 
tère foit malheurenfement mquie^, quoi- 
91e toute ma vie j^a^e porté mes regards 
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en arrière poiir me juger encore dans 
les chofes paffées , quoique' mon efprit 
fe foit ainfi chargé de toute la partie 
des remords dont ma confcience n'eut . ; 
jamais que faire , néanmoins , &c à mon 
propre étonnement , je cherche en vain 
a me faire un reproche. Les autres peu- 
vent penfer difïeremment , non-feule- 
ment en raifon de leur efprit de parti , 
qiais auffi parce que feul j'ai connoif- 
fance des difficultés fans cefTe renaiiTan- 1^ 
tes dont j'étois environné, feul j'ai le 
fouvenir de tous les ménagemens que 
des circonftances connues & inconnues 
avoient rendues néceffaires. Ce font tou- 
tes ces particularités de poiition qui 
échappent à l'attention de la plupart des 
fpeâateurs des événemens; ils le don- 
nent rarement la peine de les fuivre , 
& de les rapprocher de .l'aftipn princi- 
pale. Les hommes médiocres l'eflaieroient 
d'ailleurs vainement ; ils ne peuvent con- 
fier à leur petite capacité qu'une idée: 
iimple, ou tout au plus à la fois un 
principe & un réfultat; l'efpace immenfe 
des intermédiaires eft pour eux un pays 
perdu, # 

Je neveux retracer que les circonf- 
tances marquantes de mon fecond'MiniC' 

tère , 
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tcre, 6c je dois encore lé feirè avec 
concifion ; Car au milieu des intérêt» 
aâi& dont on eft occiçé , on a peu de 
temps à donner aux choies paiTees ; 6t 
<ette dernière réflexion me découragé^ 
loit abfolument, fi c*étoit imiquement 
pour le moment ptéfent que j'avois éiv 
trepris d'écrire^ 

. Le débat fur la vérification des pou*- 

'Voirs.continuoit à divifer les trois Ori- 

dres, & déjà fe joignoit à cette con*- 

teflation un choc plus violent encore-, 

celui qui naiiToit du v(»u des Commun.es 

pour une feule Chambre Nationale , & 

dcss réclamations de la Noblafle & du 

Clergé pour le maintien des délibérai 

tions par Ordre féparé. Toutes les efr- 

péranc«s de conciliation étoient per^ 

dues 9 les efprits . s*aigriffoient de plus 

en plus , & les afeirçà de l'Etat, demeu-* 

roient fuifpfendues. Les bons citoj^ns s'inr 

quiétoient d'une pareille ftagnation, & 

* parmi les gens de parti , les uns efpé- 

Toient* i^e raccroiffement des difficultés 

ameneroit la diffolutiondes Etats-Géné- 

-raux; ries autres, que cet état de c<mi^ 

fufioh ferviroit .de prétexte aux wKxytns 

;décîfi& dont on étoit impatient deii^ire 

^ifagç, pour, dbanger en entier ]^ Conf>* 

•titutionii : > ... .. 

JE 



-■ Le filêiice& l'iniftlon ^a-^Monarque, 
en pareiiàe clrconftance , * auroient itnan-^ 
que de convenance & de dijgnhé. Le 
Iloi ne pouvoit refter" indiflFerént aux 
-dangers dont TEtat ëtoit menacé ; il avoit 
inutilement employé Ventremife de fes 
-Minïftres pour ouvrir des voies de con'«« 
ciliation, & il étoit temps qu'il parût 
-d'une autre manière. Je crus qu'il le 
feroit avec fageffe, fi en* réfervant aux 
4Îeux premiers Ordres le droit de déK- 
J^érerliéparément fur les difpofitions qui 
;leur ctoient particulières & perfonnelles^ 
.al .les «obîigeoit à fe réunir aux Gom*- 
jtiuftes pour traiter tous^ enfemble des 
intérêts généraux de la Nation , & nom- 
mément de l'organifation future des Af- 
Semblées Nationales. Je penfoi» qu'en 
jnême temps le Roi devoir , & ppur le 
-bien de^ l'Etat i & pour ik propre poli- 
tique, confirmer ^d'tme manière authen^ 
4ique f^n acquîèfceméilt à toiites les 
grandes difpofitions annoncées dans le 
Réfultat du' Confeildu^ 27 Décembre 
1788, qu'il devoit encore . étendre plus 
loin fa déclaration ; & «^Her ainfi au t 
devait des vœux de la l^ation^ JWoifc 
compris entre autres <iafi$" cette noùvelie 
-profêflion? de fes vues :bienfaifantes , l'ad- 
mlifiOn de tous leis citoyens guxi em* 
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,pkkV6^ite&b toilkàires pi? -^è^mJ^iôa 

^afs^ïk^diii.pt^Qoo&^^ propres 

iâoinsinesG^t i'âu^osifatîoiie .des .rachats h 
•prîJii i^^eàt:9ij&c. qiieiqaes autres abjqs 
««(Lift :gdnnd &iolfl2^ ^ ^laif 'toujours en 
Ct>UkF¥aQti Jbs&vb^lesi 4^:la.pht$' .exsté^e 
4»^<}è*IeiWçiB f t i«& : pTii^ô^aires. - Enfiti* , 

riibimwi^^/SijexpiAncMè^^v ftir 

>lâ >coiiYèi>»H£}& la cnécdlité du main- 
itîên.^:d£ii(]D.Ch9fid[>res,& s'en rappof* 
--toiioidpeàï^ufs. aiix: wiês^ qiti : lut ièroient 




•que de fiiQfcjjfflïfàon&rviuîtrtcait ce îqwi 
bsff^pBXiteBwt kjkbéa^fté ,^ & en devan- 
içantasrfic ^ffadtence^la loi de k* néccf- 
. fité',:tendoit le mmrvémeDt aux^Etats-^ 
yGéné«ai»v ferjiioit lesiuleiix premiers 
i.ôràicSD, ifenjieuT'-dbririaïtttfe moyen de 
'iinm^iK:p]t:ix>iiorfdUeni£ntmç fyâenie ab-> 
-ibljiifli^'ilSfravQEicritrèmbiHflSé îfe qiie-tes 
oCŒCoiiftaneés -né leur permettdient pas 
fdeicfoutenir. La démarche que- je con- 
jiifiîlljGâs étolt &ns doute .délicate ; mais 
fAexh fellqit\riiaè^*c>xu»^î-a»ut qui 
•jaréttJÀ ?.^àiiSptt"iesr>*©îidres?'cm une ieule 
:ASasi)!l£evCdf: iît.xie&B d^tne. tnahièi-e 
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éé divBîon ^'cptif, d'un mdàent i^i^âitttç^ 
pouVôitaçaener tes pliis grands malfaeuis^ 
Ei^n , pavois accompagné les articks 
difpoiiti& de ce projet ^ dé tout ce> qnd 
pouvoit en favorifçr le fuccès dans l^ôp}^ 
nion publique; mais pour en bieft jn^ 
ger aujourdhuîy il faudrdil pouroir'iè 

. tranfporter par ie feuvènk ;, / à- l'époqiie 
du commâno^ment de luin: ijtS^^^ii 
faudroit fe rcpréfenflbr exaâen^Kks 
inC^tudes & les agitations, les^rrain-^ 
tes & les' eiperances ^ enfin la fituaâôti 

[générale des efprit&à cette * époque eil-» 
core peu iloignée de l'ouverture ^dç$ 
EtatSTGài^rau?^ ; lâais ïï f^^: diificile 
de $'en retracer le tableau dans uh 3n|f>- 
ment oii une iliite tl'ëyénemsis ont me^Q 
beaucoup plus loin cme w conduifoit 

^ encore le premier pas dont je donnois 
le confdl^ & il /aut pardonner aux 
deîix premiefs/ Ordres , èuï à 4xxai £[ài 

^ agiffoient^ pasur eux ?à k Couir^r4?avoir 

: montré tant d^rritation contre niiipfO* 
jet qu'ils auroient troiîVé bien fàçéowreç 
plus de prévoyance; ce fiit-çeliu oii je 
fis l'puvertu»e au. Ccmfeil de Fenfeinble 

. de mes idées, &cm^ le.Rdl:> 1»b éooika 
fàvôrablefflent ;> car^i^itôtijbrfiis tEttaque 
de toutes les mari&ères. Jpa:t:bQEivwi^ 
univerfelletuent (fe Is^^f^néceffitéi tigwf 
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âémarctas'de là: fait dn Rpiy tasâs ,on 
Ift^voûloît ddn^un :^p]3|:-bién diâerent ;* 
& A? ! tle^és [ en idegrés-:^ -^n :par(^aQt' 
con&nrer une. paitie 4t inon ^Mi^et 4 
on en rettançha tout ce qui conqîofoit 
fbn eiSfence, tout <te qui p0uvoit le ren- 
dre agréable . aux . Ghnmunes. On prit 
encore çà & là^iqudcpiesfiùnes de ntes- 
phr^â , enriKmitftênçaQi; &. en finiflapt :: 
maîsv "par tme: fiiigi^ktfÂé reinarquable;;/ 
Uiàn uti peii feinte' i$e; relevé 9 quiavoit; 
de h convenance ^'lorfque le Monarque 
prdarivott aux:, .deux prjsmiers Ordres 
dp fe .réunir ivec Its Commune 9 pour 
tràvaSllér ^fiji>à J'i^wvre Idu t>ieri piiolic ^ 
on le ; crut égsftenéntiapf^cablé à une 
àâwtchi àà^lV^fynt et<^ abroHuneot* 
diifërentiofc ce iW itnê grande gau- 

«^ Je liéfendis mes^idées: & je combattis 
les: nouvelles avec: la pkis grande force;: 
jfvréfidai cow^u&tn^ntr à: T^pimon 

d»^^?rinces::ap|«te9'à,jcttte) dî&uflioai< 
&iaprès âyoif:<Kïjifep^ 
îém xaonerft refpoit^ ^er^uce triompher 
la laifon ^. îé; réfléchis enfin au parti 
qu'il me f dïoit à prendre perfonnelle- 
iQWt^/iS^. après im mûr osainen , après; 
diyè^coc^ts' intérieurs i^ que. U p»^[ 

Vîléfde* k ickcoiiftai^êiautom<nt > pe .lié; 
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avouer cjiie la;îflatinéfe idet^ jaut mé^ 
iliorable , mo^ âgitaâons >ditrdiènt > exih) 
<$d¥e;' &^ft jfe: n€|:i(toiln«i[ ^ /i^mnsdf«9 
faâte an Ko£ âë «ta ^léMtmiimtk)^ fiikkV 

<)ttlye ipQ(iî^\ ki^b|!aia^dîsqété nés 

fôl qu^exùitâ dans Ite Comfmtrte$»i & 
dans ¥m%4' lajMémar dîè iduliR« 18c ' fa r 
décferatft)«i^ .à'-jl'Afl^Ittlft^. N2rtiGûaîe;> 

fe prefl^ety^^^ c^ntibwSër-be Iftbiîvemerié 
à mon abfence de l'Aflemblée'; maîsittî«ê> ' 
tfcUe iiifimiatio^n^ 'pô«voit avoir âiicfcn 
fuccès ■ ^ • " ' -• ' ^1 

des ^ffaîïés:^!^ pwwcâ^ 
par- ié6<Àênwijtiçfcô^4^^ tifé'^fBimt jÈ^ 
préjiigeflr c^t é^éûemeik ^ Se m tw^i rnt 
perfonne rf^xiiioit janjais pHfetatemr'in^' 
pareiliouvrt%«,3jte dirâïJpiUS'jGci^fiititofi 
mon aHfetiqe de'4*A{tëtRè>!él^>^>yimtkib 




ittènt ilu putxlic furent un peu teftiperJés f 
parce qu'on fut promptement inflniit 
de cette manière qu'ime partie du Mimi^ 
tère n'dvoit point adhère aux détermi-- 
nationsprifesi dans le Çoirfeil; & lé» 
maïquës de bdnte & de confiance ; qute 
le Roi me domia dès le même jour ,. 
m'ayant décidé à garder ma place, on 
fe >raffvira bientôt fur l^s difpofitions de 
Sa Maîefté ; & ce ftit par ma conduite en 
aettÇ' ôcxafion , que je confervai le moyeit 
' de fèrvir «hdore le Roi & la Nation, 
je téfiffai aux confeils de plufieuri 
perfonnes éclairées , qui ,-plus au feit 
qu€ moi de la Cour & de fes intrigues, 
ttie preffoient de me retirer , en m'af- 
&{rant que je ne tarderois pas à être lâ 
viôimè du crédit des perfonnes dont 
ks confeils Tavoiem emporté fur les 
miens , dans ime occaiion û grave Se & 
importante. 

' Je réfiftai de même aux infiiiiiations 
de oeux qui confidéroient m^ retraite 
comme l'époque d'une grande révolu- 
tion , * &'cnerchoient- à me faire entend 
dre que cette détermination dé ma part 
ne tarderoit pas à être fuivie d'-un triom* 
phe éclatant. . 

On renouvela , mais encore vaine- 
ment, tes mêmes tentatives auprfc dé 

E4 
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tpoi ; lorsqu'on eut connoiflance de Ti* 
nutilité de mes efforts pour obtenir le 
renvoi des Miniftres dont 1 oppo^itidp à. 
mes projets s'jétoit ouvertement figna^e. 
j^es amis intimes m,e rend^QQt la^uâice- 
que» je çonnoîfîois par&itement les dan* 
gers dont j'étois en'^ronné ; ces dan- 
gers même n'étpient pas nouveaux , car 
depuis long- temps je vivois au milieu 
dHnqûiétudes- de tout genre. Je. Voyois 
^ plus la crife ^ejxtrême pu nous non* 
trouvions :pour. les fubiiâancçs^ Ôçjela ' 
yoyois telle , qu en rentrant chez moi le. 
3.3 ^ Juin au foir , fuivi des acclamations 
de la multitude , je dis avec émotion à 
un petit nombre d'amis raflemblés dans 
mon cabinet : Je njle. . . . Mais vousvoyei 
a ptuple^ ^ les bénédlciions dont, il mac-- 
compagne ;/ch tUn ^ ayant ^uin[c jours 
pmt^êtH^ c*ejl à< coups de pkmsquilmê 
fuivra. Cependant, malgré mes craintes, 
^ maigre toutes les convenances que 
le parti de. la retraite me jpréfentoit alors , 
j'éca;",tai cette idée avec obftii^tion. Je 
croyois être néceffaire à la cnrconftance, 
èc en fituation encore de repdre des fe- 
^îicés à la chofe publique. 

. Je ne tardai pas en effet à profiterdu 
f e.uoiiyellement n^t^montané de mon cr4: 
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i. la Nfîbljei&âG au Çla^, ht, lettre qui 
décida la- réunion des trois Ordres ^ maïs? 
il n'éteît: plu& temps :d*-a{q)OrteF: à cette 
difpofitjpn iatpdu;re ôf la conjyertancedotf; 

i/agitfit^a dés cipritf ,; le^.mQi^venien^ 
p9pulaixes « le^ . à^i^fiflançes- c^oniifies àa, 
tout le ihonde , cdles dont on n'eft inf- 
trmt queipaï des moyens pKOaiJiers, 
un veriùl^le état de qri 

£U>le'^ jifiimo^ des <% 
grand. ^(n)}re ~d«f.pj^ 

leurs fec^e? pen^s^jJ*' tfeoietnt eon- 
venus que dans la pobtlon: iîngtdière oil 
ils étoient „le, ,Roi ne .perdoit pas leurs 
intérêfs-de yue , f& le<^ décidant', d'une 
çi^ère- honorable; pour eux , . ^ ;»ae d^ 
marche, ^oéyitatiite^,, . , 'j;, . 
. Qyoi '^'^ ^;/o^ , cejtte réysaîçin qui 
devoit.êt^e l'époque aa comniençement 
des travaux des ftepiéfentans de la Na^- 
tjon Jupette réfinion qui prevenoït les 
plus g^^ds, çjalheors , cette réunioti 
«ifin îi dçfirée de tous les bons citoyens , 
fut célébrée par irgip fours d'iUumina- 
.tion^ i yçrlailles , à Paris & dans le 
refle de la France , 8c l'on ne vit par- 
Es 
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foit fixer iblnàttèntièn'lttPm c«i*\ite»; 
an Sié rêttoMiifèrtSf' daftS. «tilfes^i^s-cA--^ 

• le cwhnjènçcgTV'cè^rfdânf ?H iflè'.fivrér* 
fens défiënçëP Se ^ec unfe -i'^è^ir Talis' 



ttaoè? 



lëk^î^'&^nfmfftt ij^Ynè 



.„,_.. , , âàér^WlOkMitià 

«îttsdtiê î>çrt"(Mi^#'HI ^ê«MhaH6A( 
^fepar lè.'t^^rte i^'i.g^aiet. J^Klàifyif 
efl vr£ j j« i^^éUs "Ik-Téienc© '»âés' intii- 

tàiiHÀ forfcè'^aMri?,! «cjià}rf tôt^ôtf^ 
dédaigné ^e fulvre ^e-iàëimm c€s 

rompus Vont tonœi^ef^lS; dâàîte'M'tt* 
hqmlné de bien >"&- ï)réphrtfr"la 'rirfftç? 
du Minîftfe dont le carââère \ks înipbi--- 
Ifiine: JVirois rougî ffëAtai^^Wëc iriA 
quiétude le fecf<t de cé^^ aMfices-, & Jq* 
n'en ayois pas^ iHoifit.*^ ^^i ,^^ '/ '' * 
- Je ne rappellerai 'point teâ'ë^érièmens^ 
qui fuivireht ma retFaite du Miniftcrey 



3$ Ibat connus dé toute FEurope ; je 
ne m^attendois 'pas à,un mouvement de 
ce genre ', mais il me fuffifoit de croire 
à la poffibilité d'une fenfation remar- 
qviable ^ pour éviter foigneufement tout 
ce Giii pouvoit Fexciter ou Tâccroître^ 
5e nis* donc uniquement occupé de rem- 
plir fid^leme^t l'ordre ^que le Rç)i n^'à- 
voît donné ^e 'm'éîolgner far^i ëcIât^Je 
reçvis cet ordre" jtprès trois heures , &î 
j^ ^s.de tels efforts pour me contrain- 
dre auprès jd^s perforines . que j'ayois à 
dîner , qu'ancune. ne s*apperçut des fen-; 
timens qui tné déchiroieht.. Au fortir d^ 
tabkv Je fis confidence à M"™* Necker 
felik des ordres que j'avois reçus , & à 
cinq heures & demie nous montâmes^ 
en voiture , avec nos habits de fociété^^^ 
fans aucun" prépai;atif& f^ns aucun, genre 
dé précaution. Nous marimâmes uiibut 
dé -promenade,., félon notre fréquentie 
habitude , & à deux cens ùas nousifîmei 
tbti^e vers îa première poire, après noiis 
être arrêtés ufi ^moment po![ir; demande^ 
à nos gens s'ils voiiloîent' nous fiiivire 
hors .du Royaume. Ma fiUe & mes âmià. 
les plus intimes n'eurent connôiffance de 
notre route que le jour fuivarit. Nous- 
¥Qyageâmes jour & nuit : nou s ne tiôiis 
arrêtâmes ' niUle part , & M"** ' N&ISer ,, 
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çialgré la foibleile de fa fanté» ne m'ayanf 
tnontré que du courage , nous fîmçs la 
route de Verfailles à Bruxelles avec unq 
diligence égale à celle des couriers de 
la pofte. Deux officiers qui avoient reçu 
l'ordre feçret de nous fuivre , donnèrent 
a leur retoiu: la même relation de notre 
voyage. 

Voilà pourtant quelle étoît la con- 
duite du Mîniftre , qui , fous les traits 
menfongers des écrivains du temps pré? 
fent , parôiffoit un homme livré a la 
politique I? plus inquiète ,. & à l'ambi- 
tion la plus opiniâtre. Cependant , avant 
fa difgpiBçe , lui feul au milieu dg la 
Cour rie yôyoit pas la marche de fes 
ennemis , lui fèul ne pouvoit croire au 
fucc^s de leurs intrigues » & au moment 
ph il eft inftruit delà détermination du 
Roi 5 loin de chercher à faire effet ^ loin 
de vouloir jouir d'un moment d'intérêt 
dé la part de pçrfbnne, il s'éloigne avec 
.autant de célérité que de myflere^non 
pas feulement de la Cour , non pas feu- 
lement de la Capitale , mais du Royaume , 
mais d\î pays auquel il avoit confacré 
•fes tVavaux.& fa vie. Un tel ambitieux., 
ïm pareil politique, n'efl pas au moins 
du jçenre ordinaire» 
'' veft après avoir tray erfé toute TAKe* 



CW9l 

Aagiie pour me rendre à ma Terr« Aixt 
pieds du Mônt-Jiira , qu'arrivé à Bâle , 
/e reçus les deux lettres 'dont tout le 
monde a connoifTarite 9 Tune du Roi ^ 
l'autre de rAffenJjlée Nationale, pour 
m'inviter, à venir reprendre ma place au 
timon des affaires L'efprit encore a^té , 
Tàme' émue: des évéiiemens auxquels je 
venois d'être fournis , ne formant plus 
de. voeux que pour la retraite, & em- 
belliflant déjà mon nouvel ayenir de 
toutes les dépouilles du pafle , je fus 
comme étourdi , je l'avoue , en confi- 
dérant le changement fubit de. toutes 
mes perfpeâives , & en voyant le cours 
rétrograde que je devois donner à mes 
penfées. Je ne balançai point cependant ; 
il m'étoit aifé d'appercevoir que j'expô- * 
fois ma réputation à de nouveaux ha-* 
fards , au moment même oîi des événe^ 
miens indépendans de moi l'avoient mife 
en fîireté : mais un principe de morale, 
une idée de devoir me déterminèrent * 
& bientôt fournis plus que jamais à mon 
fidèle amour pour la France , je crus 
que ce fentiment feul m'avoit entraîné. 
C'eft néanmoins à des xonfidérations 
perfonnelles, que l'on a pris foin d'at- ' 
tribuer le plus généreux lacrifice , ceîuî 
qui m'engageoit à venii me placer mi, 
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inîlîévi -^s' daiigeris 'i dîiine girei^e '. îittèfe 
tine^ A kiê rapprçdse]' fcià&fl^^ 
horiidlûis de ia^faaïiinevà melm^er, c^ 
me reprendre iaveé^ une ame doiice &; 
jenfiblo ^ dei évcnemens dqà. marquée 
{>ar des traitsî de fërodtè ëc'des incli^ 
Aâfîons- Êinguifàôres. ' 
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de iàgèffe & de iéfîgnatîoa> qu'après, 
y être- revenu avec tant -de dévouement y, 
tant 5(f aipdeur , tant de zèle ^ tant, dîoiibïî 
de moi^mêpre , ce ferôit ^à la révolutioiï 
d'une feule: année ^ & d'une année dont 
^i pu compter tous les . jours par d^ 
fîOttvéaux fervices , que g*aurois à verlee 
des larmes amères fur rihjuftice &Yin- 
graEtitude de ceux à qui je n'ai jamais, 
demandé qu'un ienfiment d'afFeftîon , en: 
letôuè d'un abandon fans égal. . ^ . /. 
tl Reprenons cependant la fuite de *ma 
pohdiiite -, & retraçons triftement miss 
dçroiers fouvenirs. Je reviens en France;, 
j^ dès mes premiers pas 5 àja vue dés 
jexcès auxquels on Te livre , je cherchi 
à calmer lea èiprits, je. m^airête par^ 
fout fur ma . roiite y Se en employant 
Iss, exhorta&on&, les recomnlandations 
l^s plus.preflantes, je m'efforce tie ré^ 
panore un tefj^vit de ^aix &; des &ati^ 



Jpeits, Ibtrvcnt ie* bMÎheHr d^ éù?? im-^i 

pfeiBcïn i ^ ds$ ipraméffes' que )e dJëmati-w 

éâL^fesc eng3^i»?ii?:tjue Je; reçus ^fé conS 

foodij:^nt4li(£^nédinQd^ cœur av^ealôs bé^ 

t^diâtçntsxfènti^a ixi!^C€Oinpgn6ît;ij^^ ïl 

c^t^feîïîoî^.'albrs.avèC':délicfc& letdou» 

empire, d^ 'là vertu î que<fa domioâriotf 

1}^ iCehibl^t: belle tqu Vile honorait â me» 

yeux 1^ peuple qui. s'y inoiitroit docile S* 

; jJe-rênco/itrôTfiir ma: laivite > ûci. gtaiïct 

laombre ! de ; ' Erançoâ ; içiiié'^.tes événoi 

Wiens'de KarisTi/c cp.ie.les ^fiaffimàsr cextiïi 

«ià-'prèi defBHèfèl'^'dèVIVSle àvôiecit 

glacés dTiorrëur' & d'effroi^ &C qiii syd 

sUoîent chercher une autre centrée-. Jc^ 

lies îipprénds moi-même, aloï^j-ces^iœ 

feng^aotes: ^ & .mesi yatx/.^tiu».dâlés: ^b^ 

brmes) fe " retôiqrrtênt «reti Bâtei q. , . & 

Br'iétoit plW- jbémpis^ f Je' lèvè'Aesi regards. 

xers' le Cfel , & j'invéque ^rdemmetifr 

fon) appui pour- rëiiflîr à détourner vmt 

peûplei égaré ^ de fes aveitgîf s barbaries , 

•pour i3f éujflîr^;à . le . mmm&f àî: des- fenti^ 

Ofcnjîitfh'qmanitéi; . pouf ^>réafl|rîèxfec«» 

h tache que fes criminelles violences 

iShprunéntau cârâZfèrê^ê lâTNatlon. 

Occupé de mes penjGées j jè pili iSiir 



imS' clam fàà.TtHàèr àe Êîr^ Aiibei 
ks iC^rdres donnés pour condukë a Pari$' 
wix prifonniet (i) , Tobjet de l^ttentioa 
publique 9 & qui' n'eût pas échappé dans 
dst imlant à TefFerveiceBce populaire, 
^on innocence a depuis Jeté prondncée 
par les Tribimaux ; ainfi en le garân-- 
tiâant des premiers excès d'un peuple^ 
encore agite , j^i préfervé ce miême* 
peuple d un nouveau fujfet de retnords# 
Cependant cette mefure. qu'une douce 
'confiance m'avoit infpirée, cette forte 
de hardieffe de ma part que favois 
befoin d'expliquer & de défendre , fut 
le principal objet, de mon dîfcours du 
3^ Juillet à l'Affemblée. de môtel-de-^ 
Ville. Heureufe & grande journée pour 
moi ! belle & mémorable époque de ma 
vie 1 où^jwès avoir reça les plu^tou*-' 
chantes «larques d'afFeâion 4e la part 
d'un peuple immenfe ^ : j'obtijis de fes 
nombreux Députés raffemblés ài'Hôtel^ 
de-Vilie , & -de lui-même enfuite^ av«cr 
des criside joie^ non-feulement l'entière 
liberté du prifonnier . que j'avois dé- 
fendu ^«mais une. amniffie générale jiioir- 
wbli complet des «jotîfe; de.^plainte' & 
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C"3> . 
de défiance 9 \ine généreufe reifondatîoii 
aux fendmens de haine & de vengeance 
dont pn.étoit fi fortement animée eii^m 
une , <orte de ;,paix & de réunion avec, 
ce grand ivoi^re de citQjfens^ qui, les 
uns. avoient déjà fiii de leur pays, les- 
autres étoienf prêts à s'en éloigner. Cette. 
honorable détermination , devant laquelle. 
tout femblçnt s être punfié , devant la- 
quelle, le paffé n'exiftQit;,pluj, çetje hp-s 
.norabk détermination fiit Je prix de mes 
l^rines ; ^e l'ayois demanid^e iau nom de 
l'intérêt que yinfpirois en ce moment ; 
je TavcHS demandée conune tme recon-* 
noifTance de moa dermer façiifice; je 
Favois demandée compe la feule & uni- 
^e récpmpénfe à laquelle je voidois 
jamais |>rétendre. Je me jwrc^emai , je 
în'humiliai de toutes les manières p9Ur 
réuffîr ; je fis agir en£n toutes les piii(^ 
fances de mon ame 9 êc fécondé de l'é- 
loquence d'un citoyen généreux & fen» 
ifible (i)) jobtins l'objet de mes vœux^ 
& cette precieufe, faveur me fut accordée 
d'une voix unanime , & avec toiis fes 
élans d'enthbufiafme & de bonté qui pôi»» 
voient me la rendre pliffc chère. Peuple 

♦ 

(i) M. de Qermont-Tonoenrcw . 
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ffançoîs ^ que vous fCiies^rand ce jour* 
là ! conibien les fentiîtieiis é&'tna^iaili- 
^ité- que. vous fîtes^ paroître- -vdli^ ren* 
doîent' lignes de la Lib€Sé'-& -f ôiis éle- 
volent à fa hauteur' rcôflïbieh Vm àï*^ 
verfes impreflions > Vos tiatoUvemens fuc- , 
ceflifs rappeloient à l'Europe attentive , 
ce qu'il y eut long -temps de fi beau 
dans le mélange heureux de vos mœiurs 
douces & de votre ardent carââère ! 
Auffi 5 non pas pour moi , dbnt letriohi- 
pHfe a été de fi courte, durée ^ lïiâis pbtir 
vous , honfiêtes & bons ■ citbyens qui 
re.mpliffiez les fallesde rHotel-de^VilIe-,; 
.pour vous 9 pour votre honneur , & 
pour placer vos nônis en dehors ^ & 
bien au-delà de ces fcènés d'horreur^dônt 
iin jour la poftérité fera dés reproches 
à notre génération y qu^il me foit permis 
à tous ces titres de tranfcrire ici la dé* 
libération de . TAffemblée générale des 
Ëlefteurs choifis par la .Commune &t ^ 
Paris; • •.''•.■•.•' 

W^ptEL -DE- VIL-LE.. 
i¥ Assemblée générale des ÉlectteurS. 

M Extrait des délibérations de rAJfcmhià générak 
» des EUcliurs, Du xo Juillet 1789. 

» Sur le çlifçour$.vrai,{iiMînîe.&attei3dri{^ 
ai ùxtt, de M. NèCKER i rAffeinblce des'JSfec- 
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jTrioin -dés fe«âHsf *îcrtté^ C^kâje, "cct- 
w table de tièittt, pas défâvoaée,. qu*eile'pai^-> 
» donne à. 't:o|ia fes ennemis , quVUe! ptolcrhf 
» tout aâe de.. violence coni;r3ire au préfeitt^ 
«"Arrêté^ & •qu'elle regarde défprmistts comme. 
» îb -Teùls *enïieûîis d^ lâ^Nâtion*, 'cçux qiiî' 
3irifi^T!il>kt6&iîiï'^ar^aucu^ éxicés la tranquillité* 
>eppbikftte: -':-••. -^^ \ ^*i ^-- l'^/.^i. :[ 
• ^ -hx^ei^^ t^y Qïttrç j:Çïe f^è pioéfent Arrêté 
î>..fcra hi au Prône de toutes. les P^rôiffes , 
» "jjubliè à fon de trompe, dans toutes les rues. 
>{ & barréfours y & envoyé a toutes les Mu^ 

'MOiëns: <^^ 

>» >F?ît à tKô|db.de^VâIe , le 30Ïuiaet r7%^l ; 

>» MbkiAÔ* DE S. MÉRY, > nlArj ^^ ^ 

c i.DEi.A Vigne, ' JPîefidensi ; 

« i> Du V* BrY E R , Y ' ' ■ ' ! 

"•■'^•eEiiiEfsf-- 

. . . ' . ... 

. Je^fVbudfois.^voîr affei d'efpace poiiib 
tran(iiiett;r(€iti les v\&mi de toiis ceux.^ 
^.9î fK^^p4t îlônifere ^ qui ^participèrent, à 
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Toii point f V911& qui m'aveiifeit^ouîjf 
pôrtdant un moment des, délices d'un' 
liècitf, vous mes feùls feénfeitçtirs/,;feôus' 
à ^li je regrette amèrement de rié pou- 
voir rendre un hommage égal à ma ire- 
connoiffance. Ah loue je fus heureux ce 
jour-là ! chacun de tes inftans icmt gravés 
dans ma mémoire, & je ne puis encore 
aujoiu-dTiui me les rappeler fins émo-^ 
tion ; j^ayois obtenu fe retour de, la pai^c, , 
je Tavois obtenu fans autre^^noyefi que^ 
le langage de là raifon & de la vérttt'; 
cette idée me faiMbit piar toutes les affec- 
tions de mon ame,& je me crus un' 
mopient entre le ciel & la .terre. Ah l, 
eue. j^étois heureux en jretournant; à Ver-' 
-failles ! Mon dernier ^ facrifîce ,' les dan-- 
gers annuels .je m'étôisi^ éxpôfë > ceux 
que je courois encore ^ tout étoit oublié» 
Les acclamations du peuple y dont je 
fis une féconde fbis^la douce épreuve, 
je fes écoutois a^ec plus de charmç;il 
me fembloit qu^toiit-à-coup elles ay<jâent 
pris tHà autre nature ; il me fem^leit 
que , pareilles à tes airs purifiés qui s'é- 
lèvent jufquaux plus hautes régions , 
elles pouvoîent s'approcher des demeu- 
fes célefte^, & je les fuîvois^plus long- 
temps de mon toeuT &*de ma peniefe'. 
l^s hélas } }e l'ai 4Ut> cette feUoté »' 
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€fette ]^^ trop fublime fut ^e courte 
durée t eUe ps^a comme un fonge y &c 
ztec elle s'évanouirent mes plus pré- 
denfes efpérances. Dès la nuit même 
de ce jour mémorable tout fiit changé. 
Les Chefs de la- Démocratie eurent d'au* 
•très penfées; nuls ne vbuloîent ehcoiy 
de bonté, TÛ d'oubli^ ni d'amn&iHe; ils 
^voient befom de toutes les paflions du 
Peuple 9 ils avoient befoin iiu--tout de 
les défiances , & ils ne vouloient de plus 
à aucun prix qu'un événem.ent împor* 
tant pût être rapporté à mes vœux & 
'à mon inâuetice« On aflembla donc les 
Dîftnâs , ^ l'on fut les animer contre 
unf délil^tlon que leurs R^réfentans, 
que ks anciens Heâeurs nommés par 
c\£K , qu^e Affemblée générale de THô- 
td-de--Ville av<n^t adoptée d'une voit 
unamme 9 & cpie te preniier vœu du 
Peuple avoit rad£^e. L'Aflemblée Nil-* 
îtiotiale étsoit mon e6)erahce dans cette 
fûalheqreufè contraôetc* ; mais elle ac- 
' cueiiHt f oppofition jjes Diibiâs , & h 
' visrenverier defond en comble l'édifice 
>inonieht^é de. mon bopheur. A quoi 
^^XKpendant^ ce bdnhearbetoîtKil attaché? 
*à:tetémr bu^^ tmfieu^^'ifious ceux qui 
t par leurs {ùchëfTes Se par leurs dépenijes 
** ^nitretiemeQt te travell &I ' ei^couragefit 



•mité, t; /à prjél^emr CiçtjÈe r^afpérajiori ,, 
/uite ;iné vitjEiîtï^ deç cramte^ ^ cdeç Blaiv 

rafîable ,^fn liû ^nnarit wn^ ^it moins fà- 
4:ouchp ,\ & en .mpntcajot comment elle 




, premier. :l|ffom.. Ahi t:ombi«n ite;ciaï- 
-.lieurs nVutoient- pas 'été. préveotu^ ^fi la 
-délibération prife à'l!HôteWe-.Vil][ena- 
: yoH .p^$ été détruite^ fi,le. premier voeii 
\^ Peuple y ii ce ÛinJjipScrftvçmeât n'a- 
-vojt plas éflténïépnfé r:Qnn'a^«maisî vcailu 
ifaire ; reffai *de ce .qiue poityx)ient i aiffi 
- ies grandes vertus ; xsstiîcroit le»Tânîj>laccr 
c toutes par lemotvagiie & mâî eritemki 
àt pûtriodfmc ; maïs cte.fentiflKn^-géné- 
ÎTeux ,:ce n'eft paJ uniquement :àl -énergie 
^des opitiioittfijdci&ùnaiil!àspceiHhVftî|Qis 
i iiir-tcait àîisîir ?teagéfàttonjjqiik je;Pa^-. 
; pliî^ie ; il cïfnfifte bien plust^je-lfecroi^^ 
j;.4ans: la. iiiAiûe envers tôus^idansl/aiiiQii^ 



jn|itiv(gls>^qui .4oiveiU s*et^iir r^ntrê. les 
fôrc^ & lefi' prétentions {>oiitiqufes.^ 
comme entre ^ les. intérêts. .gartiaiUers». 
Çeft ainfi-giie fe fonde le ^nheur «géf 
^nér^ i]y<^^n aipf^. :qtie ^'élève j^ii^ Une- 
hfS^ 'foUde., le. rgrand é^c?- «fc .liCwr^è 
j(baal. .• , ; î \ -. .:i : '] y. , 

-, • 1 - 

Un mot encore fat- moi' , relatif a 

"rAffembléc <le môteWe-villey & à «la 

^demande que je fondai. ; Jç . me, ^QÎ?^ 

rtrompp dans m«5 voeuTt , pje >mje ,tfpm«* 

l>eroîs . «ftcore/. aa)pu|r4'l>ii4 i.dans_ .mes 

regrets, quq })iuro}$^ a^^ moins Iç droit 

.d'être afFedé* d'upe^gr^4e':inHifticfi• .; 
Celui qui cofiiacfa les premiers mo- 
mens de fon. retour , , le ^ premier effaî 
,de. ftîifoi'ces. à déteçidi:? d'^itie oppreflioh 
ngofureùft le «iiiêm^ l^^l^fi ^ qiu l'ayo^t 




Et par imç £italit4 finguli^r^» lamême 
-perfonnen'a pu ft faire patdonner , aur» 
;près;d'im autre bord , d'avoir pris inri 
itéi^tè cette-pplïr^pn ^- ^ tf avoir pi< 
-quelques mQmefis ^ pfSacif I: è^fes fend- 
mens' les Repféfent^D^ 4^ Peii^e & Je 
;Pwple iwi-môpinÇi j /jrrr -' . » . { 
Gfe fut^^r^ .qiiç dan^j.un Çottût^ 



|iprâcttlier les Chefs du parti' domkiaiit 
prirent la réfolution Tormelle de me di^ 
populanfort je me fers ici de leur ex- 
preffion marne. Noble & vertueux projet ^ 
auquel ils ont été fidèles par tout^ fbrte^ 
de moyens, auquel ils le font' dévoués 
avec Towciâtrete la plm- foiiteftue , & 
Gu'à Taide de tant de manœuvres , • k 
prçe d'écrits menfongers , ils ont ccm* 
^lut péniblement à la plus heureiife'fin. 
lîetweufe 1 mîds pour qiû ? ell-ce poin* 
l'Etat 9 do;ît la profpérité fût l'objet cont 
tant 'de mes travaux? èft-ce pour fe 
France , à qui je in'écois uni par tant 
-d'amour ? eft-ce pour le Peuple , dont 
je fus toute ma vie le plus coufageitic 
ndéfenfeur ? eft<e pour la Liberté , dont 
j'ai pofé les prenHers fondemens ? eft-cfe 
'poiir le Roi '^ qui n'eut jamais un^fei^ 
Viteur plus fidèle ? eft^ce - encore ? . .,-* 
mais je n ete^idrai pas plus loin ces que^ 
•tiofls; car à^qui les adrdTerois^e en c^ 
temps de faérions ï Un homme alors- 
•n'eft rien, à çioins oii'il n^ puiffe eri*- 
^core fervir d'holocauKe-entre>les maints 
^es médians ; mai& il^ ont'confommié 
mon facrificè, & je -he fuis plus b«i 
-même ppur- oet ufage^ Je parle donc à 
^J'Europe, je parle aux temps à venir; 
^*eft eux ieuls quô j^ofe intefrogw^, & 

c'dl 



^Mict^'ftub^in pbuJTOnt un jour mè 

npoitan,- ■■■■■■■ 

<:*«ft ânfi feittefois qu'après un nioti- 
V<mietit'f,(^éte\SKf qii'après une affioA 
•«& pUw aue Caftais je m'étois détaché 
«e moiHâéHie jpour m'unir aux attires Bc 
A'^ i€ii<i>ft çtMque , je me fvàs trouvé 
tfébUïé par- fvm*êc rètitre pard. le n*ai 
î*i» pow refuge tfeé lé ^burénir d»uiv 
conduite pure de ibns tedhé; mais le 
temps accrclât le prix' de <:e confolant 
fouvÊirâ-, piùïquït vôustorance vm les 
botids de ce gtàtiA àHme;, oùfe pré; 
t«lte à-f autre riVéun tribuiial inconnu i 
OMus fowaidaMé j^cfoiit là fcoafcierice êa 
la pjrelbière im^. 

» • r 

Je reprends la tnai^e que je me fias 
Jtefeiïé' ,M êr ifeh cherchant les fooquet 
nia#^ià«és <de mon Mmîtlêre^ celW 
doiAPjit^ts idis^peléf^ fë foùrenir; 
il m'mpAie foi^oims -irifiniaent de n^ 
poxiràii «if»nttet for «ne qttantité d€ 
détails ^ fe pué^tniteitt * ma peiifée 
eotniae aiitiùit Mdè fervicés }oumalicn«' 
eMfià&èUtint dMlbi»'M>nnÇte$ & pa' 
llio6qiw»,'«c \Milrti« éU«tnt de drrttî 
à te.rëcoiSni^Almé ptMqtte. On doit 
fte pafapâânttér dé inVxpHàiKr ainft ; c'eft* 
à*m $Hti que je p»îe « non. pas de 
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nautes montagnes , au bruit d'u^iOf^e 
nipnptone ^ ,qui. w "pïéfeBte ;'^*â\iftç* idée 
/jLie W marQl{e «gal^ ^d^itc«i^,-&c-fens 
wtrf^fpea:qy[une ioqgu^ fe^tit^*^ ¥îPtje 

Be jrapppxt ^veç vçe Mêwif^ i^uèïiS^Ôt^ 
[Prte pai^rle^:pvjéneîïiegs,' agite^^ 
^îaflions <i^i,îupnde*i §c^. èn$ ceti^\mx 
prifejs avec l'inju^ce ;..je y^ pûi^^e 
-nppprt ajy£Q^Jm,,çyiie:^^riMs^éâftQtion$ 

hercl^e. ; 4Hoî>»W.f ^ >,Vf > JfeSf > .'xte. rie 
gloire , aux vœux ép«¥.,<i? l'^ûi^mqni 
tous ces liens font rompus. Je puis le 
çaJtex, ea;éttapg6!f çQr^4^t^^i,p ^uis 
njrofeûer ^]SAyti')mtjx\9fi -jSVmfHi\{^ 

t?oiî de rpîu-lerj,4p,.^<^attt iajjtrpjpept 
àu'pn;^n^;.pei^f.i.Çèf ^ny.eQ^,9n§„ ,^es 

là-,>rfgij*ej«jgj}g ^tç#,fe§gngi!gs,^;pft<^ 

R%s, (jiWj fowïbffifc -Rr^gfifÇftilpWoîJ'îmt* 
lin -:piot jjoi^ ;^^^»,f^ i^ffn^^l^ciKk 
4ue ^'à^ pçjit-êjilp jQ^té.: L^§ %>ttO|iVi 
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Ç 1^3 ) 

i|aeidari& pliiÊ^rs de me9 écrits j'aroûi 

trop -foiivent parlé de moi;Mnais,c'efi 

prefque ' toujours pour. me rflfver de 

topprefflon cpie jej Taï fidt V & » je^ n« 

Êds pourqiu» , ja fonôkin de lîbâ:ateiu!$ 

mx n'aime la; ccln^er. : qu'à ibi-iôême. ^^ 

n Je fuis i Qomme pn le yoit ^ k moirf 

tfgment de mes-^pèaipe^V biei pks *qua 

la tracie métboàquedè Aon. lujet. fj» 

reviens cependant, ^4on premier ibin ^ ea 

«reprenant mon, poôe à la 6ti de Jî^ki 

J789 , fet , de jrépondré à Ja ceti^^cé 

àU'Roiy en hii prôpoiànt tjes^'^^qjrfonflfei 

convenabks ppur remplir W; Miniftèrei 

Trois de^ hlommes :le& pliis marquant 

dafis le précédent , -M. de Mpntoiorin ^ . 

M, de la -Luzerne 5' &\ M. de S^rPri^ft, 

avoiient déjà»:cté' r«g)pèlés par Sa Majeftéri ' 

§c la Nat^Qn ayoU.Jipplaiidi à cette déy 

|:eirrninatÎQn.>îe :àrigeai \e$, ' r^rds du ; 

MqMfqu^-ifefs ^ïiiaffre autres perfwne$> 

&' k «Rçtirypulut bien confier .ayx un^ 

des Déparieiïtei^ , & ?Ldjaett35e. les .autres 

dans fan Conieil. Trois étoîei^t AWO)}p>K$ 

de l'Affilée NafrpUle i/&^ 

^ à des^qijaUt^ 4iftiin|ittéeSîlç\»^n^'4f 

^'être moiHrés.populairi?§ $i f^rtif^i^jd^ 

ciarés d^Sv9Jfirt»ptfi ie^fJ^.i^tinftittiiipQ^ 

^ans. le- ^nç:>4»' »K)ins, oit rtgS vfrînfcipe^ 
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(»4) 
La quatrièfiie perfonne que j*îiidEu;piai «i 
Roi^ & cpû lui étoit pardcuKéremait 
coDnue^ ce fut M le Maréchal de Beaur; 
Vau ; il av<nt été di^ Comité de Mot^ 
|KUR à rAffemblée des Notables, & la 
Kifteffe de Ton efprit , la génétofité de 
ion càraâère , rengagèrent à t>arta|[er 
fopîmon de la inajonté de ce Confite 
en feveur du doublemenr du Tiers. Cette 
drconihince 6c la réputation honorable 
qu^ avck k foutenîr, rendirmt agréable^ 
à la Nation fon intrôduâion dans le Mi«- 
fiiftère ; & loffqiie te Kd donna con^ 
noiflance à rAflead>lée dé la nouvelle 
compc^oh de ion Confeil , elle y fyt 
reçue avec de grands àpplàudifleméns. 

Le temps eft venu ou le parti domi^ 
nant danS^VAflémbfêe Nationale, cëlin 
qui entraine l'opinion du Peiiplé , z 
conçu des dé&iKes, a élévédes plaintes 
contre une partie de ces mdmés Mi^. 
tûOres , dont m a voit autrefois exalté 
les principes poUtiqiies ; & comme c^ 
mécont^fement à principalement éclaté 
depuis que j'ai quitté l'admimftratioh , 
|e ne ferois pas en état d'entier , k cet 
égjx^ 9 dans aucuiie controveHe préçife. 
}e pu^ iedlement aire obferver ^ d'une 
manière générale , que feuvent les autres 
pvoifleist clMfés y qiand c*tk nôtis 



éfleo^einait qui le ibmmes. Le$ iciees 
qiie FoQ ^étoit faîtes de ia révolution 
* ont iiibi ^adùeHement de granités alté^ 
rsrtions , ou plutôt ont reçu de grands 
fuppléaiéns ; ainfi ^ les- perfomies dont 
les principes' n'ont pas varié danâ iint 
proportion pareille ^ ont paru aéceflaî» 
rement à qiiekpie dUbnce des chinions 
du jour :' & comme c^eld, ccMiftamment 
d*xm même lermç jJie celui de Confii'^ 
tudarij dont on- sVft fervi pour es^i-^ 
mer Ce hs premières ib les. fécondes 
idées, êc les anciens Se les nouveaux 
]>ffincipes , plufieitrs patriotes fe fonè 
trouves im peu hofs de la ligne corn* 
«une , par cela même qulk avoîei^ 
àmns variéi Et l'on ne pourrolt pas 
répondre que les hommes , dont jufqu'4 
«e pw les opinions fur la Liberté ont 
été en avant de toutes les autres , ve^ 
riMit à étte paSék à leur t<^r par leurs 
iôtiipagnons politiques , ne fuflent accu* 
tés aavQÎr cWingé , &c ne^feiTent cités 
comme • n^étant |rfus dans le fens de U 
iévoliitîon. 

Ceft une grande iburce de cor^fioil 
que k &âté des mpts^ quand tes élc-^ 
inens des id^^ attachées à ces mêmes 
aaots dRuent une grande variation. 



( 12^ » 

; Depuis mon retour, au Confal , au 
moïsMlè Juillet. 1789 , \nm. yie a -jété 
remplie par de grandes foHicitudes .65 
des agitations: çoQtiilnelles«. La rareté 
des fubfiftances. coiitiniia. d'pccuper v^ne 
^ran<le plaCe parmi :mes peines ; mais 
je traiterai cette partie de moh.admâ- 
niftration la dernière : elle remonte fort 
au-delà de l'époque que je viens de dé- 
iigner., •& je* dois la préfenter daos fon 
enfemble, ' . ; r . 

f Tai.déjà entretenu des, finances; d'une 
manière ;générale , airifi quejde mps tra- 
vaux & de mes foins pour les .conduire 
à bon port; L'AffemWée Nationale n'étoit 
pas preffée d'en entendre parleç : elle 
ne voulpit pas s'affociey ayïi'nt le temps 
à des circônftances difficiles;. il; lui pa-r 
roiflbit auflî 'qu'elle: rie' devoit ^pai h 
montrer «hieml dans la plus io^portante 
des affaire? publiques j elle ayo^tle deir 
fein de s'en emparer en entier ; mais 
elle ne pouvoit le faire, à propos qu'au 
inoment où, fuififammept ancrée dan$ 
Ibpinion publique , elle auroit' l'appui 
nécèff3ire pOur déployer avec, fôretd les 
plus grands moyens. : 
: Je ne cherchai donc fon fecours qu'à 
rinfl^t d'un befoin abfolu ^ & je ne 
m'en trouyai pas bien la première fois 



cp»e f^ttiM iifegea iica'f ,lùi ayant pro- 
pl£éi d'a^iilxwtfeijî uaaEmpnmtiid^ stietdet 
wttiowi ktOttiq pour ient i. dîe en Ifixat 
l^tfjêt::à'qiiaaàôt^^ oftaq 

4î^^^tiôo . txèst-léfp^a^M' iéïoSuk ^i:U> 
l^cfs de l^i^éràtiQri.-Wlnianqué. i Je ne- 
m^tHai ni: humeur ^ ni d^it,' & le. mp 
gpminai.^d^s cette occafion 9 comme 
d2Hif{plyôçUr$ aiitres,.n*ayaht qu'un buèjs 
^f^^ âlre- le meyx ^KrfÇUeçay^ les: 
iBAyesis id^n4s ^'.ôfc/eiîÀHrtaiiflcômme 
ffij-açgèrejs tf^tfteç le$?iajpf jgtffiiais^'m^é- 
tqsgijt/perftftuiéUes, .;. . *î .[ - ' ./ 
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ijCç .ftlt j^rriuîÇ fuiteiiexedé^ouement 
iS^4§ i»«feûir.|Boiide ^ropofer la Con- 

V^ k>:l'^^ d^I^!efpodkbilit«f»k|uà>a 
gi^fligofaH ) J^a3a4j^ot ^\m. p?<^pt . ooiit^ 
feili4 : t&. néceffifté pamlaM fitû^tjon des 
affid.rjB^; L'Aflfembtée avoit^faohtmîér le 
çrjédit» ep faîfàpt écboiierjk pyemièt Etan 

pnf9t ^eiçHrepris* ipu^;;iw «iitorkàt jK4f^ 

i^b]^e.^fn.Qiêjm^:]tepjp$^fl3b5t^tï^ 

^€^(9{^ ]e N4»iwe. garant 'd\rfii(3îës:.de«t 
di^oiitioos dé^éçs^ à' reinplâcer <!es< 
reMôufççs., Jfi,yoyi3te,<de iprès k i^rme 



financer; aûifi^ f auroîs âcé Hea ibccttr 

&bie fi jfên aroi^ tétaiB te die&i i f Al^ 
feo^lée ibtionalie ^ ai; «loineiitf o& ^^ 
pom^ h 'première ki& dmks te ^cou^ de 

de parler aux I^iiples- dte £tt:nfioes 4 tiP 
quoicpiie la Contributiett pam<l^t«j 
telte que c je ïavois conçue , ftit aiim 
adoucie que là jiâriire^dir rôWeilèifef*' 
snettoitTv cependant ^ t%iii$vtei ^v<rid^ 
du Mînifière ^^x^â^^itiic <|iil iSl^a içPpkis^ 
eoûtél; ,&; ce^fut-ff^êe^ùâ' femiiti6fiS4Â«Q^ 
vrai que je dis, en m'âdrèâkit àU'iyP»» 
fembîée Nationale : 

:: i< €?eft' ùiT msibeÙT' fans doute j & 
wwà ^^rând>maQieitr qile ^^êttie Obligé 
>>.'dfe 'confêiHe()te rd:<^r$ à^imé^ xx)«wj 
«{ buftion coiiâdérablô } je - le îconnbb 
>» pourJ^ premietelbis^ Sffenép^Vé 
B" toute' ramëmime : àiidl après im'être 
i» aâfTii jettrde :fD€â«mêtnê , & par devoir ^ 
>»: à cette peîne^fenfible y tout cë^ qui 
W'^irfuiit me ipçtàt 4s^ Biitt&\ ^i^ 
• îmfiy 1 fî^€âi«i|r 5 tâifiir^^ ,- ie'W' 'te-: 
« do^^moih«iL^KtotiaiiieVtrop%^ 
» prdocciipée de f€S pt<^rés/ reèretis^ eft 
)à mc^ fouoiife aux atteintes le toutes 
31 tes cimfidérations extérieures n. 

Cek paroles expi^môient - emâlefBent 
€t que ;e |i|eiiibii : fdW vk^^-depiiir^^ 



( "9 ) 

^«crîfices 9 & fïïymt une ^ conûdérée 
«ibiis ce rapport t je ne vis <jne la çhofc 
publique, ]e m'oubUai moi-même; ^ 
mes calculs ^^landirent de toute la part 
mw les hommes font dam Thabitude de 
/e^ Étire. 

v^ L'époque dk VASsBobléc Nationale 

•jugea <j^dle pourroit bientôt , fans in»- 

,ccHiyéfikiit» s emparer -en entier de l].ad^ 

j^iniArariOD dû Tréibr public , fiit le 

jHSiffeient oàf elle tr^ pour c^iotre cerift 

tmllions de bUiei$*momioie y avec Tin^ 

.tendon d^augmeoter cette quantité dans 

ja proportion des beibins. Dès^lors, en 

.^tSttr les crnîèàt^ contre les difitcultés 

Ae fitient 'pbs les mSines; la nëcefilté 

^ fufiire à tk grâitâés dépeofés avep 

lAes revenus înfoffi&os ne mbû&à pins, 

6c k diteâfion des affûtes fia: tmit4<oup 

^ffiranchir de fes* principales entraves. 

C'eft un hûa temps jx>qr i adbmnidïatibn', 

<fâs càm où , à l'aide d'une fomaie ilii*- 

IQÎ^ ^ i^ftMEBoaaoicj on peut iu>n^ 

dlêideiiusût AôsÊtbe à tous ks befoins 

^romuis & inconnus , mais a^v^obr encore 

des fonds prêts au )onr & à Theure dont 

-on a:£dt choiaL H inffit alors de d^artîr 

-um uns lapapefierie, zax autres Tefiaqi* 

F5 



pillé y aux autres la gravure iSc Tihipri- 
merie , pour affurôr le fervîce du Tréfor 
public , & proairet à. fes âdmmiArateurs 
un calme doux & im repos heureux. 
: 'Quoi qu'il en ibit , en ne traitant 
point de la moralité de deux grandes 
difpefitions de TAffemblée NafiKmale , 
Tune 1 mvafion des biens de TEglife , 
Fautrë Tàcqùit dés dettes *de l'Etat avec 
•des billets , auxqueis'on^^oUvte d'auttè 
iflije qu'un achat de domaines fonciers , 
il eft certain que la réunion de ces deux 
moyens eft la pkis grande ; la plus vafte^, 
la plus aâiye opération de finance dont 
on puiffe avoir l'idée ; • & j'ajouterai 
qu'il falloit abfohiment une . reflburce 
d'un genre extraordinaire pour tirer les 
finances de :1a détrefle où les avoient 
plongées & le dépériffement des impôts 
'exiftant ; Sdes-lenteitts apportées à leur 
remplacement, & les hafams inféparables 
d'un fyftême complet d'itinovsttion. Oft 
doit omefvér cependant, quelle retard 
du remplacement des importions d pro- 
duit dans les Provinces im. contentement 
très-favorable à la révolution ; le Peuplé 
a confondu dans la Confbtution, la li- 
'bération des impôts qui lui étoient oné- 
^reux , & la diminution de tous ; & Jorf^ 
qu'il devra payer les contributions, adu- 



fârti'&^fc(^te^réfeyV6>*îeftVattdr y 

citDdnftartc^s;, c'eft ïe féiijlt^È profeabkh-; 
Aeînt'qui reftefafeul dans la twmoire. - 
ir.: liUffetoblée^'NaftbriifeteqEitt ^'l)^-^ 
hùyiiiyikéitéiit du |>t@ikiidt>aboi^dv^ dia 

iitîlkî^hs -^dp nfout^eau?! tiittets-.; cùmm^ 
i*tt ^ • hli ^irop3foi$. vÈUê, sfeft. réduhé *à) 
liliit cens ; & fi j'ai;coiitribné^pair tnei 
dbfer^ations à cet 2\,ftei'de prudence & 




bléi^ eût ' Aii^ À-kl^-fois; é^t'^billeb in cilft 
dihtion/ & ptai ^ûUte ^levié? le'priii! 
des domaines nationaux j plus on eut ùk 
monter les effets publics ;'^ïrfâis aucun de 
tH àtattages rf-eirtv^èté-ibien légitime , 
pm%ie tovfé'^rfoi^t-été YeïFet ;au deé 
€ràime$ de \'^\jhi à qui l'on àurc&t dé^ 
UVréla nbiîvdW Àdnftpie m pjraemem; 
«tf -de/la-'nésièflitéi^^ii.ilB ;fe ieroienit 
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feulé «Bpijb-e; fk pou^ir«n^i:e çett^^ 

nté f^nfibl(ç.M».hcio»nirt te |)teç igfifh 
tàtis oti les fïlus ^(faraît&4 DOttOfis pow 
w « jnaofltient lliypothièfe à mtrême » & 
fitppoigns unej:rà^tu>n de pa|^er-«oioiH 

Ijoie fiipé'kiw , (ck^m ùk.^ U»t: tm 
opinion ^.À h Mfkm 4^ Uem ^ui 4cMt 
wrvirnà jesr 4teiiidre ;) ià$ cet in&amt i 
cbacuh' certÀki quVine paxtie d^ ce pair 
pier^monnoiç porte à faux ,. ou en con-j 
cevant du moins l'inquiétude » aurok^ 
plus çca^dis peur de refteir fn dfé^tif 
propiiçtwc de cettç partie; & il exi 
téfulteDoît un tel empreflement de réfh 
lifer une pareille inonnçÂe. ^ que tous lc$ 
objets d'^cbahg.e s'élevetpîeet ti^^tt-^êtfe 
i un pm deux jou trois fois plus oock 
fidérable cpie leuf ju^e w)eur. U y • 
toujours deu3i: foiats . d^ fi^m^^^mfm 
dbns les marches « la chofe.!9^'eQ à(!|i^^ 
é: la chofe au'oa donnse^.e^ i^cmeAti 
ic plus là valeiur de ç^a de^mièfe hàfk 
é^ns ropbion , plus la vakuf de Taut^e . 
doit augmemçn 

. Oh dira peutr-ttre qiie le fm ik$ 
billets-monnoié ne p^ut fxfa»m |tre ei(^ 
umé au^ffus du coûts ; <^ <)n pe^t les 
convertir en argent t^t k ftkfit. Cette . 
obieryation ji'eltpas îufi^i.caf-le.çowi 
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(m) 

^t -on' ve^t palier^ n'eft a^ScaUe 
911'aitx ttaniàétions lumtées, occaûon* 
o^ |iaT 1^ cîxculation journalière dei 
ckpenfes. E n'y a pas défenfe de çhef^ 
ckier à convertir des capitaux en niuné- 
pire effeâif ; fliais il iercat moralement 
împoffîble <<fetfeâuer ce projet » non*^ 
imil^nem parce qiie le prix de Targûi^ 
«auflîerôit fenfiblement, fi Ton voulo^^ 
en i^^emU^ de fortes fosnmes, msài 
Aufli parce ^e Ton s^xpoferoit à de$ 
ilangers perionnél^ fi 1 on fe livroit â| 
Une pareille fpéculatton. Ce feroit donc 
ttpe véritable fiâion que de prendre 1^ 
œurs des aflignats fw la place pour l«t 
mefiire du préjudice pccafionné aux 
pcrionnes qm font forcées de ^^voir 
ce$ billets en paiement de leurs ^créanr 
tes^ fur l'Etat 9 ou fuir les particulier^ 
mtorifés i s'Mquitter de cette tnam^^« 
^ On^ doit concliure de ces cUfférentet 
^icrvatioBS) que fi Ton bonie fss vue; 
à Kauffer le prix des biens nationaux « 
il finir al<HS multiplier fans retenue la 
«lonnoie des affijznats ; car plus elle abon« 
den 3t & plus n y aura de concurrence 
entre ceux qui chercheront à Ven dé^ 
fi^itf pour acquérir en échange des bienâi 
réels; mais fi Ton {e fait lui fcnipulQ 
^ spbâiler foi-même tr<ifp ibrtemeoit }% 



valeur ide la monnoie qu'on donne cit 
paiement, -6 Ton'fe feit un TçHipule-fle 
profiter des enchères qui font rëflfet idÇ 
la néceffité où chacun fe. trouvé , de ft 
précipiter vers la feulé iffue 'ouverte 
aux papîet:s-monnoie , dont les creahciér^ 
de FEtat &* les créanciers de icescféarii- 
ciers ont été çôntraihtsr de fe .'cohtenter ,^ 
on doit alors ^'apporter à* Fémïflîon de» 
à^nats une fege méfii^e. // néfatu pas^ 
difois-je dans mon mémoire à TAffem-^ 
Wée, // ne faut pas quun Etàtfe tranS" 
forme m joueur a la bàifft ^ & profité de 
la peur pour faire fortune: Je ciPôis' totl* 
Jours cette iniage & cette réflexion par-* 
feitement juftesi ' * . ■ m 

La «fTowce provenant de la vëfttfe 
des biens nationaux doit être ônmenfe J 
& avec la dixième partie d'iin pareil 
fecours , j'aïuois cru poifvoîr , en d'au^ 
très temps , àffrancHr les financés 'de 
tout embarras, '& élever le crédit au; 
plus haut degré. ' ' 

\ Je trouve dont que VAlTembléé 'Na- 
tionale n'a pas le* droit de pfendrétm 
ton fi dédaigneux &-* fi tridmpluMrt' k 
Pégard des autres , ^lahd elle parle <!kf 
l'état des finance* : ni&isc*èff;- plutôt iè 
(on Comité des finances qtié^ ce repro^ 
fhe doit s'appliquer. H fediblé faire? Uiv 



tore à rAncienne adminiftràtîort de n'a- 
voir pas fil éteindre /comme lui, toutes 
les anticipations , de n'^fToir- pas liquidé 
la dette arriérée en fori entïier , de rfavoir 
pas remboiirfé les offices de magiftra- 
ture , &c. &c. & pour n avoir pas feit 
tout cela , il a la' bonté' de Taccufer de 
[fiupeur dans fon defmet rapport ; mais 
avjBc la permiflicto^deNfenfîfeur le Comi- 
^ , ce n'eft pas dans lei rèfiburces d\m 
•nouveau fyôême de contribution, que 
rAffemblée a" trouvé les capitilux nécef- 
faii-cflJ pour tous ces rembourfemens ; 
•puifque' aiîjourd*hiii" encore fe gran^ 
de moitié dès yevjenus dfe FEtat éft 
•anéantie.^'': . . :r . • .! • • 

- Ce n*eft pas non plus lau îttoyen . de 
la réduftion des dépenfes proprem«ît 
dites (1)5 quelle eli parvenue à ce but. 



: (i) Pappellé leséèptJilts^ptoprew&it dites, 
toutes celles qui cojicçrnent le fervice p>iblic .; 
'car on ne peut pas confidérer comme des éco- 
nomies , les reti:anchcmens qui ont lieu , par 
-le fimple tranfport, à la charge des Dépar- 
'teinens, de certaines dépenfes payées autrefois 
An produit des ^entributtons générales ; on ne 
peut pas non plus confidérer comme des écot- 
nomies adminiftrarives l^s .extinftions d'intérêts 
'qui ont eu lieu par Teffet des remboiu*femens 
exécutés en- affignats, '. •..,., 



puHqife cette réduûi(Mi , £lbaâioxi ait? 
ik^ dépeniès nouvelles , ne s'élève pas 
à plus dé (fuinzâ millions. 

L'unique refiburce dérive donc, £( 
de la pnfe de poffie^n des biens du 
Cierge» & des a£fignats founûs fur le 
produit- dfe leur vente. 

£(l-ce une preuve /de fiupofr de la 
part de rAdoimiJjritîon , de n*avoir p^s 
êntr^ris une pareille opération?. H eft 
des traits d'aâiviré qui n'appartiennent 
pas à tout le monde. 

I^ Cooûté des finances » ton jour$>avec 
fintention de %ùti valoir radmimfirâ* 
ÛQïï deTAâemblée.aux dépens de oui 
3 appartiendra ^ m'oblige Qicore à reler 
irer deux aflertiolis -àt ion dernier Mé- 
moire. 

On Y réca{uitule les dépenfes qiii àcnr 
vent être acquittées à l'avenir ^ par des 
împofitîons particulières à chaque Dé» 
paittcment; & pour adoucir et tableau, 
en met en parallèle les charges auxquelles 
les Provinces étoient ^utrdfois cd^Ugées 
de pourvoir^ l^r. Ton finit ainû cette 
4emière récapitulation. : Les dqftnfts 
mrdonnits par les Imendans y SmkiUé^\ 
gués y &Cê dtptnfts exempits de tùHU refpoiH 
JabiUeé , & dont tafomrm étoie inçalcutabU 
par €tta mêa» ^dU ftoit ariicra^^ „ ^ 



• ^ ( 137) 

Xe Comité î?a donc pas vouhi fe fou- 
▼innr d^tne loi dcttt fai déjà parle 1 
Aine fi)î condûe ^ toute la mncë| 
& rendue fons'^mcm premier Kfiniftère} 
ff une loi , fuiyaiit laquelle la taille , le 
ifeul impôt fufceptible -d'âtcroifTement 
arbitraire , speoit été fixée <f une manière 
immuable , & né pouvoit plus recevoir 
aucune extenfiba jfens Tàutorité rfuit 
Edit enregUlré; enforte qi!te depuis cette 
épociie , lorfqirîl y a eu quelques dé-^ 
peni^ extraordinaire dans le$ Provin- 
ires , Tùii y a powvu des deniers dit 
Tréfor royal. H eut été bien au Comité 
dés finances 9 de rappeler une difpofitiocr 
^ llc^ôràble pour le règne du Roi ^ 8é 
it r^auroit pas dû préfenter comme Uii 
tbrt» un abus refermé depuis fi lotî^ 
tc^ps ;. a rfaurôif |fa$ dfeproflîr dani 
nma^nation cet abus prétendu 5 en V 
donnant le non^ é*încaleulàbk: hk^ktm- 
àh^ts qui pouvQîent encote entraîner* 
iine imposition, .c'érôiept les dépend ^' 
Particulières à une patoiffe , pour la ré^ 
^aratioit d'une fontaine ^gd'un presb3rtère^ 
Icc. dépenfes dé peu <fimportance , 6t 
qiii fumifteront (fans le nouvel ordre des 
chofes. Mais jamais elles tt*ont eu lieu ^ 
ijue fur la' demande même de la Conn^ 
nmnaiitè ; 9c ^éioit après fâpprobatian' . 
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blacement de la^cotvee,. çtpit ibiunïfe 
9. . la memç reglç.; & 4çs iipms . d Inten-; 
dans . & : , dç .S^Wélégues ii'étoiéat appli-! 
cables , dans . aucun fens ^ . au 'dèxnîer 
état de, radminiflratioa, publique dans 
les Provinces. Auffi. feiïecpnde. àffertioa 
qiie je relèye, cc&r^avçir iiït dans- 1^ 
même fappp^, eaparlfi^J.d^TÔtçi'^^^ 
mes pqiu; cet mpot •' des . çhemi^nsf,', . ^5c 
poiu: les frais^ de'cQl|f de > &Cç. \ Çis ro/ii 
itoUnt oduux ^: puifqm^Jbuycnt U flus //»• 
mŒc /irbitralri pre/idou A leûr^ conû^ôn • 
Cr qu U. cfoiù, murait, a. ,fousks ,MfQymf^ 

^fijugt .fuptcmty W^rifpcmfaliut^^ 
j^yC'-gardc/ç I^ fj^^n^fp/ufera/onccoho^ 
me \ défprmM fyr Us nuyycns aVaidfi dtÇ^^ 
qmt^. U^ dcf^'o0m ta, ruinpf^mifcjffis^ Cç^ 
difcQurs.^ft^dii^pnvengblç^.au mmnsbar. 
ks erreiirs \ flont il ; eft .rempli J. .^ h 
(Soptnbpuoù. pour,le^ ^c^ejjijgs^ niayp^ 
atiGiin rappjoit avec 'les imppfitîqnsgéner. 
.raies; ç'étoît-raffaire particulière de cha-^ 
que Cqmn>un/aiité,^&ellçs enformpient 
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blîcité accottii^algnbiV ces ^fortes tfopéj- 



rations» 

Çéft tàtpuk au-delà dli -dèrnid- oi<- 
■ dre des chôfes' cRié4è C(toWë fê tréVrf- ^ 
porte pouf former fes coHÎp»aifons ; elle^ 
doivent fans' doute répondre davantage 
au but qu'on fe propoie^ en-ne tenàfà 
compte ni de la loi for la taille , ni de 
Tétabliflement des Affembléeè Prôyinî- 
•cialès , & en laMant à récaft aiiifi deux 
grandes dijÇjofitiôns de bienfeifance publi- 
que , affurées par le Roi/ Il n'y avoit 
qu'à remonter à Pharamond, l'on eût 
fait un rapprocbemerit entre le paflc 
& le futur , dont l'éclat auroit été plus 
'^rand encore. - 

'- • Les detiîx erreurs que Je viens- de re- 
procher au Comité des finances, peu- 
Vent aifément avoir échappé à î|bn 
attention; mais en "^général, il y a quel- 
que chofe à redire aux peintures exa- 
-gérées , cjtie les rapporteurs à 1 • Affem- 
blée Nationale & tes différens orateurs 
Ont l'habitude de faire de tous les an- 
'tiens abus; jlh ! fans doute il y en avoit 
beaucoup ; il y avoit de grands défor- 
dres ; il y avoit une infinité de loix ^ 
cohiger ; il- en manquok un grand nom- 



' lire délais, un grand nosdire de nccefi 
Saxes; enfin Tidée du mieux fe préfenh 
toit par-^tout, &c c'efi la connoiflance & 
le tentiment de ces Vérités qiû , en 
.ofirant aux fitgacrds dû R(h{ une grande 
carrière & tinç tâche immenfe, Tont 
' .terminé à rechercher Taffiftance des 
Repréfentans de la Nation* Mais en ta*exr 
prunant aînfi 9 )e ne trouve pas nioin$ 
déraiibnnable^ )e ne trouve pas mcnns e]> 
ceflif tout ce qu^on dit dans rAflemblée 
de la fîtitatîoQ antécédente du Royaume* 
On croiroit, à entendre tes orateurs de 
TAfiemblée^ qu'elle eft appelée à àvi^ 
lifer un pays iàuv^e; à féc<»ider ime 
terre idculte ^ & à ^e f ortir de robf« 
Qirité im Royaume i^ exiftence 9ç 
une Nation (ans renommée : c^endaflft 
£ je fixe met regard» en arrière ^ fi je 
confid^e cette France <]ue l'on a pëtie 
à jfconnpîcre à la- defcnption qu'on m 
ialt, i'apperçois une fuite de prof périr 
lés dent Tima^nation même eft étonnée; 
.je vois une p<^latlonT qui s^ etcrue 
tous les an$ dans une proportion rema»- 

rblè ^ & qui nâguèfe s'éj^ûit à plus 
vin^-fix millions d'aimâ; k^vois Un 
fol couvert ptefi^ûe pîuvtout- dles richcf 
(es de la nature i je vois dix mille lievis 
4e chemins travtffer dans tous les f^m 



ftotre bpitoire^.& fier enfembfe toutes 

Cts p^i^ ; lin canal unit .rOqéan à bi' 

Méditerranée ^ & déjà s'avancent les di-« 

vers travaux deitinés à former une con> 

municatîon entre toutes nos grandes 

rivières ; j'ai vu de plus la France en; 

pofleflion d)e près de la moitié jdelW-f 

gent qui circule en Europe; je l'ai vue 

^aidant au partage des Tréfors qiû ar-» 

tiyenC anmielicment des deux mondes^^ 

en demander une part égale à celle dé 

toutes les autres Nations ^ & Texiger w 

éciiange des produâions variées de ies 

ndtiçs campagnes 9 ea échange des pré«; 

deufes denrées (ju'elle doit à là foi- ' 

gœufe culture dé fes Coloilles , & pour 

prix enfin de foncoiniiierceinduflrieux»^ 

& du travail habituel de fe^ nombreu- 

fes manufaûures. J*ai vu la France en-' 

côre. dominer tous les autres pays, & 

rivalifer avec la feule Angletterre dan$ 

ta owrière des'fçiencesy dans celle dei 

arts & des lettres, 8ç s'emparer par-tout 

de l'autorité qui appartient aux talent 

de Tefprit & . aux dons du génie» J*aî 

vu la France âttiifer au milieu d'elle la 

foule des , étrangers, les habitans de tou^ 

tes les autres contrées , empreiTés à venir 

jojLur de^ fon heureux climat , de la fé-i 

curité que préfentoit rafferm^emenc M 
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aimable & feofible. Enfin la fortupe & 
la glôirp de la France^ fes profpérités, 
lies triomphes , Qiit egccjité depuis long- 
temps , quelquefois la jaloufié , pc tou- 
jpijjrs .lat]tçation de l*Europe^ 
" Le voilà 'cependant tel qu'il étoît^ ce 

Says floriffant, ce Royaume célèbre, 
ont la nouvelle deftinée eft remife â 
Ç^ffemblée Nationale ; nous aurons 4 
compter un jour des degrés de bonheur 
miijejront; dus ^à ftj fqins; nqus aurons 
a^çomptef im joiir àé J acçroiffement de 
considération dont nous jouirons par fes 
loix auprès des autres Nations. 
\ Il faut en bien* efpérer ; mais j'aime- 
roîs qu^ TAffemblée reconnut la jicheffe 
§c rihtéçritédu dépôt.qjïi.luîa été con- 
fie,- au heu de s*occuperr fens relâche à 
en drarimer la valeur. Je^youdrois qu'elle 
çût dit : JLa jFrahce s'eft" élevée graauel- 
lemept au plus haut degré de prospérité ; 
Hi^sjl mar^quoit au prçmier Rwaume 
de ^î.urope, pn efprit d'àdmînittratîpn 
plus, *^^al . Sç pk'is éclairé , .un ' rempart 
mexgïignabïe contre. les 'âbiis. de tbuf 
gëprè; il lui mànquoît.dQs loix favora- 
j^és au Pj^uple^^ des loijf. fQQdatrices 
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de iùMê^ilSimté qiu pmïèlBccékàât 
avec l'oîdré: public. XJn excëlknt Kol 
fUHis appelle à ^inréparér^ â^gÉrder tbuf 
ces :bi£ns;' héàiflbns-le^^^ôc réunifiicis 
nos^^avaitx^ âos foins '&!. notre Tigi*^ 
}iinQe'> -potirlaîaâtef i)ati!hDhheiir:'^' à 
M gloire de notre jbtrio; i€e; feritifloUrit 
dans fa {implicite auroit euf. jr le.cfoîsri, 
loi) gbahd^âériie ^: &sr;pctit«fêt«e. quiUeût 
lôRux^ férvi= à riaelever Fiyre!nl>èee.:NA' 
fichais 9 . que tant d'e:ifiagéra<i(ms fier le& 
qncUcs eUé compte. pQHfr?s'aâ^ref'rir«â(i 
^dtreTKi^^rfesHé. Il joetikist . lamcôst an» 
Hniftri tes dbinmes à'Àous^iicn xetr^ 
eherç^cânrdeJâiià tb^nsrniaiaasôiteai 
ce >Rièû Jpas- ;i6i]^ti;' aux exoédebs qu'ift 
Sr'anétent.' Mâis^4'^^<^^^ -^ etnpoif) 
t^: paf > l<ç idtiir 30e >paroître iSc 4^- ^^^ 
«fo ;.c^làia.pa£SlDn^,^c'fifi'-là du nwack 
foB scmb fav^ài fkftendànti le>defià.^ 
l'empreffement de paroître, lorfcnië.içï 
&nâjfienjs dominant' lïm Ai^fal^^|[o- 
Utique , jdciveoi! avoir une" gJxUide^ înS 
fiiieoûe im. la . p^ipart de fés démanches, v 
On traintt alors d'être àévAncéyBt. Vàtt 
précipiteîfiaft Cl ' ' 



s)e9<t(l «jik Von fmt d$ lartrié^iifi'U mnè 
dUtnonâ&iim oraihtlaliyafité 4u paâ^jr 
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Ûi fmi déttuitj i>Qn rw9ir& tout; ^ 
crsitit ceUe . de ravenic >; & en imd^ 
f&mt à VmSxi^ les, nouveautés 9 on déf 
nhe r 6cYon ^en$l à foi. la tâche An 
temps V ^ fie l'^ perd aîofi l'affiftance de 
éejgrand bienfaiteur dcsi hommesi^ Si 
dans la nature pkyûqiœ &> dans U 
IléÊture morale» . . > 

I*; Le dernier ' rapport, dii G>mité des 
finances , de réflexions en réflexions , m'a 
inené bien loin, ce me fembte. Je faai 
linéiques pas en arrière pour dire oicona 
un mot utile fur^ce inêiiie.t«MÔrt'<3Q 
lafysL profité quViî |»rtie dfe m reekiiiH 
tnahdatioh que j^^ fi foùvent.&ite yde 
£epaxer les revenus & les dépenfesi£xe;sy 
des revenus & des dépenfel extraordîis 
oaires;^^ car on place au rang des. reh 
fidùrces qui dc^vent^^fervir de -Ûnds ai» 
dépeniès fixes^, dçuï c^jetsi paâ^ass^ 
£ivoir: > 

> Trente^ciiiq millions en>expeâ^rve 
fiir la contribution patriotique* . 

Vingt mUlicns-, idem y fur la vent* de^ 
tabacs & des fds en Inagafin*. ' 

Ces dçux reffoiircès momî^ntanées au* 
roiem été iiaM3cplàt4e$en^<s^rep<H 
fition des d^eiifes emcaô^bakes^ dc[ 
1791 ; mais^or^ on to^oitVû'qii^l &(^ 
^ ' en fereàu fixe ^ cîn<|iUBni%««iio iBii«i 

lions 
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lions dé pkispoiir balancer les dëpenfef 
fiices; & l'on n'aiirok pas pu dire> 
il ri y aura plus de d^cit. Il n'y efi aiiroiji: 
çoint eu non plus au premi^ Mai 1 7^^ 
«Ton avoit fuivi cette méthode i çaij 
Fpn Airoît pu comprendre dans les ^ rèf 
«venus y cinquante-fîx millions à prendra 
for des emprunts où d'autres reflourcés^ 
On a pour excufede la marche adopté^ 
J)ar le G>mité, Téxemple de l'Angle^ 
terre , qui cherche à balancer en maffe 
les befoins de Tannée, fans diftingueç' 
exaâement ' l'ordinaire de l'extraordi- 
naire : mais pourquoi imiteroit-on rad«w 
miniftration de nos voifins , préclfément 
dans ce qu elle a dé vicieux ? Ceft poiii? 
avoir trop fouvent confondu l'ordinairq 
& l'extraordinaire, que le Parlement 
d'Angteterre a plufieurs fois appliqué !ç 
fonds d'amortiffement ouïe produit d'uçt 
emprunt , à balancer les dépenfes fixes; 
& par ce moyen , la Nation n a pu fui- 
vre en tous les temps , ^ec facilité , le 
rapport réel entre les revenus & les 
depeniès fctes, 

fai proairé un moyen de. plus à U 
France , pour obfe^ver conftamment l'or- 
dre dont je rappelle ici l'importance ; 
c'^ llnftitution de la Caiâe de l'Extra:!^ 
orduidkei' . 

^ ■ .G 
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Te ne fais pas iiiim s'il ctdîf convenâ** 
ble de mettre au, rang des dépenfes paP» 
ïagères , les nouveaux lecours de charité '^ 
car la réunion à PEtat de tous les biens 
du Clergé , la deftruâion du patronage 
(des anciens Seigneurs de terre , Taboli* 
îion même des Jurandes , (ont autant de 
circonflances qui enlèveront aux pauvre, 
tme mafFe confidérable de fecours : ainfî 
' tin remplacement quelconque de la part 
du Tréfor public , fera conftamment né-- 
ceflaire-^ 

Ceft encore pour embellir le préfent 
aux dépens du pafle , que le Comité, 
en donifânt le tableau de cinquante-neuf 
inillions huit cens mille livres de dépenfes , 
dont les impofitîons particulières à chaque 
Département devront fournir le fonds ^ 
ajoute, qu'antécédemment les dépenfes 
localeis s^éUvoicnt à une Jbmmc au moins 
éiufji confidérabU. Mais cette allégation 
)eft èbfolument erronée* Les \ dépisnfes 
auxquelles il etoit pourvu par des con- 
tributions additionnelles à la taille , fe 
iqontoient à environ vingt-cinq millions , 
en évaluant la .dépenfé des chemins, 
tomm^ le Comité , à vingt millions. 
Le furplus des cinquante -neuf millions 
huit cens mille livres fera donc en 
augmerit<ition ; ô( en effet, ce furplm 
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^ntis ritat du Comité , eft relatif, mx 
nouveaux falaires des Juges, aux dépenfe$ 
d'adminiftration dans les Provinces f i}; 
dépenfes beaucoup moins confidérables; 
autrefois ^ ' & qui étoient payées par le 
Tréfor royal, à d'autres objets enfin 
fiçquittés de la même n^amère , tels que 
les frais de JufKce, Tentreden des prifoo- 
TÛers 9 cdui des bâdmens publics , les 
taxations des receveurs des impoiitionsji 
les iecourç aux hôpitaux , les dépôts de 
mendicité , les enfàns trouvés ,^&c. S^ms 
Vioute les dipevfts arbitraires & incalculables^ 
ordonnées & impoféçs par les Intendans 
t)u les . Subdélégués , viendroient là très- 
l^ien pom' fuppléer à une fi grande dif-» 
<:ordance de calcid; maïs fài déjà montré 
<jiie c^tte- infinuation navoit aucùno 
iipplication au dernieï état des choies. 



»»^F 



f 

(i) Je ne fais pas fi c*cft une chofe bien 
yue que tic pourvoir aiipc iàbires des Juges & 
^es Adminiitrateurs de Proiinces , par desim-. 
pcfitiofss particulières \ car il ne faut pas rap-* 
p[eler continuellement au Pdupîe les dépcnfes 
que l'ordre poral exige ; il n'a que trop de dif- 
po&îon5 à les mettre au nombre de celles dont 
on peut fe paffqr^ Que (eroit-ce fi jamais on 
employoit !e iriêmc iwoyen pour fubvenir laujç 
â^enfes du cvlte ! ■ 
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Je crois que TAffemblée Nationale 
commet une faute, en demandant à fes 
Comité^ de lid rendre compte de l'état 
de$ finances ; c*eft une miflîon qu'elle 
doil donner au chef du département 
du Tréfor pubUc , en rçfervant amplement 
aux Commiffaircs nommés par rAflem- 
blée , la révifion & le contrôle de ce 
cortipte. Cette vérification fera feîte 
févérement, & l*6n peut s^èn fier au 
defir d'appercevoir tes feutes d*aiitrui; 
mais quand une colieôion de Députés 
préparent ôr préfentent des états & de^ 
comptes , il rfy a plus de contrôle affuré; 
parce qu\m Miniftfe entretenu dans le 
refpeâ & la foumiffion , comme il le 
fera déformais , ne fe foucîera point 
vndfemblablement de prendre à partie 
un Comité plus puiiTant ique lui auprès 
de TAffemblée. Il faut toujours réferver 
lé contrôle à celui qui eft le plus fort Se 
le plus indépendant ; car on ne trouve 
pa^s à chaque pas «n homme qiû , tenu 
çotnme moi par toutes fortes de liens^ 
par un compte de fa geftion fur lequel 
on tarde de s'expliquer ^ *(gç par fa 
fortime laiiTée entre les mains de TAflem* 
blée^ aime mieux céder aux mouvement 
de fa fianchife, que de fe laifler domber 
mr m fçatiiQçnt de politique perfonnelk^ 
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l.*Affemblée, accablée d'occupations ^ 
& forcée de cette manière à ne donne t 
aux affaires de finances qu'une attention 
rapide , a le befoin le plus indilpenlâble 
d'établir une marche qui affure fa con- 
fiance. Elle doit aufli fixer une fois pouf 
toutes , la forjne des comptes , & ne 
jamais permettre qu'on s^en écarte; il 
ïuffit d'un changement de méthode pour 
rendre impraticable à la plupart des 
hommes, 1 enchaînement fi néceflTaire du 
pafle avec le pr éfent , & du préfent 
avec Pavenir. Aii/îî ^ c'cfl feîon le réfuîtat 
des comptes que TAffemblée epplaiidit 
ou garde le filence ; elle bat des pieds 
& des mains quand on lui parle de fes 
merveilles, *&.c'eft par grâce peut-être 

3u*elle n'envoie pas à lAbbaye ceu*! 
ont les pinceaux font moins rians. 
L'état des finances fera dans l'ordre 
le plus complet & le mieux affermi , 
. fi les dépenfes fixes & les revenus fixes 
font mis en équilibre;, car on n'aura 
plus à jeter fes regards que fwx l'immenfe 
amélioration dont l'extinâion graduelle 
de cent foixante-quinze millions d'en- 
gagemens viagers, préfente l'affurance; 
on n'aura plus à les fixer que fur toutes 
les bonifications dont la baiffe de l'intérêt 
de l'argent fournira les moyens. 
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Tl.y^a^ dît^on, encore en perrpeélîve 
là décharge réelle d'une fomme qiiel* 
conque de rentes > dont ràmortiffement 
auça liçii ncceffairement , à mefiire qu'on 
délivrera de houveaux affignafts aiut 
créaneîejrs de l*Etat. Cet objet ne m'échappe 
point; mais fi j^ ne me trompe, l'état 
aâuel des finances, tel qu'il eft préfenté 
dans le dernier rapport du Comité ^ 
ne peut être améliore par de nouvelles 
émiflSons d'a/Tignats, qu^au moment où 
le produit prélumé des ventes de. biens 
domaniaux perniettroit d'élever la fomme 
totale de ces émiffions au-delà de deu^c 
^milliards fept à liuit cens millions* 

Voici mon calcul ( le 15 Mars )• 

i*^^ On a déjà fourni au Tréfoy pubïç^ 
ûx cens ckiquame-fix inillions ^ con-^ : 
fommés , ou à-peu-près , par les divers .. 
emplois dont où a rendu compte. 

x^. Je préfume qu\ine nouvelle émiiSon 
de trois cens millions fera néceffaire 
dans le cours de cetîe année pour fup- 
pléer au vùide qiù réfultera , & des 
époques de paiement de l'impoôtion 
térritorliile dont le recouvrement êft 
partagé ei;i deux années , & du rétard 
général des remplacemens de revenus,. 
& des foixante^feize millions de dépenfes. 
paiTagères dont* on a chargé la Cai2!e 
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^deîExtr^or<ilnaire, & des autres paiemefts 
qii'ejie doit faire (i) , & des objets encore 
imprévus. 

. 3®. On a deftiné par lia, décret, fix 
cens millions à des rembourfemens , & 
Von a retranché à l'avance des dépenfes 
fixes, les trente millions d'intéiêt, qui 
feront amortis par ces rembourfemens. 
4^. Je dois maintenant faire obfervef 
que dans les reffoiirces mîfes, par te 
•Comité, en contrepofition des dépenfes 
fixes , on voit foîxante millions à prendre 
fur les revenus des biens nationaux ; 
ainfi , lorfqu'on ordonnera une nouvelle 
ëmiilion de douze cens millions d'affignats / 
aiv-delà des trois articles précédens , & 
lorfqu*on rembourfera un capital équi- 
valent de créances inr PEtat j portawt 
cinq pour cent d*intérêt , on- n'éteindra 
qu'une fomme de rente égale auxfoixantd 
millions déjà portés en compte dans 
îes revenus fixes dç l'Etat. Or , comme 



(t) On a égard dans cette évaluation aux 
rccouvremens des objets arriérés «|Épnfîés à la 
Gii/Te de rExtraordinaire ; inais i^e faut pa^ 
oublier que la Coruribution patriotique pour 
1 791 , & la vente des feb & tabacs pendant 
cette année , font déjà paflees en reiTourcçi 
dans le compte du Coniitc. 
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snîame partie de ces foixante millf ons 
de revenus ne refteroit à l'Etat , fi le 
produit total de la vente des biens 
nationaux ne s*élevoît qu'au pair des 
qiiatre articles ci-deffus défignés , 

Le premier de. ...... 656 millions. 

Le fécond de ....... 300 

Le troifième de 600 

Le quatrième de ...... i loo 

Total. ..;;..*... 2756 millions; 

j'ai eu raifon de dire que l'état aâud 
des finances ne peut être amélioré par de 
nouvelles émiflîons d'offignats> qu'autant 
que . le produit préfumé des^ ventes 
permettra de porter ces émiffîons au- 
delà de deux milliards fept à huit cens 
millions. ' •: 

: Je ne crois pas cette difcuflîon fans 
X\û\ïté &c fans intérêt ; elle n'inquiétera 
pas les créanciers de FEtat, dont la 
tranquillité doit repofer fur le rapport 
entre les revenus & les dépenfes Ifîxcs; 
mais ell^iD^ertit les Repréientans de la 
Nation , que malgré Timmenfité d'une 
reffource décrétée au tribunal de leur 
toute-puiflance , le moment de lapnidence 
eft cependant arrivé. 
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On attend peut-être de moî, quW 
m'arrêtant fur la partie des finances , je 
diCe mon fentin^eiit fur les importions 
nouvelles ; mais elles font décrétées ^ 
elles font établies 9 on ne doit plug 
appercevoir qiie leurs côtés favorables^ 
Je vois donc uniquement aujourd'hui que 
le nouveau fyûème d'impofition ait 
ceffer les, veications attachées à raUlirde 
organifation des droits d'aides; je vois 
qull détruit à jamais tous les maux dont 
rinégalité du prix dit ièl, & la cherté 
d'une denrée de neceflîté , ont été fi long- 
temps la fimefte caufe ; je vois encore 
cjiie ce nouveau fyftêrae i^nà la circu- 
lation abfolument libre; enfin je rémarque 
Theiureufe aboEtion de tous les privilèges 
d'homme à homriîë & de Province i 
Province , & tous les biens qui doivent 
jl^fulter d'une plus grande égalité dans 
la répartition de l'impôt territorial/ 

B,-eft d'âlleurs une réflexion qui , ce 
ihe femble, n'a point encore été faite 
& qui devroit exatfer l'Affemhlée Na*- 
tionale de fon fyflême d'innovation ea 
matière d'impôt , lors même que ce 
fyftême ne réuifîroit point. Voici ma 
pen/ée. Il n eft auame Nation qui. sât 
établi di'un feul jet tous les impôts > 
10» les 4Jreits auxquels dte fe trouve 
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maintenant affujettiê. Les contributions 
néceiTaires aux befoins de chaque fociëté 
politique 9 ont été ordonnées par degrés ^ 
& par degrés encore inégaux ^ parce qu^ 
les dépenies fe font principalement accrues 
à la fuite des guerres & des autres 
calamités extraordinaires. Aucune vue 
générale & concordante dans toutes fes 
parties n'a donc pu diriger le fyâême 
des impofitibns particulières aux divers 
Royaumes de l'Eiu-ope ; on y a par-tout 
remarqué les défauts de ces édifices > 
compofés fucceffivement & à mefure 
des beibins des maîtres delà maifon; 
mais les grands çhangemens étoient de* 
venus impofCbles , parce que Ton ne 
pouvoit pas mettre au hafard cet accord 
|ournalier entre les recettes & les dé- 
penfes , qu'une grande fomme d'impôts 
&C de charges publiques rend difficilet^ . 
même dans les temps ordinaires. Il étoit *• 
donc à defii'er pour le bien général , 

3û'une Nation put faire un jour f eâili 
'un grand changement , & cet exemple 
devoit appartenir à l'Etat qui , par une 
circonûanCe unique dans l'hiftoire 9 au- 
xoit îé moyen de fe pafTer , s'il te fel- 
ioît , d'une année entière de fes revenus,, 
Or , cette drconflance eft précifémènt 
celle jQh vient de fe trouver F^ifenahl^ 
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Nationale , par la vente des Biertj dbt 
Clergé , & par Tiifage anticipé du pro^ 
duit de ces biens , à Taide des affignats 
«is en 4:irculation. 

^ Je dais cependant faire obferver gue 
1 ordre public & le contentement général 
font eflentidlement néceffaires ila fîireté 
-du recotivrement des contributions dom 
•on vient de faire le choix ; car l'impôt 
'Cft bien plus en vue lorfqu'il n'eft pas 
caché, comme cehiî du fel & du tabac, 
^aos le prix même de la denrée'-, & il 
^ auffi phis fenti lorfqu'il ne s^cqùitte 
tî>as , comme ce dernier ^ par petites por^ 
tions i& à mefure iPune confommatioa 
r^ & volontaire : enfin, tous le« impôts 
<Iiu obligent à des faifies , lors du refus 
ou du retard de leur paiement', exigent 
de la part de Pautorité im plus grand 
afcendant; car ces faifies , lorfqu'dleS 
ibnt répétées , entraînent beaucoup d'in^. 
convéniens ; -elles deviendroient n>êm^ 
impraticables , .«*il y avoit un accord 
taate ou un accord d'imitation pour ne 
.pas payer. Il n^en étoit pas de même def 
'droits 'feir les confommations , puifque 
le béfoin journalier dVmé denrée de né*- 
fceffité , appeloit & garantiflbit le paie- 
«leat de Pîmpôt. - 

Jesm^yxihfd^ c[iiV>a ait encore éiSûosà* 
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Ig grande difRctilté de l'impôt ûir ks 
terres. 

Fixera-it-on la fomme numérique dont 
chaque Département fera grève ï Mak 
fur quelle bafê étabHra-t-on cette diâri- 
bution } 

La population ne peut pas ferrir et 
règle y puifque le nombre des habîtans 
dans dûiaue Département n'éft pas pro- 
iportîonne d'ime manière imiforme.au 
produit net des terres : ce nombre par- 
tout dépend encore efientiellement de 
l'étendue du commerce, de la multipli- 
cité des mami&âiu-es , & du genre de 
culture auquel le fql eft empbyé. 

La circonférence d'un Département 
ièroit encore moins un indice compa» 
ratif du revenu territorial. 

Adoptera«4:-on^ pour mefure ks ancien^ 
;Tingtiè0ies payés par chaque Dq^arte- 
-ment ? Mais l'inégalité qui régnoit à cet 
égard eâ parfaitement connue : on a vé* 
nfié très-exaâement te revenu des pro- 
fMriétaires dans quelques ProviÎKes ; on 
ne l'a pas fait dans d'autres , & plufieurs 
îomiloknt d'un abonnement très.- avan- 
tageux. 

. Cumulerart-OR enfemble les vii^tiè- 
mes & la taille , poui: en former une 
baie de répartition} Mais ontiottveBok 
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de même y dans la diftribution de ce der* 
nier impôt , des difFérenc^confidéfables. 
- Préndra-t-bn enfin pour règle la mafle 
totale des contributions de tout genre > 
auxquelles les Départ^nens étoient au-" 
trefiris affujettis ? Mais les anciens pri- 
vilèges feroient tûdSl confacrés. 

L'on fentira toutes ces diffiadtés , ic 
Von voudra fois doute éviter les dif^ 
cuflions- fans nombre qu'entraîneroit la 
jrépartition , entre chaque Département , 
d\me fomme d'impôt numérique , & 
Pon fe bornera vtailemblablement à fixer 
la q«otîté proportionnelle que chaque 
propriétaire, dans tdutle Royaume, ier» 
tenu de payer fur fon rêverai net :mai^ 
poiufquoi dans ce cas veut-on feireunar* 
tiçle de loi de la ibnwne totale de l'impôt ? 
Les inconvéniens attachés à la répar- 
tition d'un impôt numérique , paroîffent 
fur-tout d'ime importance grave , lorfque 
cette répartition dort ^re fixée par un6^ 
AffemWée dont fâutorîté repofè fur te 
concorde ; mais on né peut éviter une 
diffiailté d'un autre genre -, en détermi- 
nant amplement k quotité proportion- 
nelle que chaque propriétaire de terrte 
devra payer , en raîfeto de fon revenu ; 
car une telle difpoôtion éteint l'intérêt 
tde la siafle entière des crairibuabklà 
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la juile fubvention de chacun d'ettr. 
Cet intérêt exifte -quand la- fommiî inin 
pofable eâ déteriaînée , piiifque Ton ap« 
perçoit aloiDS diffinâemeitf que la faveur 
accordée àfan, tombe à la chaire dest 
autres t mais àsm la fdrme d'un impôtir 
proportiomiffl <au tefvcvxL^ tout eft îfolé 
«ntreksxontnbjLiables^ & nul ne profite 
ou ne perd à la manière dont ies yoi£ns 
•s acquittent de leur obfigation ; ou du 
nK)ins on ne peut appercevoir que fous 
des rapports généraux fintérêt qu'on doit 
y prendre. H faut dès-lors que l'admini£* 
tration veilleâ eUefeukiur l'exaâitudedes 
déclarations ; maïs une attention auffi 
muhip&ée •s^affoibUt inévitablement. 

On a fait l'épreuve de ces difficultés 
4ors du recouvrement des vingtièmes , 
Se cependant on avoît âché^d'y obvier 
•dans les pays d^eâion , en ncnnmant 
4es ESroâenfs ciwrgés de répartir cet 
impôt d'après des înfmiâions uniformes, 
JL'imperjfieâion de ces opérations £e 
i^ppoxtoit alors à im impôt dont le 
îpcodùit ri'étbit évalué qu'à cinquante-? 
scinq millions dans les revenus annuels ; 
'aynfi l'eiFet des abus inévitables étoit cirr 
confcrît La difficulté devient {^liisgraye^ 
lorfqu'il eu queflion d'un impôt de trois 
fss^ iDÎJ]iQns^$oa^)ii3 les fols pour Evi& 
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Les nciiveaux adminiftrateiirs des Pro- 
vinces feront plus éclairés que les pré- 
-cédens , & ils feront de plus apîmés par 
un efprit patiiotique ; voilà ce qu'on 
dira , ians doute > & je Taccorde fans 
conteâation : mais c'ieft avec leurs élec- 
teurs qu'ils auront à traiter ; ne fera- 
ce pas un grand motif d'égard & de 
inénagement ? Et s'ils fe montrent foiblei 
envers un feul contribuable , comment 
pourront -ils reûer févères envers tous 
les autres ? 11 ne fuffira pas d'ailleurs 
quHiri efprit d'équité parfeitementibutenii 
^xifte dans un-Dillrift , il faudra ^u'il 
xègne également par-tout ; fans quoi les 
contribuable$ d'un canton , inâruits des 
jnénagemens dont jouiffent les contri- 
l>uabies d'im autre , voudrai obtenir le 
imême traitement , 8c les admiitiArateiirs 
eux-<inêmes exigeront oue cette unifor- 
mké iïutorife la rigidité de leur fiurveil- 
lance. # 

On fe trompe , en préfimiantque toutes 
les diificiilti^ inhérentes à la repartitiôÂ 
d'im impôt territorial feroient terminées^ 
s^l exifloit dans le Royaume un cadaftre 
général ^ car pour rendre utile l'appui"- 
cation de ce cad^itré , il feudroit cfué 
la maife totale de' l'impôt fut divifée 
entre les Départemehs ^ par fomme in&» 
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mérique ; & noiis avons montré qu*uii 
pareil partage feroit iine fource inter* 
0iinable de difcuiHons. D ailleiirs , un 
cadaftre peut bien fervir de mefure con- 
ventionnelle entre tous ceux qui en con-' 
noiffent Texaâitude y entre tous ceux 
qui font à portée de juger des principes 
adoptés dans fa confeôion , entre tous 
ceux qui peuvent appercevoir Tappli- 
cation de ces mêmes principes à ta na-* 
ture de leurs propriétés refpeâives ; 
mais comment loumettre im Royaiune 
tel que la France , à des loix- cadaftrales 
uniformes, univerfellement coiifentiesî 
n eft donc des inconvéniens inhérens 
à la répartition d'im impôt territorial ; 
& cette réflèxioB àfik inviter à obferver 
une fàge v^kxre dans la fixation de ce 
^eiire de c^tribution. 

Les conjeâures que 1 on forme fur le 
produit net des terres de la France, 
repofènt fur des notions vagues & fuf^ 
ceptibles d'une infinité d'obferyationf^^ 
Vingt riches propriétaires de rAflemblée 
^Nationale , qui auroient bien voulu faire 
connoître la proportion a£hielle entre 
leur revenu « les vingtièmes auxquels 
ils font encore afTujettis dans les diffé* 

.XGoi^ évinces où leurs biens Hm^ 

. . ^ .. ' ■ - * 'f — '' *■ 
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fitués 9 auroîent donné des éclaîrdfle^ 
mens plus utiles que toutes les recher- 
ches abftraites auxquelles le Comité des 
impofitions s'eft livré. Il eût été con- 
venable au moins , de demander aux 
Direûoires de Difiriâ ou de Départe- 
ment y des informations fur le rap- 
{)ort que les vingtièmes avoient dans 
eurs cantons avec le revenu net des 
propriétaires ; & leurs avîs rapprochés 
des notions qiii auroierit été données 
par les Direfteiirs de cet impôt ^auroient 
mis fur la voie de la vérité qu'on cher- 
choit. 

Siippofons maintenant qu'à la fuite de 
différentes informations , on effimât que 
les deux vin^èmes & les quatre tols 
pour livre en fus ciu premier ,' Êiifant eii 
tout un neuvième 9 auroient dû rap* 
porter le double 9 slls avoient été ré-» 
giiliérement payés , c*eô - à - dire , cent 
dix millions au lieu de cinquante-cinq ; 
on auroit une première bafe^ à l'aide 
de laquelle on pourroit évaluer le pro- 
duit de toute autre fraâîon. 
^ On verroit , par exemple , qu'un 
fixième , l'équivalent d'im neuvième & 
demi , devroit produire cent foixantç-* 
cinq millions. 

Mais il y auroit à joindre à cette 



Tomme : i °. dix ou douze millions , -pty^Ax 
le fixième des fe venus domaniaux d\ 
C-ergé^ qui n'étoient pas autrefois im^ 
pofés aux vingtièmes. 

1^. Trente-cinq à quarante millions 
pour le fixième de i'ac^roiffement du 
revenu des propriétaires, par rafFran- 
chiffement de la tai'le & de la dîme. 

Je ne cherche pirs , comme on le. 
voit, à préfenter des calculs précis^ 
mais à mettre fur la voie de ceipc que 
chacune peut faire , pour eftimer le pro» 
^uit de la nouvelle impqikion territo*^ 
' jiale. , 

Ceft toujours \m |rand avantage en 
^SdàrCj que de rédiure dans un petit 
^ace les queftions cong^iquées. 

is^ calcul moral fera toujours le plm 
dîfiicile 9 & celui-là ne peut être fournir 
t|ue par Texpérience. . Il ne fufÇt pas d^é- 
valtier le produit net^ des terres ; il faut 
encore mettre «n ligne de compte le^ 
rëfultatde tous les foins que Ton pren^ 
<ira pour diffimuîer ce produir ; il faut 
mefurer à Tcivance le deo;ré de furvçlU 
lance & d'autorité des diverfes admi- 
niflrations ; il. faut appercevoîr encore 
les rapports de la puiflance du Pe.îpîe , 
avec le prix des denrées de néce/Rté^ 
avec les loix d^exporti tion , avec, k cir* 



ciilatïon întérieure. Enfin j^ns tiit aiiffe 

fens , il faut confidérer les heiirêùx effets 

fur la culture , de la deftrusaion de 

la gabelle, de la fuppreffioh dès droits 

d'aides , & de raffi^nchiffement d'iulfe 

infinité de gênes dans le commerce. * 

Perfonne jufqu'à préfent n'a fait con* 

noître les élémens de Teffimation donnée 

mtx împofitions nouvelles adoptées par 

fAflqpblée Nationale; on ne peut donc 

afleolp' aucune opinion éclairée à cet 

^gard. 

^ Ce n'eft pas im calail fimple , (mis 
révaliiation de la contribution moW 
Êaire ; car il doit être compofé dldées 
ïçelles & dldées morales. On a pu par-- 
venir , avec beaucoup de foins , à ft 
lormer une opinion ïlir la valeur afhieÏÏe 
îles loyers ; mais on a dû joindre à cette 
bafe ime conjeâure fur la réduôion de 
ces mêmes loyers , lor/qu^ls deviendront 
la règ^e d'une im^ofitîon confidérable. 
Ceft auffî une fpêcitlàtion trè>:ompli^ 
once, que Teftimation du Jroit d^enre* 
giftrement fur les lettres &; billets' de 
change ; il faut •vérîtableinent de la 
fcience & un grand jugement , peut 
adopter dans c^ calcul une marche tant 
foit peu fîire. Tai vu faire à cet égard 
ks fupputations les plus erronées , 8c je 



frouve qii'iï y a beaucoup de nôblefle 
de la part de rAiTemblée, Se beaucoup 
de familiarité de la part de fes Comités j 
dans ks explication^ fuccinâe$ dont dh 
s'eft contenté réciproquement fiu- des 
•bjets û importans. 

On avoit montré la même facilité , 
lorfque , fans hcfiter , on avoit tenu 
pour bonne Tévaluation de Fânciennc 
dîme à cent trente millions, Tétois encore 
à Paris , lorfque cette éyaluat|pi fut 
adoptée très ^ facilement ; il me parut 
qu'elle n'étoit fondée fur aucune bafe 
certaine, &c je la crois exagérée. 

On ne négligera point fans doute de 
confidérer Fiimuence que pourroit avoir 
iiir l'évaluation des nouvelles impo« 
étions , la nature des reflburces dont 
les villes feront choix pour remplacer 
ieiurs droits d'entrée. U Y ^ toi^ours une 
relation plus ou moins mreâe entre toii$ 
les impôts ^ & il efl rare que le fécond 
ne nuife pas au premier , le troifième au 
fécond , & ainfi de fidte. 

Ceft de l'expérience qu'on recevra les 
meilleures leçons ; ic cependant mes 
efpérances commenceront , mes efpé- 
rances feront grandes y dès que la tran-* 
quillité publique fera rétablie , dès que 
j*appercevrai une régularité de oiouve- 
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jnent dans Tordre focial , &c dès qiAiii 
eiprit d'union renaîtra ; car il n'eft aucune 
difficulté , aucun c^ftacle , aucune &ute 
ipême 9 dont la confédération formidable ^ 
des lumières & des volontés d\me grande 
Nation ne foit appelée à triompher, 

7e ne m'arrêterai plus fur les finances^ 
mon office étoit de les foutenir ju£]u'au 
moment oîi TAiTemblée Nationale les 
prendrpit fous fà gaiâe. Je devois être 
If berger fidèle en attendant l'arrivée 
du maître. J'ai rempli cette obligation : 
mais tout ce que j'ai fait efl maintenant 
au pafle; )e ne pius Tempêchen 

Voyons ce que j'ai mis encore dans 
cette mût la plus fombre de toutes ^ 
lorfque le petit nombre de flambeaux 
qui Kéclairent , font éteiiits avec foin pat 
la plus méprifable de toutes les parcir 
monies, celle de l'ingratitude; 

L'un . des partis entre lefquels la France 
eftaujourd'hm divifée, fera furpris peut» 
être que je range au nombre des fèr« 
vices rendus à TEtat, nm. conduite àl'é* 
poque de la plus grande difcuflion y celle 
fur le veto. On ne veut juger de tout 

SI avec pafiîon , & il ne refte plus per^ 
nne pour la fagefle. Expliquons ea^ 
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tDrë imè fois les motiïft qui me cSn^ 
gèrent. 

' Le veio abiblu entre les mains du Roi 
étoit coitfidéré ou repréfentë comme 
UÀ obftacle dirimant à tous les chan*- 
fiemens falutalres dont la Nation avoit 
K>rmé le vceu ^ ou du moins comme 
une difpofitïon politique <\m feifoit 4é^ 
pendre des volontés miniftérielles , Té» 
tabliflement de la liberté publique & le 
bonheur de la France; On conçoit com- 
bien , fous de pareils rapports ^ la qiief- 
tton devoit paroître grave & occuper 
tous les efprits. Auffi l'agitation étoit 
extrême & dans Paris & dans une grande 
partie du Royaume. Il étoit donc infini* 
ment probable que fi TAffemblée eût 
été dans f étroite néceflîté de délibérer 
entre deux queftions fimples , PadmMîon 
ou la rejeâion du droit de veto abfolu 
entre les mains du Roi , rAflemblée ^ 
guidée plar fon propre fentiment, ou 
•entraînée par la clameur pubuque, auroit 
décidé que la fanâion royale n'étoit pas 
n^ceflaire poui^ là validité des loix dé- 
crétées par les -Repréfentans de la Nation; 
mais en fôppofant même tme petite ma- 
jorité pour ropîhion Coritraire- f cette 
foible fupériorité de fuffra'ges n eût pit- 
.onner aucune codfiftance à un décret 



de cette nature ; & dès les premiers 
momens , on eût reffenti i de la ma-^ 
nière la pliià violente » les eiflfets de la 
di/pofition des efprits, 
' Ces circonftances générales connues 
âe tout le monoe , Se les informations, 
particulières que je recueillis , me firent 
.fentir la néceffité de fchercher tm point 
de conciliation propre à calmer une agi-^ 
tation dangereufe , fans enlever au Roi 
le moyen a oppofer aux décrets deTAf- 
femblée Nationale, le degré de réfiftancc 
«pie le bien de l'Etat poiivoit exiger, 
•' 11 eft évident que cette dernière vue 
ctoit parfaitement remplie , en réfervant 
au Roi la facilité de refufer fa fanâioa 
aux décrets de rAflemblée Nationale^ 
Oonobftant la demande d'une première 
Légiflature , nonobftant Tinfiftance d une 
feconde , & en ne l'obligeant à céder 
au vœu national , qu'après avoir eu 
i^onnoiffancede ropîniorî dune troifième 
Légiflature* Une pareille confiance , une 
telle continuité de fehtimens de la part 
' des Députés de la Nation , ne pourroit 
làiffer aucun doute fur l'opinion publi- 
que ; & dès-lors comment îmagineroit-^ 
on qu'un Prince fage voulût oppofer une 
réfiftance invincible à une réunion d'avis 
iuèi générale & auiïi long-temps fou- 
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tenue ? ou fi » par la fingiilarité de {on 
caraûère y il le vouloît , il feroit à (k* 
firer pour le bien de l'Etat , que la Conf- 
dtutîoa ne lui ^n donnât pas le droit 
Cependant 9 ainfi que je l'ai foigneu*- 
fement développé danf mon rapport an 
Roi fur cette matière , rapport commu-* 
nique à TÂiTemblée Nationale , & rendu 
public par la voie de Timpreffion ^ il y 
avoit cette grande différence entre un 
veto abfolu & celui dont )e donnai Tidée , 
que ce dernier étoit d'un ufage réel , 
tandis que Tautre aiuroit été réduit à 
une prérogative de iimple décoration. 
L'on iie fe feroit jamais rait à l'idée que 
le Roi pouvoit mettre un obftacle per- 
pétuel à une loi de bien public , de^ 
mandée avec perfiftance par les Repré- 
ientans de la Nation ; & la crainte lie 
réveiller un Sentiment d'irritation , en 
reftifant une feule fois la fanÛion royale , 
la crainte d'exciter» un mécontement gé- 
néral , auroient conftamment détourné 
les Miniûres de propofer l'application 
formelle d'une femblable prérogative. Il 
aiu-oit fallu de leur part un grand cou- 
rage, pour expofer àinfi leur eùftence ; 
& fce courage encore, ^ût le plus fouvent 
manqué de fageffe. 
JH n'en étoit pas de même du y<A> 

fuipenfifi 
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lufpeqfîf^ tel que je ravois propofô-: 
ce genre d'oppoûtion contenu dans de 
îjafies bornes \ calmoit les premières 
défiances y empêchoit Timagination de 
ségarer , & ménagepit cependant au 
Monarque le temps nécçffaire pour ofc- 
' tenir Tap^ui dé Topinion publique. C'é- 
toit tout ce qu'il felloit au Chef de FËtati 
09 pôuvoit 9 dans une telle poiition ^ 
le comparer à un Général placé dans 
un camp trop foible pour fbutaiir une 
attaque obftinée , mais fiiffifent pour lui 
liiiffer le temps de juger fi des troupes 
auxiliaires viendroient ou non lui prêter 
affiftance. 

Le Roi ,dans la Conftitution Ângloife^' 
a le droit de refiifer fon confentement, 
auxbills du Parlement, aufli long-temps 
qu'il lui plaît; mais il eft généralement 
reconnu: que s'il ufoit de ce droit dtfns 
une occaiion importante , il ferait obligé 
de convoquer un autre Parlement ; oc 
fi ce nouveau Parlement adoptoit le vœu 
du précédent , le Roi ferait daiis la 
néceflité abfolue d'y déférer , non pas 
conftitutionnellement , mais afin de pré. 
venir le rcftis desf fubfides » ou quelque 
autre défordre encore plus redoutable^! 
Son droit d'oppofition aux bifls du Par-^ 
tement fe trouve doac. xéduit » par le 

H 
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feit , h une forte de pompe royale ; mais 
en -réalité , cette oppofition ne peut ja- 
fhaisêtre que fufpenlive & ihomentanée: 
cependant , par cela même que fa durée 
rfcft point limitée d'une manière ^conC 
tîtfctionnelle , le Monarque eft d'autant 

Î)1us clrconfpéâ à en &îre ufage ; &ç 
'on n'en cite en Angleterre qu'un feut 

(exemple. 

Il ne peut réfulter aucun inconvé- 
nient de rimpoffibilité morale où eft 
le Roi de rejeter les bills du Parlement , 
parce que ce Parlement étant compofé 
de deux Chambres , dont les délibéra-" 
lions font diftiriâes & féparées, le rifque' 
jl'un veto inconfidèré de fa part, eft un 
Ranger qui n'exifte point (i) ; ôc Tune 

{i) Ceft par pne ii^novation introduite 
éans notre langue , cpie Rapplique le mot 
dl^ vêUf ail refiis du confentement voy9l à un- 
jbill dv Parlement, M. dç Calonne , dans foa 
4emîer ouvrage , fans réfléchir aux accep» 
^ns nouvelles que^Tufage donne à certaines 
fxpreffienç ^ attribue nos Êiutes à la confrifion 
«ue nous ayons faire des droits léeiflatifs du 
^onar-^e Anglois , avec, le vc^ €«5 tribstov 
^e Romç ou ac& gentilshommes Polonpis* Cet 
fivertiflement çft charitable ; mais comment 

Srèfumer qu*une Nation entière eii foi^ au befo^a 
i*«ftpîrql(cçowf? • . . .« 
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âMces deux Chambres , celle des Pairs i 
veule <f une manière plus particulière fur 
les attontes indireâes que l'on votidroit 
porter à la prérogative royale. Mais 
oans la Conltitution Françoife , oii ^1 
ô'exifte gu'une feule Chambre , ce feroit 
lin grana malheur pour l'Etat , fi l'op-; 
pofition royale à tous les décrets d'une 
Affemblée Nationale ainfi confKtuée , 
étoit rendue impoffible par le fait. Or , 
le feul moyen de prévenir un pareil in- 
convénient , c'efî de fixer la durée de 
cette oppofition , afin qu'étant confidérée 
par la Nation comnie momentanée , le 
Gouvernement puiffe en feire ufege fans; 
exciter une commotion dangereufe. 

* J'étois certain , bien avanj: l'époque 
de la conttflaticn {iir.le ve^o, que leta-» 
bliflemcnt de deux Chambres , de deux 
Chambres fur-tout compofées d'élémens' 
difFérens , ne feroit point agréé ; & ce 
fut par cette prévoyance que je mis d'au- 
tant plus d'intérêt à ménager au Rôî^un» 
droit d'oppofitipn contenu dans des bot". 
nés raifonnables , & cjui ne fût pas dans 
fçs mains une fimple dignité^ im-pQxivoir 
fans application. 

Ces calculs de fageffe ont été déjoués ; 
niais les moj^ns dont on a /ait ufage i 
pour y parvenir^ font une preuve nou^ 

H 1 
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velle de leur convenance. Il faut le dire; 
ceiix qui exercent fur rAffemblée !•- 
tionale un empire tantôt fecret & tantôt 
ôianifefte , conclurent de Tombrage de 
TefFet dans Topinion publique des obfer- 
v^tions raifonnables & mefurées , que 
le Confeil du Roi s'étoit permis de faire 
fur quelques arrêtés de l'Affemblée ; ils 
prévirent qu*à Taide de ces éclairciffè- 
mens , le Gouvernement pourroit 're- 
courir fans danger au droit d'oppofition 
que là Conftitution venoit de confier au 
Roi i & cette marche ne pouvant con- 
venir à leurs volontés abfolues, ilsfen- 
tirent qu'il falloit environner de terreiu' 
r4ifage du veto fufpenfif, afin de rendre 
nul entre les mains du Monarque, un 
droit auquel on avoit déjà regret. Et 
fi' Ton vouloit fouiller dans de cer- 
tains myftères , on rapprocheroit ai- 
fément Cftte réflexion du projet formé 
pour contraindre le Roi àe fixer fa de- 
meuré à Paris. Ce fut immédiatement 
apr^s fon arrivée aux Tuileries , qu'on 
lui demanda de fanâionner fans réièrve 
tous les arrçtés de la nuit impétueufe 
<Ju 4 Aoftt; qu'on lui fixa le terme de 
huit jours , pour accorder ou rçfiifer fa 
frjnâion à tous les genres de décrets fans 
dkftin^on ; qu'on lui en •prefcrivii la 
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formule laconique , & qu'on fîtconnoîtrc 
aux Miniftres indireâemcnt TinutiUté de 
toute efpèce d'obférvatîons préalables. 
C'eft en privant le Roi, par tous ces 
moyens , de Tafliflancé de l'opinion pu- 
blique ; c^eft en laiflant dans le même 
temps un libre cours aux agitations po»- 
pulaires , que Ton rendit dangereufe toute 
oppofition de fa part ; & bien loin alprç 
qu'on eût à regretter le droit imagina&c 
du veto indéfini ^ biçn loin qu'on eût à 
réfléchir fur la trop courte durée dVa 
droit d'oppofitîon , dont le terme eut pu 
s'étendre jufques au vœu connu d\me 
troifième Légiflatiire ; c*eft à une fuÇ- 
penfion de quinze jours ou d'un mois^ 
c'eft à un délai fufÊlant pour laiffer paffor 
refFet dlm pr mier mouvement , que 
Ton eut fouvent borné fon ambition ^ 
lorfque certains décrets ont été préfentés 
à la fanâion royale. 

Sans doute J^ffemblée Nationale n'a 
eu garde , en aucun moment , d^agir en 
fens contraire de l'opinion dominante , 
puifque cette opinion conipofe toute fa 
^ force ; & le Roi pevit encore moins ali-. 
jôurd'hui lutter contre le n\ouvement des 
,efpritsrMais l'opinion publique , félon le 
temps qu'on lui donne poin: fépofer^ 
felort les fanaux que l'on range autour 
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d'elle , préfènte nn afpeâ difFérent : aiai 
lin veto fufpenfif jufqii'à la troifième Le- 
gîilatiire , fatis&k à toutes les précau- 
tions que la raifon peut confeiller , & à 
toutes celles que le bien de TEtat exige* 
Je dirai donc de nouveau , qu'avec 
deux Chambres comme en Angleterre, 
le veto indéfini feroit peut-être le meil- 
leur ; car entre des reliques , la plus belle 
eft la préférable ; mais avec une feule* 
Cham&re^ h» veto fufpenfif, teLque je 
l'ai propofé , & tel qu'il a été adopté 
par rAffemblée , eft , félon Fopinion de 

Î* )luj[îeurs bons, efprits , une des penfées 
es plus^ heureufês de toute la Conûi- 
tution. 

. On peut fans doute 9 en s'abandonnant 
à fon imagination, fuppofer un tel cas'^ 
préfenter une telîe hypothèfe , où ^ 
malgré ïz perfiftance de trois Légifla- 
tures 5 & malgré cette garantie du vœn 
national ,. la loi dont on demanderoit la. 
fanûion , feroit encore en qontradiftion 
avec l'opinion du Monarque : inais de 
pareilles fuppofitions font abfolument 
chiniériqiies ; il fuffit d'ailleurs que les 
loix politiques comprennent dans leur 
circonférence, tout ce qui eft vraifem- 
blable , tout ce qui eft moralement 
|offîbîe i Se Ton ne peut jamais oppofer 



,tn\e dèâ . difporitlons partkulîèf él sftIS 
evénemens uniques. 

On ne doit jamais perdre de. Vite qirt 
la question du vao n'etoit pas applicable 
aux loix. oonflitutionnelles^ à celles qui 
établiffent des rapports, fixes entre les 
différens pouvoirs ; celles-là ^ déter- 
minées d^ine manière immuable, repofent 
dîîns tous les pays fous la. garantie de 
illntérét gçn,éra| & de la jfôrc^ qui Vao* 
coptiçjagpe; & CQmc^ cette forte ^ par 
rimité dfs fentimens, exifk âujourdW 
entae les mains des Repréfe^tans de la 
Nation , ils ont pofé pour principe qu'à 
eux ieuls ils pouvoient faire ces forttss 

,de loix , &c qu'^ demand^^^^^^ ^^^ ^^ 

4*ne fimple acceptation de fornie. On ne 

ieroit donc pas fondé à dire , que par 

la nécefïîté où fe trouvera le Roi de 

ianûionner, à la révolution d'une troi* 

i\ème Légiflature, un décret contraire à 

fon opinion^ on aura légalement iitl 

moyen , lent à la vérité , mais toujoiU"S 

efficace, pour diminuer le pouvoir du 

Monarque ; car les degrés de ce pouvoir 

feront déterminés pat les loix conftitu- 

tionnelles ; & pour les enfreindre ces 

loix, foit au préjudice, foit à Tàvantage 

de l'autorité royale, il faut,' non pas 

^p décrets de la nature de ceux qu| 
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Tetont tendue valides par la fandîon du 
Prince , mais unepuiffance du genre 
de celtes qiti renveîlent ou qui remuent 
tous les édifices politiques. 

Ce ne flu point dîme tnanière inftante 
que je propofai au Roi de m'autorifer 
à communiquer 4 FAffemblée Nationale 
mon rapport au Confeil , fur la quéffion 
du veto; une telle mdiire, toute en 
.|)révoyance , n'étoit pas du nombre de 
celles qu'on peut enàporter par des 
confidérations prèfFantes. Le Roi examina 
donc froidement les diverfes obfervaflons 
iq[ue je fournis à fon jitgement ; & après 
y avoir réfléchi quelques jours , il ap- 

mvâ ma démarche & mes vues. Le 

tt d réfprit extrêmement Jufte ; & 
toutes les fois qu'on n'agira pas fortement 
fur fa bonté, toutes les fois qu^on n'abu- 
fera pas de la modeftè défiance qu'il a de 
lui-même, je regarderai toujours comme 
un préjugé en faveur d'une opinion ^ 
l'affentiment qu'il y donnera.' 

te continue àrâppeller danii cet Ecrit J 
les grande circonftances ôii fm rendu 
quelques fervic-es à l'Etat ; car , obligé 
de me rcfferrer dans un certain efpace, 
je dois laiffer à part toutes les occafions 
.moins voyantes: On aiira long-temps 
fujéfènte à fon fouVçmr la journé^ du 
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-y Oûahre , oîi , par iinc fatalité fîii- 
gulière^ ian$ auam avis avant-coureur, 
lans aucun mouvement préalable , on 
apprit tout-à-coup, que les Troupes 
ibklëes de Paris , que la Garde Nationale , 
gii^un Peuple immenfe enfin, fe prépa- 
roient à venir à Verfailles. Le Roi étoit 
à la chafTe ^ & à fon relour , lés Minières 
ie rendirent auprès de lui & rinftniîfirent 
des particularités arrivées à leur connoii^ 
iance. Le parti que devoît prendre Sa 
'Ms^ûé étoit la plus grande qiieftion qui 
{amais eût été traitée dans auam Qinfeil : 
le fureté du Monarque, le repos de la 
France s*y troirsroient unis^ & peut- 
être, par une fuite d'événemens, le 
maintien de la Monarchie. Le Roî 
devoit décider s^ s'éloigneroit de Ver- 
failles ; il y avoit certainement desr^fons. 
très-platjfibles pour cette détermination ;, 
&; dans l'état d-inquiétude où l^on étoit;, ^ 
-elles. durent fe préfenter les premières i 
& faire une grande impreffion fur Teiprit 
du Roi & de plufieurs de fts Minifh-es. ' 
Je ne fui? point' fiuprit non plus 
que depuis le féjbur du Roi à Parîis,, 
en oubliant les malheurs que ià^déter*- 
minàtion a - prévenus j. & en fe âifant 
dlûiagination un*. tableau vague de lai 
Uhecte dont le Monarque aiuroit jow 
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#ans urr autre Uen , odn ait eit qnelc^u^^ 
ibis des regrets à cette réfoKttipn ; & 
puifque beaucoup de pedbnnes , n'im- 
porte T^r quel motif , m^ont Mt un 
reproche de mon opinion & de me^ 
Ç0a£dh dans cette grande circonjQance^ 
je dois en retracer itï les motifs. 
; J'apperçus dTabord que vraifembla- 
blement le Roi^ fuivi de la Famille 
Koyale > n*atiroit pu fortir de VerfaîHe^ ^ 
fans éprouver de grands oMades ; les 
forces militaires.de ia garde auroient^ 
je n'en doute point, furmonté cette 
|ré(ifiance ;. insds l'aurment-dles &ît &m 
isffuûon de, kmg ? &c dans fagîtatiofi des 
éfprits, ce premier maïbem' n'ieût-il 
pas été le fignal de beaucoup d^autres ? 
Le RcH de plus étoit fans argent ; & 
comme toutes les caiffes^ font placées â 
Paris 9 à la première nouvelle de fou 
éloignemeiït ^ l'on eût empêché toute 
jextraâion d^e fonds poiur la Cour. 

La détermination de Sa Majefté auroît 
été d'aîUeiuï fiir le champ traveffie ; on 
fâuroit attidbuée à im deffein médité 
depiiis long-temps ; Yoû aurok répandu 
jque k peuple àc la Gto-de de Parîs^ 
«'étoient rendus à VerfaîUes pour s'op- 
j>ofer à reœciirioii: de ce même projet; 
& ToU fak p3i expéidence 4 quel poitf 
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on s^eit rendit maître jâe ropimort^ éa 
jkoyaiime 9 par cette multitude innom^ 
Jbs^ble de petites brocluires^ qui > dirigées 
par im même efprit, &; di^Q^éminéés 
avec une a^yité fans égale ^ couvrent 
en quejique manière au^urdlmi k fol 
àe Ja France. 

Le Roi eut donc éprouvé dans \H 
YiUes 4 qiielque diflânce de Verfailles^ 
l€^ feules dont il aiuoit eu la poflil^ilit^ 
de s'approcher , il y auroit éprouvé les 
clifpontions & les défiances qu'on eût 
inipirées de Paris ; & comme il auroit 
été fuivi par les hommes les pliis arden$ 
dans un feul parti 9 cette circonftance 
marquant^ auroii: ^nimé les foitpçoofi 
&c augmenté les alarmes* 

Le Roi , à Tépoque du 5 Oâobf e i 
eut encore trouvé les efprits en agi* 
tation p par l'effet des^ inquiétudes que 
la rareté . des ful^ibnces occs^onnoit i^ 
& Paris fans aj^rovifionnement^ Paxii 
vivant uniqument des fecours jour-» 
naliers, recherchés au^edan» & au^* 
dehors du Royaume^ auroit iftimau' 

3Liablement ét^é livré à toutes les horteurf 
e la famine ^ (1 , dans, tm pareil moment 9 
Véloignement du Rdl &C, les troubles qui 
en auroient été la âiite» avaient fufpendti 
h confiance des diyexs agens dont J^a^ 
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tîve médiation âiffifoit^ à gfaiid-jyeîne ^ 
à nos befoins W plus urgehs. - 

Je dois dbe, m hommage à îa'Vertir 
du Roî ^ que cette eonfidérafton' fit un 
grand effet for fon efprit, Cétoit P^Hs 
qui venoit ufer de vK^encé arvee-luî ^ 
& c^ctoit en partie pour le^ intérêts èe 
Rùrisf qu'il étoit i%«enu prèà- de cette 
ville , èc qu'il réfiftoit aux moitié per-' 
ibnnels qui pouvoient rengager à s'é-^ 
loigner. 

Sa Majefté fat encoi-e extrêmement 
émue en réfléchiffant fur les vîolences^^ 
auxquelles ie port«;oît peut-^tre cette 
foule de peuple mêlée- de tant de fau- 
vages>, &'qui y arrivée à VerfeJRes, n'y 
auroit plus trouvé le- R.i&l : elle auroir 
acculé de fon éloignement toute la par- 
tie de Mffembléè Nationale dont lès 
principes politiques avoiènt été rendus: 
iu(pe£ts ;:&'lV)nfrém&enpenfantà toutes 
les horreurs qu'un pareil moment dé 
tamulte aurcSt pu' produire. On a mal- 
hewreufement acquis le droit- de s'en 
former une épouvantable idée, en fé 
rappelant les abominables excès de la 
nuit du f^ au 6-, &c les forets commis- 
an milieu des troupes réglées, au (en. 
d'im ordre apparent, & dansjà dtaieure 
^crée de Fauguâe Chef de la Natibm 



Ecartons en ce moment le plus a0reiit^ 
des fouvenirs. Ah î que n'eft-il poffible 
de l'effiicer pour toujours de la mé- 
moire des hommes! 

Enfin , à Ta fuite des malheuf eux évé^ 
nemens dont l'éloîgnement du Roi f^roit 
devenu la caufe ou lé prétexte , à là 
fuite des violences criminelles dont on 
aurok voidu fe j«ftificr , en les uniffant 
à quelque grande révolution , & à la 
fuite encore d'une hardîeffe première 
qui en auroit entraîhé beaucoup d'au- 
tres; l'on ne peut répondre que de nour 
veiles mèfures pour le Gouvernement 
du Royaume n'euffent été propofées*, 
& que l'autorité du Roi » le maintiea 
de la Monarchie , de degrés en degrés ^ 
n'euffent été mis en péril H eft tant de 
paillons prêtes à profiter des grandts 
eirconfiances ^ & ardentes, à s'en em- 

farer , que dans un état de trouble porté 
l'extrême , le dernier réfiiltat demeure 
toujours înconnn., 

. Ceft ITmage de tant de dangers , qui 
vint fê préfenter rapidement à mon ef- 
prît dans fe court espace de temps oti 
le parti' que devoit prendre le Roi fiit 
débattu ; & fi fa prudente détermination 
avoit arrêté des flots de fang, fi elle 
wm gai:anti des horreurs de la guerre^ 



Invite 9 fi ^lle avoit empeçlié YSbraxAe^ 
ipient de la Monarchie , û eUe avoit pré- 
ièrvé Paris de la Êimine^ fi elle avoit 
fait la fiireté d'une partie de TAfiemblée 
Nationale , enfin fi f comme îe Fai cni , 
î:€tt& détermination avoit iauvé l'Etat 
4es pW grande maux 9 ceux, qm dans 
)a méfiu-e de leur influence, auroientea 
le bonheur d'y contribuer , bien loin 
de mériter aucun reproche , auroient 
obtenu , par ce fervice , un droit réel ^ 
là reconnoifiance delà Nation. 

Le même efprit de pâx & de bieiw 
j&ifance publique qui nxa la réfohition 
de Sa Majefté, la rendit .encore inquiète 
des mouvemens que les drconfiances de 
fpn arrivée à Paris pourroîent occafionr 
lier dans les Provinces, Elle s'occupa de 
Jes prévenir , & elle remplit ce but par 
luie Proclamation^ où je tâchai dexr 
primer les fentimens de douceur èc de 
,Donté dont Sa Majeûé étoit animée, & 
qui , dans la pofition oii elle fe trour 
voit, s'accordoient fi parfiiitemeut avec 
ia fageffe. 

Ceux qui regrettèrent un moment que 
le Roi n'eût pas profité de la contrainte 
exercée envers lui , pour exciter en fy 
faveur im mouvement de la part de I^ 
Nation , ne tardèrent pas à reconnpl' 
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tie que leurs calculs & leurs pték^es 
étoient aiiffi inconfidérés en cette occar 
fion , que dans beaucotip d^autres ; lin* 
térêt qu'bn prit à la fituation du Roi 9 
fe confondit dans les ièntîmens généraux 
que fcs vertus inipirent ; les ftovïnces 
né firei^ aucime rq)réientatîon 9 ic l'at^ 
Cention publique ne tarda j^as à fe axer 
uniquement fur les vues polidqwes qu'oit 
avoit fu lier à la réfidence di^ Prince 
au milieu de la Capitale* 

La nouvelle demeure du Monarque 8t 
i'enfemble de fa fituation accrurent les 
difficultés du -Gouvernement; & ren- 
dirent ÛL tâche ^îus délicate. Des con- 
fédérations inconnues aiiparavant y. ïn^ 
fluèrent fur la marche journaHère de 
FAdminiftration. II &ut k dire : la fureté 
du Roi ' devint pour quelque temps le 
feul intérêt de îès Miniflres ; il fe trôu<-^ 
voit au milieu d'im Paijde dont il étoît 
aimé, mais. fur lequel des hommes dan-^ 
gef eux s'étoîent appris à exercer une do- 
mination abfolue ;il s'y trouvoît dans un 
moment où la rareté des febfîitances SC 
fe fonvenir des alarmes paflees pou-» 
voient devenir^ à chaque înftant, uit 
âi}et & un moyen Êicile d^mfurre£Bbnr» 
n £il]ut donc uter de ménagemens ;; Se 
pour la première fois ^ Texpreiliôn éan^ 



che des fêntîmens & des opinions au 
Roi s'iinifiant à Tidée confuie d'un dan- 
ger y la fanâion la plus obéiffante 'à 
tous les décrets de PAiTemblée Nationale 
parut une mefure de prudence. 

Tai préfente à Tefprit toute la gêne 

3u'impofoit à ma fière raifon la captivité 
ans laquelle elle étoit tenue , & je me 
rappelle avec quel foulagement je faifis 
une circonftance où la rdponfabîlité des 
événeméns , cette refponfabilité fingu- 
iière qii*on vouloit demander aux Minif- 
tres, amenant une caufè perfqnnelle à 
eux, leur permit d*adrefler la parole à 
TAffemblée Nationale , fens'avoir à su>m^ 
ter d'autre danger que le leur. 

Lç difcours que je tins , il l'on s'en 
fou vient encore, eut toute la dignité 
qui devoit appartenir à des hommes 
libres, & ne fe ref&ntoit en aucune 
manière de la délicateâe du moment 
& de leur pofîtion critique. 
. Je fis auffi y de temps a autre , à TAf- 
femblée Nationale , les obfervations que 
fes difpofitions. en finance & Tétat des 
af&iiîés me parurent exiger; & malgré 
la dé&veurque ces obfervations m'ont 
quelquefois valu près d'elle, je fuis de 
trop bonne foi pour ne-pas avouer*, qu'on 
eaauroit faitfouvent Au: d'autres fujet6^ 

* -m 
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fi mon avis Tavoit empbrté dans le G>fW 
feil ; mais un fyftême de fanftion gêné- 
raie & fans reftriâion , ce iyftêrae rai- 
fonnable dans les pfemîers momens du 
féjour du Roi à Paris , fiit enfuite fui- 

vi par habitude. Je le combattis 

plufieurs fois ; mais je rappellerai feule- 
ment, qu'après avoir échoué dans les 
efforts particuliers que fe fts, pour en- 
gager le Roi à fixer de nouveau Tatteft- 
tion de rAffemblée Nationale fur le dé- 
cret relatif aux noms & aux titres, 
j^obtins de Sa Majefté qu elle m'autorisât 

• dit moins à faire connoître mon rapport 

• fur cette importante queftion. . 

Je crois que fous mvers aipeûs, & 
pour Tinter et général, il eût été pré- 
férable de foumettre à de nouvelles ob* 
■iîîrvations , de "rejeter même avec fer^ 
meté , & aux termes exprès du veto fuJP 
penfif* ceux d'entre les décrets qui , au 
•^Tgement de Sa Majefté & de fon Cbn- 
ièil, paroiffôient f éunir deç inconvénients 
Témârquables. Ctti^ obligation , faurols 
voulu la remplir dans fon étendue, & 
-fans autre circonfpeâion que celle dont 
une circonftance extraordinaire avoit 
«impofé la loi. Ceft ainfi que mon carac- 
tère m'auroit conduit ; & c^eft ainfi qiie 
î'at toujoitrs agi dans les fon^gns pu;^ 
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Bliques aiix(^ieQ^s les é^énemens m^ûnt 
•appelé. Jamais, près de pareils devoirs , 

• je ne me fuis fenti impofé par qui que 

• ce foit; & fAffemblée Nationale elle- 
même , malgré tout -ce qu'elle a d'au- 

' gufte, & malgré tout fon retentifleftient, 

• je ne lai jamais vue que de pair à pair, 
îcrfque j'avois à foutenir , au nom du 

• Roi, la raifon, la juftice & les lois de 

• rhumanité. Mais par TèfFet du même 

• caraftère, perfonne n'a défendu , fécondé 

f>lus que moi la Liberté publique, & 
a Conftitution qui dèVoit l'affurer. On 
en vit une preuve éclatante à Tépoque 
mémorable du 4 Février de l'année der- 
nière ; & la part effentielle que ' j'eus 
à la démarche dû Roi , fembloit à elle 
•feule devoir mè préferver de la dure 
indifFéremce dont je me plains aujour« 
•4'hui. 

Jamais démarche ne fut plus confor- 
me au vœu national, & on la célébra 
'de mille manières dans toutes^ là par- 
ties du Royaume. Le difcours du Roii^ 
entre un nombre infini d'autres bonv* 
mages>, fut gravé en lettres d'or fur luie 
table d'airain placée à l'Hôtel-de- Ville. 
Ceiix qui' le lifent encore aujourd'huiî, 
bénifTent chaque fois le fentiment &i. le 
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langage de Sa Nlaîefté , & fouvent des 
larmesi d'attendriflement échappent, de 
leurs yeux. Une fi douce impreflion 

rurroh auffi , par momens , ramener 
moi , fi Ton étoit jufte ; niais on m'a 
réiervé feulement l'obligation, le foin 
,.de me défendre envers ceux qui m'ont 
haï poiu* ce même difcours, & c^éft, 
en tant d'ocçafions , la part que l'ingra- 
titude m'a faite. 

On dira peut-être que dans toutes 

.les réfolutions , dans ioxxtts les démar- 

^ches & dans tows les diicôurs du Monar^ 

3ue , lui ièul doit être confidéré , lui feul 
oit être apperçu , & que rien n'appar- 
tient à fes Miniftres. Je le veux bien,- 
& de tout monc cœur. Qu'on augmente 
]a part du Roi de toyis les fentimehs donft 
.on veut me priver ^ & je ne me plaiï>- 
drai point; mais, jqje crains, dans ces 
retranchemens , tout eâ mis en écono- 
mie. 

H y aurpit cependant de la fingularitê 
à 4m fyfiême de partage oii tout le 
bien ferqit au Roi , & tout le mal à {t& 
Mioifires : ce feroit donc pour ceux-ci^ 
.& pour eux feidement, que Ton n'ad*- 
mettroit jamaV aucune fucceflion, au^ 
cune alteÀiative de cenfure & de louan<*- 
ge , ' de reproche ôc de gratitu4e ; ainfi 
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la loi de refpoiifabilité feroît toute en 
vengeance & jamais en amour. Certes, 
à pareil prix , à de fèmblables condî'- 
tions, une Âffemblée Nationale feroit 
dure à fervir. Çhx bien aiuoit-elle vme 
fi haute idée de l'argent, qu'elle imagi- 
nât pouvoir borner les Miniftres^ à la- 
feule ambition de leurs appointemens; 
que même elle pensât qu'en vertii de 
ce paiement à eux fait par année , par 
mois, ou par quartier, on peut tres- 
lé^timement les cënfiu'er & les gourman- 
der à fon aife ? Mais fous ce rapport 
fordide , il y atiroit encore une diffinc- 
tion à établir en faveur de ceux qui ont 
leryi fans gages. Que diroit l'Affemblée, 
fi au moyen de fept à huit millions qiie 
la Nation lui paie, on fe croyoit af- 
•franchi de reconnoiflance ? elle exige 
très-exaôement au premier du mois^ 
fon quotient, & cependant elle aime 
comme d'autres à recevoir par-deffiis 
le marché , des lettres de fâiatation & 
de compliment; fouvent même pour 
toucher ce furplus fans aucun retard , 
elle a fàcrifié la première heure de fes 
féances. Elle doit donc fé conduire en- 
vers les autres, CQmme il lui plaît qu'on 
a^fTe avec elkj c'efl la première loi de 
ï'éqiiité. 
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Je laifle aller librement mes penfées ; 
& en revenant au Roi, je dirai que les > 
véritables amis de fa perfonne m'ont, 
toujours témoigné d« 1 intérêt ; ils ont 
remarqué fans doute , _& en m'obfcrvant 
dès mon premier Mniftère , & en. liiànt 
les ouvrages compofés pendant moa 
éloignement dès afiaires 9 & en étudiant 
fur-tout ma conduite depuis mon retour . 
à radminiftration , que jamais perfonne 
n'a été plus occupé de feire ibrtir les 
qualités & les vertus du Monarque. Ils 
ont apperçu que je l'ai feit fans aucune - 
flatterie , mais avec cette mefure & cette 
proportion' qui infpirent de la croyailce, 
& dont la vérité leule donne le fecret. 
Et quand le Roi çi'a confié le fom d'ex- 
primer fes fentimens & fès opinions, 
} ai tâché par-deffus tout de le faire aimer, 
de le faire bénir , de le faire connoître. 
J ai conftàmment été fidèle à cette pen- 
fée, &C en me rappelant deux exils &c 
quelques autres momyens encore , la con- 
duite que. j'ai tenue efl un de mes plus 
chers fouvenirs. Elle devint pour moi 
le devoir le plus impérieux , lorfqu'au 
milieu d'un ébranlement général , dont 
le dernier terme paroiflbit fou vent in- 
calculable, je confidérai l'attachement 
de la Nation à la perfonne du Roi, 



comme un point de ralliement , comme 
ime force retenante , & qiii , dans tous 
les égaremens imaginables , pourroit^, à 
lui feiil , fenrir de feuve-garde à la Mo- 
' narchie. Quel objet de*méditation pour 
.tous les Princes! quel encouragement 

Eur eux à la vertu! la tempête groflit^ 
eaux s'élèvent , l'alarme dft par-tput , 
& leur caraâère, femblablé à Tàrc-en- 
cîel, rappelle à refpérance, & promet 
un jour plus ferein. 

Jamais le Roi né déploya tant de 
vertus , jamais le Roi ne fut plus d^ac- 
cord avec fon caraÔère j que le jour de 
la féance du 4 Février ; & cependant 
il fut encore plus grand par fes motifs 

Sue par fon aftion, D voulut, par'xm 
ernier effort , rémettre la paix dans fon 
Royaume , & poiu* y parvenir , il crut 
néceffaire de fixer l'opinion fiu: (es fen- 
titnens politiques. U voyoit régner une 
défiance dangereiife , une défiance qui 
rétardoit les travaux de l'Affemblée Na- 
tionale , qui entretenoit dans Paris ime 
fermentation alarmante , 8c qui fe ma- 
nîfeftoit dans les Provinces par des in- 
furreâions & des aâes de violence. On 
affuroit, d'une voix unanime, que 'le 
carlme fe rétabliroit fi le Roi s'expliquoit, 
s*U laifTôit lire au fond de fon cceur ^ & 



$**d réuniflbit les opinions, s^I entrai- 
noit à la confiance par Tautorité de foa 
exemple. 

Tout refpiroit cet elprit dans le lan-* 
Çige mi'il tint à rAffemblée? Il s'expli-. 
qua , aune manière formelle ,, fur Fobjçt 
le plus cher à la Nation. i 

« Je défendrai donc, je maintiendrai. 
» la Liberté confHtutionnelle , xlont le 
)> vœu général , d'accord avec le mien , • 
H a confacré les principes. Je ierai da-^» 
H vantage ; &\de concert avec la Reine ,( 
» qui partage tous mes fentimens, je. 
M préparerai de bonne heure Teiprit 8c- 
n le cœur de mon fils au nouvel ordres 
H de chofes que les circonflances ooê^ 

» amené. Je Thabituerai , dès fes pre- . 

M miers ans , à être heureux du J^onbeur^ 

>> . des François , & à reconnoître toii- 
, » jours , malgré le langage des flatteurs ,* , 
. n qu'une fage Conditution le préfervera • 

>► des dangers de Tinexpériehce , & qu'une ; 

n jufte Liberté ajoute un nouveau prix 

» aux fentimens d'amour & de fidélité »* 

H dont la Nation , depuis tant de fiècles ^ . 

» donne à fes Rois dçs preuves û tou-». 

» chantes ». < 

n exprime, de la manière la phis fen*. 

fible 9 1 affliÔK)^ dont il étoir pénétré ^ 



n qui p< 
» fur la 
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en apprenant les défordres qui iè niultî« 
plioient dans les Provinces, ' * 

<< Joignez-vous à moi pour arrêter 
n ces excès , & empêchons de tQU| nos 
» efforts que des violences criminelles 
H »e vîenilent fouiller ces jours oh le 
H bonheur de la Nation fe prépare. Vous 
li pouvez influer par tant de moyens 
confiance publique , éclairez lur 
» fes véritables intérêts le Peuple qu'on 
^ égare , ce bon Peuplé qui m'eft fi 
» ^ cher , & dont on m'affure que je fuis 
» aimé , quand oh veut me confoler de 
yf mes peines. Ah ! s'il favoit à quel point 
9i je fuis malheureux , à la nouvelle d'un 
» injufte attentat contre les fortunes, pu 
>^ d'un aâe de violence contre les per- 
n fonnes , peut-être il m'épargneroit cette 
f> douloureufe amertume ». . - • 

• Hfe montre occupé des indemnités 
dues à ceux qu'on a fournis à de grands 
faerifîce^ , & il rappelle TAfTemblée à un 
intérêt fi digne de fon attention. 

- « Donnez encore l'exemple de cet 
» efprit de juftice , qui fert de fauvé- 
yf garde à la propriété , à ce droit ref- 
» peâé de toutes les Nations , qui nejà 
» pas l'ouvrage du hafard , qui ne dérive 
» point des privilèges d'opirtion , mais 
^ qui fe;lie étroitement aux rapports 

les 
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1* k|S plus effentiels de' l'ordre public ;, 
H & aux premières conditions de fhar-, 
>f monie tociale », 

. Il défefpère cependant de voir réparer^ 
à fon gré tous les torts , & furjtout ceux 

xi femblent inhércns au nouvel ordre 
es cbofes, & il dit avec le plus-tou**.. 
chant retoiu: fur lui-même ^ à ceux qui. 
iiipportent ces préjudices : 
. « J'aurois bien auffi des pertes à 
» compter 9 fi, au milieu des plus grands. 
» intérêts de TEtat > )e m'arretois à des, 
» calculs perfonnels ; mais je trouve une] 
». compenfation pleine & entière dans, 
» raccroiffement du bonheur de la Na*r^ 
» tion , & c'eft du fond de mon cœur 
» que j'exprime ici ce fentiment >k . . 

Enfin, il emploie le langage le plus, 
preffant pour effayer de calmer les efprits; 
& d'adoucir les inimitiés ^ fes r^ards 
fe fixent alors fur ceux qui auront bje-^ . 
foin- de plus» d'efforts pour oublier les^ 
chofes paffées » &- il leur dit avec fen- ', 
timent : « Que ceux qui sélojgneroieni;^ 
>/ encore d'un e(^rït fie concordé ,,d&v, 
9>. venu fi néceffaire> mel^ffertf ^e ïa-^/. 
» crifice.de .touç les . ibuvepirs qiji^les., 
»| afï^aent ; j^ les paieraipar ma irecofiTr, 
>* nomance & mon affeÛion )>. . . r , 

Ah ! comment s'eft-il fait que de' la * 

I 



part du Monarque tant de ralfbn & tant 
de bonté aient eu fi peu de fliccès ? 
Qu'un mot de lui , au temps de fei 
profpérités , eût produit une impreflion 
ififFérente! 

^ Je rémarque fbuvent avec trifteffe lei 
diflerentes influences de nos lèntïmens 
dominàns ; & fixant particulièrement 
mon attention fur les paffions politiques, 
j'ai du doute par fois fur la nobleffede 
leur origine, lorfque je découvre à quel 
point elles refufent de s unir aux idées 
fcnCbles :' elles amènent , il eft vrai , 
d^autres moeurs; &. d'autres prmcipes ; 
filais fouvent ^ dans leur cours , dies 
emportent le bon fruit avec le mauvais , 
& U ôU elles ont pafTé , Ton croit voir 
xmç terre qu'une ïave ardente a brûlée, 
& qu'il faut enfemencer de nouveau. 

Revenons au taifonnement : on l'aîme 
feul en. ces temps dr fécherefTe , & ce- 
pendant les mouvemens de famé ne font 
peut-être qu'un raifonhement perfec- 
tionné, un réfidtat donné par la nature, 
par ce grand liiaître en toutes chofes , 
par; cet tnftituteur fans égal , qui , en 
nous 'confiant la Kimière du fentiment,' 
nbus-^a remis fous la forme la plus fim- 
plç , Ja première & la plus favante de 
toutes ks Qpmbinaifonsi 
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rOn'^^eft éls^é dakis tin mm^ amtré- ^ 
le «fiicout^ dafRoV'^à lar^^anse âtt 4 ^ 
FévHcr ,: K) Amtre radjiéfîôn forcielie > 
de Sa Majdfté aHX principes dé la Conjf> 
titutîon. Mais qu'étôient donc alors ces 
pcbdpes ^îL'ètàbU{^ement4mk{bll£Hb!e 
d'une kfSntAAée Nationale , dont toi» 
les MetfibreSy fkns dë^nôioQ ^d^Ordfev 
iètoîent ékvs pst la Ration ; cPime A& 
femblée qui ; avec la fanûîon du Rcfi 
abfoKunent Ubre ^ jufqu'à Tlnfiflance de 
la^iroifièineLéglâature^ aiiroit Je droit 
d'étabiir^dii^^pdts^ rfaitorifer des em^ 
pnints , de '«^lec icsv.déperifesr :publi»* ' 
qu«i^ii:& atettempKr fins? tiéfèrve totitei 
les ^nâions^^' qui appartiennent à un" 
Gofps légifHtif. Enfin ^Az liberté la' pîns 
entière fous ia-prote^oa des loix, & 
toutes les précautioi»' qae la coïifetvaiiofi 
d'Mflibi»)rfiopk3éi(rieoJ^?xênd nâzef&irés>^ 
focmQièiit'^ynoi)^ ftwie'^dçs ttondition* ^* 
effentieliês^iieri^etce^iiiéme <35nffituticn. 
Il îtty/avoïT'rien dans »ces principes qui 
ne |)ût , qjiiî ïïè ■' dût aitgmentér la félicité ' 
pubHque^ teijjfffiipéritéde TEtat, la coni- 
u^ération' nationale^; 6c > h force réelle 

'Chwy ^atûoit rien .eniSn^ dans ces prin* 
cip^ rqto^ pùtJ itérer! -te bonheur: parti*' 
cu^^ du MOiiatqtxe: , tiem fur*tout qui 
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dirt^fportèft : attdffltef â fà v-gloiA**'!! tes 
aypk^oféailxii-miênfe ^«61 goinde parâe ^^^ * 
dais levR^fukàt ttu Confeib dxi> 2,7^ Efé^ ; 
cembré- 1788 , 8c dans les dHcoprs pro- » 
nonces avec fon autorité à roûv^rtiirc / 
des Etats • Généc»iu& '/La :/éui<ion f dtk-r 
Oçdres vtçioiqiiè poÛériemÉià^: ces deux'*» 
eppqufis V':^airoit été'Lprovoquée pai-'le î 
Rôî liâ-même , & j'ai miwitré que lejt 
ma fufpenfif, autre innovation remar- * 
quable dans l'ordre des loix conftitii- 
tiorinelles, étoit préférable, &c poiu- le 
Monar<|ue -& pour le )nen ^pxâ^t^ .ai une • 
oppofiuon d'un terme inwfipi» b . : ; . ( 
Une grande , une irnportaiï(« difpo- , 
iition publique reûoit encore^ à> régler r 
c'étoit la* pierre .de , l'angte ; & lé : Roi , . 
dans fon difcouES:jdSu.4 Février ^ k: ât 
expréffémeat coiiomt».; .; 

t< le ne: dois ipoistle riiétti^e an doute ^ 
yf ce fmint ks cfaroks \it .& Majffié ^. jô 
» neidois poim le^aiettre jsn^doute: «a 
» acbevant votre .otnnfage^t vous .vpiis 'i 
M occuperez Tûrement àvetî' ' fegeffe ôc : . 
» avec : candeur de raïFérmiffenien^ du' ■ 
» Pouvoir .exécutif ;, cette ^condition , .. 
» fans laquelle il ne fauroit exifter.aucun.ii 
» ordre durabléî au-cb^daris j 1 j4-^***îUift 
n cônfidératiôn. aû-dèhors. Nulle (îéfiance. • . < 
ii^êe peut iraifonnablçtœnt. vous reâ^fiji;^ 



'(V/) ... , 

ff'ainfi', il eflr.de vbtfe; devoir , cotiîflie 

'>>'tahs ^'fe^I^îafepèny 4'affiirër atr biéh ' 

H de l'Etat & à, la liberté àtt^iauè-, 

r* ^^etie-ftàMlité'iquî ne 'peut .detiVéPqiie 

» d'une mttofitë àâive & tiitélaîre. Voiis 

H 'aurez' Virement préient à Fefprit que 

» fans une- telle autorité y toutes lés 

» parties de votre fyftême de Conftitii- 

>f tion refteroient à-la-fois fans lien & 

ff fans correfpondanee ; Se en vous oô- 

>> cupant de la Liberté que vous aintez , 

H & que j'aime auffi 9 vous ne -perdrez 

> pas de vue que le défordre en admi- 

•^ niAration, amenant la confiifîon des 

'^ pouvoirs-, dégénère fouvenl , par d'a- 

'»' vewglesviîolences , dans la plus dw- 

-5# gèreufe Si là plus alarmante de toutes 

^ lés tyrannies ». • 

Ce Pouvwr exécutif , recomtçandé 
l^ar le Nfonarque comme une des con- 

^ iditions néceffaires d'une fage & bîenfai- 
iàoté ConftitutH>n ; te Pouvoir exécutif, 

. Vil eût été établi d'une mâriièi^e <onf^ 
fdàble , eut fuflBi ' jwnn' doniier it tént&& les 
'parties dé -la légîflation un- môuveinèflt 
réguHer ; & rèxpérience aûroit éclairé 
"fur les avantages ou les inconvéniens 
d«s ' dâfFéreiites 'difpofitions particiilièrefe 
adoptées par l'ÂiT^mbl^ ' Nationale > le 
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Roi le S&Ât : Ix fçtfips rffhrmirdu fm 
^junura nfkr de difê^u$nxd4insJ^€oUti^n 
des laix qfd oAfçm.ké JHùmurag^ J$ fêu^ 

aucun oubli du bonheur ^générai ^ que 

le Roi avoit adhéré vôlont^ûfement aux 

pdincipes de la Conititution , tels qu'ils 

«toient connus le 4 Février* Et plus il 

étoit . perfii^dé que le con^plément dé ces 

|>rincipes 4égend6it de l'établiâement dii 

Pouvoir ejftécuttf ,. plus il. devpit rafliiror 

TAfTemblée Nationale fur ie$ opinions qiû 

le guidoient ^ & fiu: les fendmens dont 

il etoit animé. La déclaratipn de Sa M<^ 

.jefté du ^4 Février , confi4éréç io^ ce 

.rapport, çtoit donc, politiqii^ autant que 

genéreufe. Je fentis que fe Roi a voit bc^ 

loin de dire avec vént| : mdk défiance 

tu d0U maintenant vous reJUr. 

' G'eil à la Nation à juger fi Ja coH- 

il^ce du Roi dans rétabUfiement d'un 

Pouvoir e^cutif , qui dey oit le mettre 

!er^ état de ^rantir rob^iiTa/içe aiix loii: 

^ Je,«naÎBtif.n de T^rdriB public , fi cette 

COi^Sauce : étoit raifônnr^ble, ôc fi Ton y 

>a répondu ; c eA à la Nation à juger û 

Pattepte du Monarque , lors de fon adh0- 

4ion aux pa-Incij^ de la Coofiitutioa^ 

^ çt4 fiddlem^ ifiwpUft - 
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)e icis maintenant examiner qtrflqttès 
auties obieâîons , celles fur«tout dont 
]es prinapaiix che& d'un même pam 
rempMent les pays étrangers , où four 
yent ils trouvant créance* 

Le reproche qu*on répète le plus , fe 
rapporte à l'indifférence affeâée que j'ai 
montrée pour les moyens de corruption; 
moyens , dit-on , pratiqués dans tous les 
pays avec les Aflemblées. politiques ; âc 
en fulvant, cette idée ^ les perfonnesqui 
me traitent le mieux tournent en ridi- 
cule mes principes de morale. Ceft avec 
de pareils principes^ s'il feut. Ics.eç 
croire, c'eft avec ime fi fauffe délicar 
teffe que j'ai tout perdu ; ' 6^: le plus 
artificieux des Machiavels eût beaucoup 
mieux fervi le Roi & l'Etat. 

Je ne . déguife point l'obje£lion , & 
je mets au nombre des fingularités du 
temps préfent , d'être en effet obligé 
d'y répondre. Le vil marché d.es fiiffrar 
ges9 la fubomation des côniciences ^ le 
paiement dies opinions menfongères ^ ceç 
idées qu'en d'autres momens on. eut te* 
jetées comme Jionteufes , il iaut s'exr 
cuièr aujourd'hui .de ne les avcnr pa$ 
eues , & de n'y avoir pas obéi 1 Quel 
reproche on nfe fait ! Eft-ce à notre %e,, 
dtce à moi qi^e le déshonneur en ap»» 
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partîent ? Il ne me fera pas. difficile i je 
le crois; de me défendre avec les rai?* 
fonnemens & les armes de ce même 
"Machiavel qu'on regrette; mais avant 
de m^en fervir , avant de mV déter- 
miner , avant de pouvoir le terre fans 
rougir, je dois commencer par dire , 
^tfayant maniféfté au Roi de très-bonne 
heure ma répugnance perfbnnelle pour 
les moyens de corruption , je remplis 
par^ cet aveu , 8c par cette profeffion 
ouverte de mes fentîmens , toute reten- 
due de mes obligations envers le Mo» 
narque; car il eût pu, dès cet înftant, 
appeler dans fon Confeil xm autre Mî^* 
mitre , & fuivre , à cet égard , l'exem- 
ple de tous les Princes , qui changent dfe 
terviteurs lorfque ceitic dont ils ont fdk 
choix , foit par le genre de leur e<J)rit , 
foit par leurs principes, ne conviennent 
plus aux circonftances ; & le Roi lui- 
même fe «conduifit aînfi le 1 1 Juillet. 

Je m'étois explicjué . avec Sa Majefté 
de la manière la pkis claite & la pluis 
•pofîtive'fur les avantages & les défar 
Vantages de mon cara£ljère ; 6t lôrs d'ime 
'conférence qui fe tînt dans le cabinet de 
!Sa Majeftéi vers l'époquj^ de la convo- 
cation des Etats-Généraux , & où les 
principaux Miniftres affiiîèrent , je ntt 
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fMn(&$$ dWoit été: œndmt , psft le 

«ittttvemeiit de4a âifdi£on^ à. du» dë^ 

vsÉntt'le 'Roi i qu'auffii ron^emps r quHin 

efprit fage% un camôère honnête , une 

«me élevée ^ po^o^rorentinflaer fur Topir 

nîon, Je ferois peut-être un Mîniftreauii: 

|iropi^ Vf^reir rfib^ qa^ petfoÊkt ; Rabais 

sqité fiiî^aâfdU lé tours^ des événeiocof 

^xîgeoit û/i Mi^iti^xtJDvv tm Ridulitii^y ce 

ifitrent mes proprés papx&om y dès ce 

-monreÎRt^là je ne conviendrais plus aux 

affidres publiques». Et en effets les hon^ 

-mes ont cKaciiniçuc nature 5. & plu$ 

cette "natiu-e eu fortement appropriée à 

-<te; (ter tairres xxi^dnâances , tooin^ elle 

:^app)tqibl)3':'à' toutes, indiâinâetnënt. 

-On itf eft ' bîèh ' dans lès grandes, chofes 

i^edHrne feule manière^ car tous les 

-côîiimencemêns de qualités y toutes ces 

.'£ipeiificiesidont on/a tant qu'on yei^> 

-axeç de )^%rit 5^ ne cbmpofent utit afloiH 

.iôiiisnrdlufagef.^ue. pour les mou¥emmS' 

-ké^ts dè^la ibc^é ^ ou pour fesrela* 

riions cbnununes de la vie. ' Que Vott 

me place au mxliet^ d'hommes encore 

(fufceptifales de' rcéfon' &: de fei;)iîbilit49 

eje ferai y fe kicrois , quelque imprçffipa 

i£ir; eux:, & péutrêtrè je mériterîii d'êti^e 

:cfaoi& pour Un de lem^ guides; *m,ais: 

9II :&}Xt> les tromper y. s^il . fa^t les cof- 
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têtes im*J€mgd%înun%' je m fulsphis 
rhomme d'im tel Mimftèie ^^ii faut aiôi^ 
cJierchef ua Ma\ana ^ trouver un Ri^ 

• MaîtKtmafttcpe: ^ K|^ofe^oâ: de 
ttcs^^^ fentkn€D& je a» iiis im^eoé fègle 
avoc moi^mêmfi ^^ j;e-vâi& èsaiotnerd'uar 
'maiûère purehusnt poKtîique yê^^cm doit 
•donnet des regrets mi.^^êiÉie àt corr 
riipticm. dont on rào. reproche d'avoxr 
re^é les principes ^^itmécemm) la né- 
^éffité. 

• X)a oublier d'iabord.jpte èasas:h& prb^ 

miers mômem d'iiiiie)ftrdeate pitJibii, Se 

Idrique revoir ifim eifand ëêlat îte pr^ 

fente , it' n'eu pas aîle de détourner de 

Amt rout^ les cne& d'une AffemMée Na- 

^tiônale ; on^ y< tioave^plas dedifficxdtés 

encore i lorique la ittn&iùoiib k pour 

^^x ti^utes^ \eA éâkes <^ . ^ nouveau^;. 

Oli oiiblie auffi que )dè f^râiSés .teata* 

tîyes , feites^ à prix d'aigent^ it'âuioieltt 

pas tardé à èxte, apperçues ^ & qu'elles 

. aur<»ent fait perdre au Gouveimement , 
& au premier *Miniâre en pàrttcufier ^ 

^le^ ientîmens d^eâime:& de xoGiianoe 
de la Nation): fendmens qui avisent '^^ 
peiidaht.fi lotig-^mps une fcxroeL réelle^ 



(>o5 ) 
r^ÎM^eàt vaki KTallkurs r^jmplette ie. cptid- 
ïi^Mes Députa ? ChicD». étottdftif le qiû* 
.vive, à cet égard ; ^. r^msiè fetyé^ 
lôentôt reconmi » bwntotioiolu bi^>eâ^9 
û'auroit {dus îappelé qttNine dépenfe imi'^ 
tile ;. & les comipceurs & les corrompus^ 
.après s^être quereflés peut-être ^ en rè* 
^nt le prix de knr honte mutiidle^^ 
louvoient fim par ttanfiget fut feiu: en^ 
gageoiefit ti Jiettreirx l, ^après /en êt^ 
-deués ^ de pouvoir o^bïer un pareil 
contrat î 

r On cite beaucoup Pexemplc de TAn* 
;g1eterre 9 tii les moyens de romiptioa 
/ont > diton ^ conÛamment , en ufege ; 
jsms 'jd^a)x>rd te n'eft pomt à fxix d'ar«* 
.|en( qu'on ^achète des. iui&ages dans le 
JParlejnent^; Les étends facrifkes aincqiiels 
les Anglob ie louinetteot çoux. obteiûr 
la fupmorité dans^.les.éleâioQS, prou«> 
^ent fHanifisfteiiKiit qu'ils a'ambitionnœt 
pas ces places pour atteindre à des ré^ 
'llibHtic^s i>6ciaiian*es^ . L'indemnité > de 
ieurs facrmces deviendroit tine . grande 
charge pour l'Etat , û elle devoit être 
/apportée :par le Tréfor piàlic. On ne 
4e$ gagne donc qu'$n leor accordant , 
.& plus i<mvent encore en leur ftifant 
e^ilref des emplois utUes ou honorable 
^^^au^^oittmençeiiKm des Etats^Gépé^ 
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rawx , & lOTfqii*il y avoît encore d« 
l>laces impcôtantes >à : dotinar , ou de^ 
décoratîons^ l»iUâ»te$ à ^ décerner , ces 
fortes de grâces étoieht toittes dû genre 
de ceUes. dont une claâe particulière ée 
citoyens pouv(^t être loiie en pofleffion'; 
&; cette claâê , iïififîîasalt ckconfcrite ^ 
^toit anachée déf à'paf divers liens à Fau^ 
tosité ibyate.: PâiUeurs^^ s'il eft vrai 
w^'-on a pkis les hommes en: mains par 
1 e&qrance que par h reconnoîflan<% , on 
tireroit peut-être la plus grande aâion 
poflîble dès places inutiles , en ne les. 
donnant &c ne les promettant à perfoûnê» 
i Les fonâions^ dans la* Magi^ratùre', 
«tant prefcpie toutes attachées à dé^ 
chatgés négodàblesoii trânfiniffibles ^'o^ 
Soient auainmo3re& marquait de récom» 
penfe ; & les places de finance exigeoient 
de fi^ gros fonds , que depuis loi^-temps 
' les riches capitalUles poiavoient &uls y 
ffcréteadre.. 

:: . Çkk' eut une' fois ridée de donner une 
«iiiffion particulière en Ccwfe \ à un 
Membre de$: Commîmes , qui en étoit 
^ne par fes talens : cet arrangement 
(e fit pendant le . cours d'une maladie 
ipd me retint cheï moi; fen témoignai 
mes regrets aux KËniffees , &c je prc^flai 
)e& in^pues fentimens' en pr43^ de Sa 
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)4ajeûéy\e prtimet jàtit de mon retoinr 
,w ConfeiU L'événement pîrouva que p 
m'avoîs pas mal jugé xate affaire', pu$- 
«ipie rMemblée Naftîonale , auffi-tdt 
m'elle en fut inftruhe, interdit à tous 
ies Membres d'accepter aucime fonâion 
À la nomination du - Roi* : Je ne fais 
véritablement de qoelbe manière & dai» 
«quel temps on .eût pu gagner efficacement 
4es hommes marquans dans lepartie des 
Communes*. 

On le pourroît plus aifément vers b 
fisi dSme Légiilature^ parce que l'Aflem- 
blée n^iuroit pas affez de temps peu^ 
être pour fiiivre & découvrir la marche 
-de. ceux, d'enlce &s -Députés qui auroierit 
change de route ; mais je cloute que 
cette marche fîtt fû^e , ftl'on avoit feule- 
jQtent deux* mois pour l'obferver. Ajoutons 

rp d le Gouvernement parpifToit donner 
confiance à deux ou trois Députés €h 
particulier ,& attendre çt'eiix des tervices, 
•les autres chefs 9 bleâ^s dans leur amour- 
propre y auroient un aiguillon de plus 
pour chercher à (ignaler leur crédit daiis^ 
un fens contraire- 

On a vu d'ailleurs , Se .l'on voit 
encore à pséfent, que l'Affemblée Na^ 
Ibnale, feule Légiilatrice en apparence^ 
cft elle-mâme ibumife à l'autonté p^ii^ 



taire ; çUe n'avoue pas cette docainaûcni 
mais elle en a k fecret & la ironfdeticç^ 
.& conjSafQjnent eBe la refpeâe. L'as 
n'auroit donc 6àt qa'un bénéfice douteux:, 
;lors même oue par comiptîon il e«k^ 
été poflîble n'obtenir la majorité dam 
llAflemblée u Naticmale. Cette majorité 
.n'e^t fufli que pour les di^iofitions d'ua 
..genre fubalteme ^ car toutes les grandes 
adeAires dépeàdent d^un > autre mou ve-* 
ment ; & 1 Aâemblée Nationale , qm le 
fait bien, & qui, poiir le maintien de 
.{a confidération 5 a befoin d'être obéie ^ 
a foin de confulter cette pui&nce vague 
&; £>rmidable, dont la voix cft encore 
plus tonmnte que la fienne, cette pini^ 
lance qu'elle a peutrêtre élevée, mais 
.qui bientôt $'eft miiè de part, avec eUe 
dans le <:ommandenient & les volontés. 
Au reâe , par-tout où la Légifla^km 
eH remife entre les mains d'un Corps 
^répréfentatif, l'opinion publique a^ uur 
. lui d'une manière plus ou moins immé- 
diate , & le Goitverofsment ne peut , 
par aucun moyen, le feire fortir d'une 
certaine çirconlcription. L'An^eterreotfre 
une preuve ^de cette vérité i le Miniôre 
.2^ non - feulement la . diftribution d'une 
grande quantité de places, mais Ton 
talère .encore, ouvertement qu'il ie ierve 
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•^e ce moyen pourfefiure tm pard daa$ 
U Parlement ; çependimt , jam^s fon af- 
çemlaot n^a mi s^étendre au-delà fks 
queftions d'adtninîffaration, Tont ce qiil 
touche à la ConlHtutîon , tout ce qui 
proche du £in£hiaîre dé là liberté, 
^ hors des atteintes d^aticune efoèce 
d'infiueixce. ' L'on * a ,. poiu* aînfi (ure , 
d^crk & tracé Tefpace^ où la comiptioo 
-peut avoir quelque autorité , éc c^eâ ets 
vain qit'elle yoiidroit étendre plus loin 
fo<i ecspire. 

Cependant , iï telle cft, en Angleterre 
h limite de larpuiflance mmifterielle^ 
au lailieii du CoçîSetI national , on conçoit 
que dans les^temps^a^^^ le mêine genre 
e influence doit être beattcoup moin» 
grand en Fnuice« Tout .eft ardeur patrio- 
tique au commencement d'une révolu* 
tion ^ tout eft amour^ tout eft enthpu-^ 
lîàfmed^ la liberté 9 pendant les premiers 
4buvemr§ d'ime longue ièrvîtude. Les 
ppuàotiB &'Ies fentimeiis font â Tepoquiç^ 
^e leur renouvellement, & nulle limite 
ne leur étant encore affigneepar l'aiitorité 
jde4'expé|:iience ^chacun dans ton abandon^ 
pari!G!0uit , les extrêmes ^ps affame règle» 
: Comment, au in^lieu 4'un tel mouve- 
ment, eût-ii été poflîbîe de fixer les 
eipritSy^. de diriger y de- contenir le 



premier efïbr dfe toutes lés prétëntîoM? 
Ceux qiii fe ferbient vehdùs pouf aid^ 
le Couvememênt dans cette entrepkife^ 
àuroîent montré. îôs bornes de létif 
jugement ; & ceux qui auroieiît riiéHté 
d'être achetés ^ ne^ te ferôknt- pas mîS 
â piîx., . . î»i j : ; 

< On doit encore avo^r préfère àTèfprît'^ 
cjue dans un teAps fi' remôrduablei Ôt 
à répoque d'un des grands evénèmens 
de Ihîftoire, les Députés qui , parleur 
éloqiience , ont le plus^ d'afeendant fur 
PAflemBlée Nationale^ font envirc^nhés 
de tant de regards, que rîen , <ftttis feuîs 
iralails, né petit entrer etî compenfafiott 
aV:ec îés triomphas' tîont' Us fe fôrtttett 
JTîdée, & dont ib ont quelquefois là 
Jouiffànce. Cett^ doire eft d'àillfeuïS 
d^me nature partîeuuère ; elle ne cohfifté 
point dans ^ une ihagnîficehce lointàihej 
dbnt l'imggiriàîtibn itrace- le^tabkâuVfes 
rayons rapprbctjeis ferltiënt dans; uftc 
étroite enceinte Téclat le ^lus brillant^ 
& cetfe gloire, toute en honneurs & . 
en applaudîffemens du moïnent , entrer 
tient Fame^ dans une ctéteftatiôn - qm 
diiîrait, pour^iin^ temps /des calaïfe â^ 
fa varice & des vœitx côraiiiiinV " de 
Tambition. ' ^ • t "•"' 

• Paiditqii^èrfAngfeterrevlacitouJitkiFi^ 



.fetK aucun 'pouvoir fur les principes 
conffij^ntionnels , avo^t de l'influence fin: 
les queitiôns tf adminiftration ; mais en 
France , & à F^poque du rehouvëlleriient 
de-toiues les idées, ces dernières ques- 
tions fe confondent avec toutes les autres, 
ou du moins la ligne de démarcatioh 
ne peut être généralement apperçuë. Il 
feut que' Tefprit d'ombrage , le feul 
doniinant au moment de la difHnôioh 
àes^ pouvoirs , il faut que cet efprit fe 
calme , pour laiffer voir à découvert l^s 
objets fur lefquels l'influence du Gouver- 
nement eft non-feulement raifonnable, 
mais très - fouvent encore néceflaire. 
Jùfqu'à cette époque , on ne fàiu-oit 
appliquer à la France ce qui eft .permis 
^n Angleterre , ce qu'on tolère daris^ uti 
pays oii f expéximce a fixé tous les rap- 
ports , oif les principes conftitutionriets 
font uifiverfellement répandus, & oii 
Ton à dépafle depuis long-temps les 
ntdiiilais de nos favantes théories. L'on 
n^y à pas mis en fentences les droits d« 
l'homme ; mais le plus fimpte citoyen 
connoît les loix de fôn pays , & ce 
tqu'y leur doit de fureté , de bonheuîr 
•& de liberté. C'eft donc fans redouter 
k Minière qu'on le furveille ; & c'efl: 
avec la connoiflance de Ja Nation^ avec 
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tolérance j qiie le. Gouvernement 
accroît lin peu ies forces^ par la diibii- 
button des emplois & des pkces dont 
il efi refié le difpenfateur. Mais on. efi 
encore 9 en France , dans le premier 
bouillonnement des idées de Liberté ^ 
& nid excès, n'intimîde; on auroit tort 
de s'en étonner ^ ce n'eft pas au commen- 
c ornent d'un voyage qu'on jetl^de l'eau 
fur les roues. 

Il réfidte cependant une vérité de 
toutes ces réflexions : c^eft qu'on fe 
tnontre bien petite lorfqu'au fnilieu des 
diftraâions du monde, & uns avoir 
fuivi conilamment le Uév.eloppemeat 
graduel d'une révolution inouïe 9 fans 
ja voir étudié les contrariétés innombraUe$ 
avec lefquelles l'adminiflration avoit à 
lutter 9 on nlndique pas taoins ime 
feule idée, ,& l'idée encore la pUà 
£mple , comme l'ongine de tout , ou le 
remède à tout» Comment peut-on ima?* 

Îy^np: que Si le dénouement de toutes 
es . difficultés eut dépendu d'une feule 
penfée, cettsç penfée.eùt été la fortune 
particulière de queïqviesperfoimesî C'eft 
cependant aihfi que des geçs r^iibnnables» 
.en faifant fonner des eçiis , difent traiï- 
quillement : avec ce.mayenriiy nous dunoaf 
.$out arrange l Quel^^ fpttife-î Ç'eft à-pei^r 
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fffès ' de infime , dans un autre^genre ^ 
ic de jeiin^ femmes, en fe regardant 
m If miroir 9 & en àmoUiffîUiît une 
boucle de cheveux du bout' de leur 
pei^o^, 9 difent nonchalamment aux 
Philosophes de vingt ans qui les envi- 
ronnent : c*eft le doublement du Tiers qtli 
efi la caufe de tout. Âinii avec deux ou 
trois phrafes de ralliement , on fe compofe 
un petit (avoir politique , dont on eft, 
à ce qu'il ^me femble , parfaitement 
iatîsÊût/ 

Il me refle à répondre en peu de 
mots 9 à im reproche qui touche de près- 
à celui que jie viens de difcitter. Il falloit 
^u moins 9- dit-on , employer tous les 
moyens pofliBles pour iimuer fur les 
éleûions. Mais y penfe*t*tôn , quand oa 
parle, de diriger le choix de douze cens 
peribnnes^ nommée; , non par un certain 
nombre de propnétaires , mais par 
tous les habitans d'un Royaviine tel que 
}a France } Et pour réuïîîr a grand-peine , 
&,aveç peu de vraifemblance y à décider 
la pr^reilce en feveur dé quelques 
perfonpes , étoit - ce au Roi à ouvrir 
l'exemple de l'intrigue & de lacorruption 
dans la . recherche des fuffirages ? Èût*it 
^ ^ je-ne dis pas mpral i mais politique j 



maïs fimplement d'un *^ Bon calcul, cfe 
perdre, poiu: çé petit avantage ," lïb- 
norable réputation du caftafiière dit Roi J 
.Les feules perfohnes qui poiirroient donner 
des regrets à la profcription* de ces 
méprifàbles moyens , ce font les ennemis 
du Gouvernement, ceux qui auroient 
befoin d'un premier tort de fâ part pour 
autorifer leur défiance, ou pour fervîr 
d'excnfe à leilf injuftîce. D'ailleurs, e(i 
confîdérant pbûr un moment • Tintérêt 
feul de l'autorité royale, je demande 
comment bn auroit ,pu. connoître à 
l'avance les perfonnes que cette autdrité 
auroit un jour" contre elle ; Je demande 
fur-tout par quel efprk de divinaticnr^ 
par quel trait: de mâgié^, on auroit pà 
lavoir que le Monarqufe avoit à fé àéStt 
Si des hommes habitue;? cfcpuis long-tempS 
à {es bienfaits , & de ceiix qu'on voyoit 
à pofte fixe for la route de Fambition ,. 
& de ceux qui étoient attachés , les uns 
à la Cour, les autres S l'Adminîôration 
publique , les autres aux premiers Corps 
de l'Etat J les autres à fa gefti'onr œs 
affaires des graiides Mâifons de France^ 
Comment encore auroît-on pu juger 
par voie de prévifion , de l'efprit & du 
caraftère d'une multitude de citoyens 
thoifis pour Députés , dont les ims^ pat 
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Wr âgei }eSi piitf es ^r leur éjtat antérieur ,;. 
Vicient < k .peine connus. ^ &c qui , pour , 
la première fois, de kur vie , ont pris 
à: lAflçmblée Nationale une opinion, 
pplhique^.Tous ces hommes nouveaux. 
OR /daii$ le giônde , oii d'ans )es affaires 
pïJ>li,C[wes , ofit été fpriçés par les circpnf- . 
t^^s & jOiUs jcn tftoi^vepient par le , 
vent impétueux de Topinion; & s'il- 
eut foufflé dans un fens contraiire , nous 
leiir aurions vu , peut-être , la même 
aâioii dans ' une autre rovité. . 
' , n y ^uroit im^ trcs-pe^t çombre d*excep- ; 
tions à feire,. & je .les iexpliquerois', 
encore,. fi je ne voulois pas me tenir à 
diiknde de toute peribnnalité ; il me 
fuffit d'ailleiu-s d'avoir répondu fuffi- 
ûmm^nt' à Tobjeftion quç je devois 
ei^aoïiner , & je finirgi par une obfer-^.^ 
v^tipaapplKabJe à cette difcuilion ijç'eâ . • 
qye ^ ^ avant de détërmifier^ la convoca- \ 
tiQn desEtats<jénéraiuf^;OneûtconiIdéré , 
cqmixie indiipenfabie . de travailler en ' 
intrigue' & en comiption & les Députés ^ 
delaNation 9 &;les AiiembléesEleâerales ^ 
& les, divers h^bitans d^.quarantetrois ■] 
mi^^jC9pa^l^unautés. dn^Royaume , j^^^uffa, 
P^s^^ffm héfit^, qjii€;le Roi r^puçàr ^ 
a ciBttç conyocaitioin;, car M feroit réfulté-^ 
h^lWÇixp.mfiixïs^é difficultés & d'incon-, 
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vénlehs de ce parti c}iie de Y Autres tX: le &s> 
crifice ime fois fait detoute idée grande ^ de - 
toute penfée noble & eénéreufe y de toute 
réunion encore des principes delà morale 
avec les pnncipes de la pplitiqiie , c'eft 
à ogérerlebien d^hs les anciennes formés 
que j aurois confeiHé de s'erf tetùti .& . 
certainement au terme où eil étoit dors 
Topinion, & avec les difpofitions dç 
fagefie que j'aurois adoptées , & avec 
la confiance qubn avoit en moi , je 
ne fais s'il m*eût été impoffible de 
faire oublier au Peuple y pendant, le ' 
cours au moins de* mon adnumfka-* - 
tibn ^ fes vœux encore récens fur 
les Etats •* Généraïuc oii les Affemblées 
Nationales. 

Mais j'avois confidéré que l^appel des 
Repréièntans de la Nation autour du 
Trône , étant une grande - -penfée di* ' 
coeur . &C de Teiprit , il ne rall<xtf pas^ 
en voulant l'accomplir -^ avilir tousks 
caraâères ; je crovois , au cohtmke , | 
GU*un fentiment d'élévation ét<Mt fe plus 
ieant dalis une noble entreprife, & qu^on 
devoit . le foigner & Tentretenir. « Je 
çrqyois auflî qu'à l-époqu'e dHme tonvt^ 
cation : au nom ^è ta ^Patrie » à ^répoqUé 
d'un raflemblèriiertt iiii^é par Ry îàeii 
public 9 le^ Heo» de dohnanceV&'de^ 
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fi^t^nké prehoieht Une ikmVelïe fôwje; 
je croyois fitf-tout que la recbnnoifiance 
âdouciiToit les âmes, & que la plus^ 
généreufe aôion du Monarque ne lui 
vauàr^it ^'un renouvellement d'àifec* 
tioti; férurois îtougi d'imaginer qilé TeU 
davage ' alloit mieux à ïambur que la 
liberté; mais rerrew que j'ai commife 
avec toute la France , c'eft de n*avoir pa$ 
fwrévù que dans ce fiède de philofoplue f 
les fyftêmes 6c les abftraâions, ces idoles 
de refprit , obtiendroient le premier 
hommage & feroient oublier, tous les» 
autres cultes. ^ ^ 

Jemecontèntai donc, avec les Miniflres 
du Roi , d'écrire aux hommes en autorité 
dans les Provinces,, de diriger ^ félon 
leur pouvoir, le choix du Peuple vers 
les gens de bien ; & nous nousi)orhâmes 
à féconder TefFet de la recommandation 
dit Roi même , contenue en ces termes 
dans {a lettre de convocation des ElatSr 
Généraux : 

<♦ Sa Majefté attend fur-tout que fa 
n voix de la confciençe fera feul écoutée 
» dans le choix des Députés aux Etats- 
H- Généraux ; elle exhorte les Eleâeurs 
>K à fe rappeler que les hommes d'un 
>r éfprit fage méritent la préférence, & 
w^que par un heureux accotd de la* 
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«►moYak'&de la pGJitiqii«, il eftnre 
H> que dans les affaires publiques & 
H nationales , les plus hpnnêtes gens ne 
H fbierit ajufli les plus habiles », 
- On rira, peut-être aujourdl^uî:de cet 
a^cipme y &c l'on croira lire le&^les du 
bqn^ vi^ux temps ; attendez cèpeiniant, 
pour fixer votre jugemenf , attendez le 
i^oment oii fe montrera, où fe déploiera 
clans vos ÂfTembléesun homme fupérieur 
^ tous Içs fens , un homme qui y doué 
d'un talent diftingué , y xé^mira toute 
li vigueur de la vertu, toute la reâitude 
d'un fain jugement, & vous verrez fi 
la morale lui fera de trop ; vous verrez 
sUl ne paroîtra pas alors plus haut que 
vos plus grands, & s'il ne ralliera pas 
autour delui toi^ vos nombreux foldats 
de nouvelle levée. 

; Je : dois tépondre encore à ime objec- 
ûon ; maisr auparavant , f ai beibin peut- 
être de m'excufer auprès du parti viâo- 
r^eux , de l'attention que je donne aux 
reproches de fes antagoniftes. Ne font-Us 
pas fournis, entends-je dire# n'avons^-, 
nous pas répandu par-^tout la lumière, 
n'ayons-nous pas nos correrpondans ,. 
nos feuilles journalières qui diâent des 
l(^x à l'opinion, &; qiû , félon notre 

détermination , 



âÀèrnfinadon , agitent les efprits 9 échattf*'* 
jR^t léi paflions dans le degré précis oh 
iKXis . le , . croyons néceffaire ? Les uns 
parmi nous commandent à l'Orient, tes 
mitres à TOccident ; les ims ont le bngage 
Kipi^ convient aux habitans de la plaine> 
1^ autres celui qulexige la. rudefle ■ des 
ifnpntagnards -: tout eft Uen arrangé^ 
^.d'un boKt dû Royaume à Fautre^à 
chaque jour de p<^e , on fait exaâement 
ce que l'on doit fentir, ce que l'on doit 
penfer ; vous l'avez éprouvé vous-mêmes 
quand voiîs avez paiîe à Véfoul 9 à 
Arcis-fur-Aube ; une demi-page d'écritinre 
A fitffi four expliquer 1 accueil qu'on 
Revoit vous y laire. Je vois. bien, en 
lefFet, que toutes les précautions font 
prifes pour diriger la foi du peuple de 
ffance; mais il faut quelque chofe de 
plus & pour l'Europe & pour la poftérité. 
.Cêft de)à dans réloignement qu'on juge 
^ mieux denosaffaires & de nos difputes ; 
les idées y arrivent affranchies & comme 
épurées de la première efervefcence des 
paffions ; &c oon^ulement l'on y fépara 
la vérité du jmenfon^e, mais encore de 
toutes fes affiliations, le dégui&ment^' 
les réticences, l'exagération &c la char^ 
Jàtanerie. On fe place au milieu des 
^Opinions extrêmes ^ & Ton eâ: ain£i.plu« 



pt^- de^ deûes patds qu'ils tm \e fùrk 
ïnn de Fautre» H j aura donc bientôt 
disant l'augufie tribunal de la raiion^ 
un examen févèire qui dirigera les temps 
è vemc dans kurs ^i^meœ immuabks 
(lur lés bomiKs/du temps préfenr; & 
c'eft pour 7^ obtenir dnut , que ne voulant 
fiiêier ina caùfe avec celle de perfonne^ 
'p, ne pui& nq^^r de ré^ioadre aus 
reproches, dés (nnec«s partis. 
: Voiciidnoc la nouvelle ôbfeâion que 
jfaL annoncée. 

. IL' felloit, ea &" refofant aux moyens 
de ÔM^ruption, ou en les crêpant im** 
praiiffables;, cUescher du noms à en 
finpofer aii nom du Roi; ii falloît 
montcer pàis d'âiergie^; il feUoit^ dès le& 
pJDesliis» troubles qui fe font mattifeâés, 
oh arcâber les progrès par -tes mefuiKs 
JèsipliisYigcaireii&s^ ârcourxr'bar^i&menl: 
Iq: chance de tous les é'^^onemèns poffibks; 
; MaîsL s'eâK)a bien? trouvé d^un fyâême 
es ce* genre , au mois: de Juillier tjS^ } 
&: depuis cette époque, avec la aéfoc'* 
IKK de? troupes^ & Parm^mrat général 
db Bsc^aumê, bi ch^oice étdk-eile devenue 
jfhas ta^ôcablef \ ' 

- Ui n» femblé qu'on* eflt piv demmder à 
«eux qui fe fott toujioursnioRtrésparti^is 
de$^r wlistioAS extrânes^ & qukte redtoiei^ 
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toîent .pas çiême les malheurs,, de. la 
guerre civile, il mé feiiible qu'on eut 
pli leur '.demander de voiilpir bien 
ai:compagrier leurs /reproches & leurs 
tonfèils d'un plan dé campagne approprié 
Hu moins à Tune des circonftances dans 
lèfquelles le Roi s*eft trouvé; ce ne 
feroit pas 'trop exiger de ceux qiii 
parlent aveç^dédaih des difpofitions dé 
fageffe & de prudence adoptées par Iç 
Gouvernement, & qui regrettent, mais 
toujours cTune manière générale, les 
partis de force & de rigueur. Là dif^ 
cuffion fui ' les affaires publiques' de- 
Viendroit purement idéale & fcholaftique^ 
fi on la féparoit de lappréciation des 
ilîoyens d'exécutibn ; & ' c'efï * ainfî , 
fealheureuferaent , qu'au bout d'un cer- 
tain temps, il ne refte fouvent ^uhé 
quefHon politique qiie fa théorie » & le 
Jugement qii'oi^ eil pprte-n'à plus d^àp* 
phcàtion aux chofes réelle^. ' ' ; 

' Oïl dira peut-être qu'avant la*' revoi 
)ution du mois de Xiiiîîet 1 789 , & avant 
le temps oîi la marche de Tautorit^ 
royale a été circpnfcrite & par Tes 
cîrconffances & par les décrets l^iflatîfs^ 
ii y avoit eu déjà des inftirreQiôns ^ Sç 
mi aîbr^ un grand exemple en aiiroit 
unpofé il wm on ne peut en citer qiif 
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ieux remarquables, l'une à Paris .dans 
!e feu^bourg S, Antoine,. & qui fut 
îirrêtée avec célérité par le déploiement 
de la force miUtaire ; Tautre à MarfeiUe, 
& celle-là n'étoit point une effervefcence 
^u moment ; cUe fut foutenue par la . 
majeure, partie des citoyens, elle tenoît 
^ Tefprit du temps f & je. crois qu'on 
fiuroit ri^ié beaucoup en ufant incon* 
ipdérément dçs moyens de violence, 6c 
ep les préférant à la marche mefurée, 
qui rétablit le cjilme ians efiufion^e 
ïang. La" chance d'un bouleversement 
dans une ville auili peuplée , àuifi riche, 
Euffi commerçante 9.1e celle de Marfèille, 
dans une . ville encore oîi les vapeurs 
ftieurtrières du Levant ibnt arrêtées , où 
la pefte cft tenue cçmmè prifonnière , 
dans une, ville qui fertainfi de iàuve-gardç 
à tout le Royaume, une telle chance 
préfente à Timagination un danger fl 
^rand , fi terrible , qu'il faut bénir encore, 
avec tous les honnêtes citoyens dç " 
Marfeiile, les fages diipofitions qui Font 
écartée. Et fous le poids des plus triftes 
penfées, fai le droit cep^dant de feire 
^ppercevoir que dans le coi^r^ ipoui des 
çvénemeps les plus inattendus, & au 
milieu des défiances' & des agitations qui 
i^i pnt çjécédés,' fuivîs, accompagnes. 
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& à travers enfin tant d'orages , c'cft El 
pnidence , la modération dii Gouver- 
nement, c'eft la circonfpedion de fk 
marche , qiii ont prévenu peiitrêtre là 
rfubvèrfîon générale du Royaume. - \ 
Enfin , & j*ai déjà mis uir la vole de 
cette idée , f avois vu de bonne heure 
les imaginations emportées par toutes 
fortes de projets , j'avois conçif de la 
défiance pour un pouvoir inconnu ^ qui , 
en maîtrifant toutes les opinions , enve4 
Ibppoit d'im nuage fa marche & ks 
derniers deffeins , & je fus amené à penfer 
que l'attachement de la Nation à la 
perfonne du Roi, ce fenitiment fi précieux 
dans tous les temps , pouvolt encore 
devenir Tappui de la Royauté. Guidé par 
ime réflexion dont l'application uns 
doute me paroiffoit à mol-même infini- 
fflent incertaine , mais dont la gravité fixoit 
mon attention , je mis un nouvel intérêt 
aux ménagemens & aux aâes de modé- 
ration propres à conferver au Roi Faf^ 
feâion de fes peuplçs. 

# 

' Ceft, comme je l'ai dit , pour répondre 
aux reproches de tous les . partis , que 
je me fuis arrêté à développer les 
inconvéniens attachés aux moyens de 
(orruptioa & à Tufage inconfidéré de la 
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force. On me demandera peut-être pour- 
quoi je n'ai pas mis au nfoiils plus de 
fiiité a gagner, par des foins & par des 
inanières, les hommes le plus «i crédit 
dans.le!^ Communes? 

Je rfai Jamais manqué à aucim des 
égards quils avoîent droit d'attendre, 8^ 
|e les ^ prévenus par tous les genres 
tf attention & de politeffe que la nuiîti- 
liide de mes ocaipations me permettoit ; 
inais il eût fallu dépofer toute efpècç 
de fierté, pour fe plier {ans réferve â 
leur joug & à fes formes, Plufieurs ont 
iîontré de bonne heure qu^s aimoiené 
par-deffus tout le commandement & le 
ton d'autorité. Rien de ce qui étoit ac- 
cordé ne leur convenoit ; rien de ce qui 
étcit volontaire de .la part du Gouver*^ 
nement ne s'allioit a leurs vues; ils 
vpuloient enlever les chofes données,! 
& conquérir les biens obtenus. La fen- 
fibilité, la reconnoiffance* & toutes les' 
affeftions douces, ou leur étoient étran^» 
gères, ou leur paroiflbient indignes 
d'iuie grande politique. Et comme • j'ai 
toujours eu famé ouverte à c^ émotions |^ 
ilous île pouvions guère aller enfemble, • 

Je ne fais dans lequel de mes difcours 
â l'Affemblée Narionale, ma voix jfe. 
ifeflentit un moment de Ipppreflîon dfe 






'^^^. vin des Dépul^s* ks piiis^ maarquatis 
^ns k p^di ; /^ ni^ ^dôm pas hûmm$ 
k'EtatJ^. Qa€l axioàib ^ en le con&dçnmi 
a une 4na'mère ^nérale I . II. Âroît pk» 
}if^e4e dk^e qu'en ^dfnu^jftrolioncoiniiié 
dans toutes les affakes pubtiqoes , la 
«. fecheit {& du cœur jamène ou entretient 
la &érîlité des îd4^ ; c'cft iin fens dit 
fnoins <{ui'tii2B)fi|e,à ïépdty & c-eft k 
plus ;pétiétcaia^ ^ k pbs &couiâhle # 

, Il ;^ jencûfe un point ftu: kqnel jè 
ne pou vois m'aeccrder avec ces Meft 
fiews ; ils Ont trop montré tjue pouf 
arriver à im-but, ks moyens leur <koient 
uidifféraiS; ; ^£c. m^i^ je. ct6\s «[u'il eâ 
toHJoiiiç lin chemin héaoiabk^. propre 
a nous isonduire vers . \m tériâ? ; digne 
4e nos fouhaits, Ç£]qUéâkt-il pins long ^ 
U faut le fvé^ttî i <ar dès nos premiers 
pas on ie fait une idée de nos vues ( 
^ ^ 4ans ^içune «ntrepriiê, tien nit 

re^t (bri, cpmpiémei:^ fans Tadcompa^ 
gneméM de t^e b^ù morale <sjf\i^ errtird 
k refped & la- côniianGe;. Atiffi de qiseOd 
force, de quelk violence t'a-*-on m» ea 
beibin dans la marche qu'on a udviel 
quel odieux^ quel a2>ominable a&genW 
tnpn pns été obligé de aire, de la^tçrttmf 
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^ de 'Tépôuvante ! fur-tout à d[ue11(!» 
efpèces d'hommes n'a-t*-on j^as été con<^ 
tcain^ de s'iuûr ! &f, "de; quels fpeâres ^ 
de quels fantômes hideux n'a-t-bn pas 
environné le berceau de la Liberté ! ce 
berceaii> que lés mains paternelles dn 
meilleurs des Rois avoient préparé avec 
iine affeâion & généreufe! Helas! avec* 
tant d'avances, il n'eût iàlhi peut-être 
que des vertus pour acheva Fentreprife î 
Quels moyens on a préférés! tandis 
qu'avec un peu de retenue dans (es 
iyffêmes', avec iin peu d'égards envers 
les opprimés, avec un peu de ména- 
gement poiur les antiques opinions, fluy 
tout avec un peu d'amour & de bonté^ 
c'eft par des liens dé foie -qu'on eût 
conduit au bos^ur- toute la France! 

• 

}'ai VU' toujours une confédération entré 
la force & l'habileté, jamais entre^ les 
haiites penfées & les généreux fentimens ;f 
voilà poiurquoi je n'ai pu m'imir de 
goût , de rapport &c d'inclinati#n avec les 
che6 du paiti populaire ; èc comme 
bientôt il eft entré' dans leur politique 
de m'attàquer de toutes leurs armes, &le 
nombre en êft grand, je n'aurois pu, 
fans avilifl*emént , chercher d auciuie ma*, 
nière à les lamener i moi ; & peut*être' 
lyie. poui: certains caïaâères, c'eft'Hft* 
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tioiûinage de plus à la liberté, une 
preuve cTamour conflant, que d'y refter* 
également fidèle , nonobilant la rudeffe' 
& l'âpreté des manières de fes nouveaux 
Chevaliers. 

Mais quand je parle ici des prind-* 
paux conduâeiu^ de l'Âflemblee Na«; 
dptiale , je crois devoir rendre im' 
témoignage public à ce jgrand nombre' 
de Députés dont les fentimens civiques. 
font accompagnés des qualités morales 
les plus efiimables ; il ne leur a manqué! 
peut-être ' qu'uite voix plus fonore, où' 
une ccmfiance plus grande dans leurs^ 
intentions & dans leurs moyens. Céft' 
avec eux que je me ferois accordé; c'eft 
avec eux cfuc j'aûrois affuré le bonheiur* 
& la Liberté, fans les fecouffes & les. 
défordres dt Fanarchie, & finr-touf fans: 
aucun appareil de férocité, fans clameursr 
de haro, fans torches incendiaires ifans* 
haches & fans coupe-têtes. 
1^ Il eût fallu, po>ur mettre en afKon? 
les bons élémehs répandus dans l'Af-^ 
femblée, que l'éloquence de la vertu y 
eût été plus fouvént entendue. C^eft: 
aiifli bien rarement qa'on y a vu patroitre* 
avec fupéfîorité, celle qui appartient à* 
la fenfibilité de l'ame & à Félévatïon da 
caraâère. H femble au premier coupi-* 

IL:, ^^ 
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<roeîl , que réloqwefice du raîfonnement 
fpit la feule qui convienne aux affaires 
publiques, & l'on eu difpofé à confi- 
ûérex lés autres langages comme autant 
de féduâions' dopt il feut concevoir dé 
la. défiance ; mais le raifonnemént , ^^ 
jefiir/è qull s'étend & fe complique y. he, 
oit pas toujoiu-s fes triomphe^ à ïai 
vérité j foii vent la fetigue ou là croyance 
implicite lui valent des efclavès ; au Eeb 
que les Tipmmes les plus médiocres ont 
la fecylté de juger, fans effort^ & comme 
ax wSànOt) de tout ce qi|i eft fenfiblé^ 
c ' mêine ' de tout ce qui eft grande 
On les trompe donc plus aiïement lorf- 
qu^ôn' leut tient un langage, qu'ils ne 
peuvent pas accorder avec leur fèntimeni; 
intérieur , Se dont ils ne peuvent pas feire^ 
f épreuve fur cette pierre de touche quîls 
ont • reçue des mains de la nature. 

Je me pourfuis moi-même, & je 
^lerche quelle partie de ma conduite^ 
publique |e dois encore expliquer. Je me* 
Ibuviens a avoir entendu dire que mes opi- 
mon$ politicTLies n'avoient pas eu ilne cou- 
Çur aflfcz diffiade ; mais on ne peut pas 
4eipander à un Miniftre de les marquer 
d^upe manière aiifli prononcée qu'un, 
chef de parti;, car il lui importe de ne 
^a^vancer. que dans la meflire de &s 
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iftoyeiis & de fon inâoaMie, ^ 4é m 
pas 4^aéditet le GoiivarnâiMiiC jàoat 
4 âiit p^H^e. LW doitireptoqâtf «uffi^ 
que dans le^ diflenfidns dviks , t)e font 
toujours tes combinaifons éx côté fect 
qui parOiiTeat arec le lâus^ d^évidencev 
paiîcç^ €f^ 4tii feii^ at) pu lier ccnâaattORit 
i^ies^olj^s^ VaiHofl âcb^âoKès^^ tes 
4eux /eni^^es: tpurquant» idç Mi j)CQleèi 
MsâSf uo<|Nfo)^é^ fournis >jSc.ii..MiftH 
prématie déi yoibntés j^ filoinipqœ , te 
a celle, des ^ndeiuies ioit «. & â tèlkr 
d^s ,éyéf^$tn^ 9 ne peait; jamais dooner 
^i}r uvif^ moiAek tobtes clés dé^ 
]iu^ch«6 4ii^(î04iy!era6m€iity foto ophiim 
prefpîàre^^^M^ <|u'U Jk .cooiçue; daas ]k 

^ Cej^nà^[9<êpifhfQ^ 
^uiv^tf^çf les pmdpdlesdi^poû&omtir 
mes 4i^xK >6nm^s ^ un, appencevta dtf^ 
tia^^ft^t }$rtàmm dr âma . adminiâr ^* 

nM^; d^iifS .md!n< Rappért Jbi iÛMilat 
du^ai^Occemlmt id^iSS lacMBqtwaiittoutw 
ks kafe^ dcl kl Liberté obimitoèiDQMle fui' 
teiftt . p0fée$ 9 f ai tou][ours marché ^^rs im 
fûiê^ç tnit ^ vers un mêmeterme ^ fc^îei 
foaA^.^ mes vmtt^ & quioo poutw 
roô^i^crirf! par ce. peoj de^(>pal:ok|.^ 

^ K 6 
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néfdâe ,.pme fi conciàir avec kmainuin 

fardfc ptélic Toutes ks'eonceffionsfapont* 

UâS umPaq^k, qui pttMnès^ accorder avec 

bi jufice. «Primées- Tiln & Taiitre d'une^ 

Vd&t étendue , & qiû cependant font* 

contenus eux-mêmes dans deux idées plus' 

grandies encore v ^^ fliorale & le bonheur» 

.En mJ^Dcci^ant de cé$^ peiîfée^- comme- 

phîlofqpkef comme citoyen ^ comme atïiî' 

de rbumanité 9 je n'ai^^oint perdu de 

me ce <]iie devoît au Koî Pun des dé* 

pofîlaires dé. ià confiance : amfî je n'ar 

|amab 6it un pas en avant /&ns avoir 

¥eçii &s ordres ^ je n'ai jamais tëmi fe* 

moindre di&onrs qui ne* put Ye rapporter 

à fe& intentions. Les ob^tions des Mi*j * 

niftres fe font extrêmement unifiées ^ 

depukqu^lsfontdevemitrumijiiement ref-^ 

ponfables en vers la Nation , depuis qu'ils* 

ont été réduits à la quaKté dagens dé 

TASemblée : mais auparafvanis.; teu)^ de-' 

voirs étoient plus cofmp6ïes$ & par cette 

raifon il eût^ été hors 'demoa pouvait y 

au commencensent de mon admîniftrà*-; 

tion ) ide décrire à l'avance ^ Se d'un kvi 

îet, mon projet de route. failMen été 

conâàmment fur ime même ligne ; mais 

dans ma iipofiti0n,'elle ne poiiyok pas :^ 

être la plus coiute entre deux poilfts.- :/ 

pn ne demande piwt, à U0 Inf^énîeur 
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3e tfaecrun chemin à travers fes tbclie^ 
&c les précipices; lk>n trouVe lx)n , Fm 
trouvé fàge quli tourne autour des co* 
teaiuc & des vallons 9 ou pour rendre 
les . voies phw iïires , ou pour calmer 
feulement les alarmes des voyageur^. ;, 
• Une Affemblée repréfeEtective peut^ 
feule marcher grandement ' & fpadeufe-^ 
ipeht r image du vœu national 9 tout eft 
de dm domaine , &c fôrte de ce vœur^ tout^ 
eâ de fon empire. Ainfi ^ tant que l'opi- 
nion ne s'élève point contre eHe, elle*- 
peut promener ion immenfe rouleaixiur 
Ws hommes & Au: les chofes, ^s être" 
anrêtée par aucime coiïfidétation. Ole- 
ofice pour confolation des irotflemensr 
Qu'elle occaiionné , la gértéfalhè de ces> 
œ>iffetiiens ; & c'eft à elle feuîe qu^atK 
partient letrifte & fingulier privilège de 
dâmimier le mal en l'agrandËlaat.: 

r 

. Heft tme fsvîh cBipofidron eifentielle 
iur laquelfe - mon opinion particulière 
n'a pd parokre d'unemanière marquante i 
je veiix parler de la conftitution des Af- 
femblées Nationales en une ou en plufieurs 
chambres. Le ^naintien de la première 
^viiion en trois chambres étoit mani-^ 
feftement impoffîbte. La néceffité d'une 
i^éunioa de Quatre vdontés cb^rei8te$. 
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fodvh c6ttfeâi(m jdes lobe nationales ^^ 
4ém(oi&oàblt.&i ios dans tous tes temps^ 
l» parcâfibit encore daVantaj^ à une 
époque oii tant d'abus fe préientoieDt. 
à réfojrmer, & o^ il devMok fi pref<«' 
fant de ûàace route^i à une époque oii*. 
Qne;k>i^ue Ciéte de mdriietiss ayoît té'*' 
pandiu par-tûut une lumière iiourdle ^ 6i 
avoît établi fur dos bal«s indeftniâtibles ^ 
le réègne abfelu de fopînion piibfique. • 
. Ce. ait une . glande faute de la paxt 
des deux premiers Ordres, de n^avoîr 
^.apperçu, de n'agir «pas .voulu voir 
de bonne Jieure^ qu'une Âflemblée Na*** 
tijot^le conftituée aune inanîère à-peu-», 
près feànMaUe à celle de 1- Angleterre v 
étoit ce <p,i'ils pouvoîent attendre dei 
plus favorable au tnilieu du mbinre-^ 
ment des efprits, & près des forces* 
croiffantesdu parti des CommtmeSc Cette 
compofition , dont îk rejetèrent fi loio 
Kdée lôriqu'oh leur en' m Touveîtitfe , 
îl^ Tont regrettée peutnêtre quand il n'é** 
toit plus temps. Il eft rare que les hom- 
mes réunis en grand nombre, agiiïent 
par prévoyance ; leur fentiment com^ 
mim f celui qui les entraîoe^ nak de leurs 
ibuvenirs ; & ils ne peuvent îaniai& êtie 
régis ayec j&irce par la muititudc à^i 
perceptions néceâaire^ pour k caki^fi^ 



je préfagé de râvenir. Le Roî liiî^gfflè 
àvoit de réloignementpour la Conftitil* 
tîon d*Angleterré ,& pour tout ce qiiî 

{)ouvoit y reffembler; fem doute* c|u*il 
a trouvoit trop diftânte des princmei 
&des idées d*nabitude. Les temps foni 
bien changés ! . • 

' Cependant^ airtfi que jg Taî dit, lé 
Roî , en fixant fon attention fur For-^ 
|anifâtion future des Etats - Généraux , 
auroit parlé'. pour 'la première fois de 
deux cnanibres à rAffeinblée Nationale i 
fi Sa Majefîé avoit adopté le projet que 
je mb lous fes yeux au nipis de Juin' 
1 789. ' Les ■ événemens du mois de 
Juillet ayant beaucoup cïiangé la fitua- 
lion des afî^res , faurôis pu reptendre 
la même idée à mon retour de Bafle ^ 
& je le 'fis en converfation avec' divers 
Députés : mais les Communes, à cette 
époque , ne fongeoient qu'à tirer avan- 
tage des nouvelle^ circonftances , & les* 
dîlpofitions politi<jues qu'elles auroiené 
adoptées avec ^empreffement dans d'au- 
tres temps, ne leur 'convenoîent plus. 
B eft permis de douter qu'elles aient eiî 
taifon de préférer pour toiis les tempi 
laConftitutîon du Corps légiffatif en une 
feule & même Afîemblée ; il eft permit 
dé douter qu'elles aient eu raifoo^ dé 



^ler avec tant de dédain de la tiberfel 
angloife ; car le jugement de toute llEun 
rope, & le fentiment profond de toute 
une Nation , heureufe &c profpère par 
une Conflitution à laquelle cent années 
d'expérience l'ont chaque jour attachée 
davantage ; cesconfîdératiops méritoient^* 

{'e le crois ,' d'être approfondies "plus 
ong-temps > & c'eft au nom de la li- 
berté qu'on eût pu les feire valoir ; car, 
fdon le cours des événemens y la rapi- 
dité des réfolutions léffûaûvês poiuroit 
lui être im jour bien funefte. 

Une circonftance mémorable femblôit 
fortifier cette réflexion. Ceft l'adoption^ 
de 4eux chambres ou deux fections 
par' la Nation Américaine , par cette! 
Nation oui a fondé fa Liberté loin du 
tumulte ae l'Europe , & enlifant^ comme 
nous y dans l'hiûoire du monde & dans 
tes annales du cœur humain. Cependant ^. 
tom}>ien n'efl pas plus dangereuse , dans, 
un pays tel que la France ^ Tattribution 
de la légiflation entière à un feul vote 
& à une feule chambre ; combien n'efi- 
elle pas plus dangereufe dans un pays 
où la mobilité du caraâcre national 
rend la circonipeâion du Légifbteur fi 
néceflaire ; dans un pays infiniment 
J>euplé^ &oii tous les hommes rapprochés* 
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les iti» des autres , font fufceptîbics d'être : 
emportés par une même impiiUion ; danr 
un pays où le - mélange inévitable du^ 
plus grand luxe & de la plus grande 
pauvreté , entretiendra toujours le defir 
<fdn changement de iituation ; dans un 
pays encore qui n'eft pas , comm^ 
i Amérique, uniquement agricole ^ mais <■ 
où une grande partie du Peuple, dévouée 
aux travaux de manufàâures, Se air 
lêrvice des riches , fe trouve réunie eit 
grande mafle au centre de nos cités* 
corruptrices ; dans un pays for-tout oîi 
la morale & Tefprit relirieùx vont en 
déclinant , & n'ofeent plus de barrière 
fuififante aux grands écarts des paffions f 
dans un pays enfti, oii des connexions 
habituelles avec les autres Etats , peuvent 
amener plus facilement des évenemens 
« favorables aux révolutions intérieures ! Il 
feut à un pareil Royaume , un G)rps' 
législatif qui marche avec mefure oC t 
qui ne {e trompe jamais , afin d^entretenîr 
la fubordination ' par im fentiment con- 
tinuel de refpeSt ; & il le ^ut encore 
davantage lonqu'on a mis en aâion la 
dernière claffe du Peuple , lorfau\>n Itiî- 
a donné des opimons, fans ^voir pu lui 
donner des lumières ; car o<i fe trouve 
abrs contramt à lui préfç^er toujoiBS< 
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It tféme tableau, toujours Isr mêin^ 
ii4ée V, &c l'on Jd'eft plus libre d'adopto; 
1^ cbangçmens que Teiprit confeulef 
& cpe le$ circonûances readeai ibuyeni 
néceffaîîres. r 

Une feule chambre:, je le orains^ 
mtretiendra un foyer continuel d'agita-» 
tion ; on aura Felpoir d'înfluer fur iç$ 
délibérations , on auta l'efpoir de 1^ 
diriger ,.& l'efpoir pk^ dang^eux «ncor^i 
4e les &ite chaîner; on^ vma jamais 
^u'un feul pointde forc9& de pidilftncéi 
& tous les mou vemens , tous leis efFortSi 
fe dirigeront vers un tel centre. Et fi 
l'on pou voit pénétrer dans les myilà^ 
^u cœiur humain, on verroit qiue 1^ 
goût pour une feule chambre tient 
beauco^ip au defir de pre^idré part à 
l'autorité qm l'environnera > à * cette 
autorité irrégulière , divifée en t<>us ]eè ^ 
£ens, 6c dont la jouiflance fe m^e au 
eharme de la liberté. Ce qu'U faut 
c^r^fldre cependant par^-deffus toiit dans 
les fociétés pol^qttes , ^ c^eft rexerdoo 
continua des oppwtion$ iUégaks , de 
celles qui n'opt aucune barrière fixe & • 
déterminée. Toite les contre-poids fans 
doute 9 rendent la marche d'im Corp& 
poli^qiie plus lente :& phis drconipeâe i 
i|^ (^^'dd-ce que te temps daos Im 



dflSùres d*un Royaume? Lès màyèr^ di 
bien fôre me rois afliirés, il ne reAe 
i fe garantir que du déibitire ; voilà le 
grand ennemi de^ Gonâitutions ; c^dk 
par leurs bafes qu'il les attaque, & il 
ébfanîe Tédi&e en fon entier. 

^ On conçoit aifëment comment ft 
Pqxxjue d'une grande révolution, kfc 
Députés appelés à renouveler ît-la-fois 
les loix politiques, les loix civiles & lej^ * 
loix d'admîhiftrattoft , &.ayant à remplir 
tine tâche imœenfe , dévoient attâcJiât 
itn grand prix à Tunité des penfées & 
ëes délibérations i mais Fattributlon per- 
pétuelle du Pouvoir légiflatif à une leul^ 
chambre^ ne pouvoit être ibumife au^ 
Jnêmes conftdéfatîpns^ • ' ' ^ 

- On a montré de bonne heiure le pki^ 
^rand éloignement pour toutes les difpofil^ 
lions dont le premier mot étoit donné 
fear d'autres Nations^ & Pon ne peuè 
fe le diffimuler , là crcuinte de Timitation ^ 
là p^r des exemples ont ré^né conAam^ 
inent dan^ fAiTemblée Nat^ohale^ & là 
paillon des noùveantés y a paru tro^ 
dominante, pour être àbic^ument etempté 
de foibleffe; cette paffion cependant^ 
dans' un monde fi vieux j è& quelquefois 
un fentiment dangereux , fur-tout quand 
^n rappliqiteaiiri;: choies d^f4ge .depni^ft 



long-temps ^ tefle que la morale , la lë^ 
ladon 9 Tadmiiuâration & la poUdqiie* * 

On a bien de la peine à pa^^nner 
aux architeâes des lalles de fpeâade, 
de nous mettre fouvent mal à Taife pour 
éviter de marcher {va les traces des 
autres artiftes. Il y auroît bien plus de 
reproches à Êdre aux architeâes d'une 
Société politique 9 fi pour fuir également 
foutes les reflemblances, ils nousprivoient: 
des avantages attachés aux principes de* 
gouvernement les plus connus 6c les mieux ■ 
prouvés.. 

La êiculté laiffée au Roi de refofer 
£i fanâion aux décrets Upûaà&y dï. 
fans doute un droit de révifion falutaire ;. 
mais il faut au moins qiie Tufage de. 
cette faculté f<Ht entièrement libre ; ii 
6ut que les Miniffares dont le Monarque 
tf entoure , ne foient pas fubjiigués par 
le befoin fèrvile de raire preuve d'une 
déférence fans réferve à toutes les penfées 
de rAfTemblée Nationale; il ûaxi que 
leiur éxiûence ne dépende pas de cette, 
déférence; il feut fur-tout que les agita* 
lions populaires foient contenues , & que 
le Trône ne foit pas environné de terreurs ; 
il Êiut enfin que le veio fufpeniif , ce 
kioyen de r éfiftance auffi fage que modéré , 
m fbit pas un pouvoir iàas applicatiop«. 



Maïs pour affurer à ce pouvoir l'alfiftaiiee^ 
- de Topinion , il faut auffi que le Monarque 
appelle dans fon G>nfeil les hommes les 
plus fages , les plus verftieux , les plus 
accrédités dans la Nation , & s*il fè peut 
encore , les plus indépendans par leur 
fituation & leur caraûère. Je ne fais s'il 
cft d'autre moyen deremédieren partie aux; 
înconvéniens inieparables d'une Affem-; 
blée légiilative compofée d'un feul Corpl[ 
délibérant. 

Le bien de l'Etat exige encore, fouî 
d'autres rapports , que la fknâion foit 
fibre, & réputée telle, non par aucune 
fiâibn , non par aucune croyance fimuléei! 
mais par rafcendant à jamais inimitable 
de la vérité. - Ceft à cette condition 
feule que la dignité du Monarque fer3 
confervée & qu'il ne fera pas dans 
Faviliflknte néceflîté de feire çxécutet 
ce qu'il i^a point approuvé ; c'eft alors 
«uffi que I4 Nation pourra croire à 
FaiTociation réelle des volontés du Prince 
âi|x volontés dç FAffemblée Nationale, 
& que Taftion du Pouvoir exécutif 
deviendra tout-à-la-fbis plus douce, plu$ 
&cile & plus efficace. ' 

Je me laifFe aller à mes penfées : il 
fembloit que la conftitution de T Affem-; 
Ijilée Natlônalç çn mxe feide chambre^ 



ip&tant M pouvoirs réunis-dan^ un iêut 
point devoit engager à relever la majefta 
4u Trône,. & qu'on le devoit, non- 
Seulement pour fbutenir une forte d'éqiiir 
libxe au milieu de TEtat , mais aiifli parce 
i^ie le. Roi mis en regard, d'une Aflemblée 
unïcuie ,. fe troaivoit danS' une forte 
aifolement qui devoit aiFoiblir graduelle- 
lipient le Pouvoir exécutif dont il étoit 
dépofitaire. Cependant TAflemblée , loio 
a aller dans le fens de ces réflexions , a 
dépouillé le Chef.de l'Empiré de tous 
ies attributs qui dévoient entretenir Tidéc 
de ùi haute . étévation ; & en même 
temps elle l'a privé de tous les moyens 
qoi composent la , domination xno^e , 
1^. feule qui 9. d\tne manière conAaate> 
4X3immaQde le re^eâ & captive. Tohéifn 
fynoQ. On ,a^a laiifé au Roi aucune 
iofluence , oiiiir la nomination^ux places 
4er l'E&Ufe »- ni iur le choix des Ju^es « 
i)i ilurle choix des Ma^pftrats de^hce^ 
m iurk^choix des Officiers M^niapatlx, 
ni £ur le choix de tous les. Âdminiflra- 
tekixs de Départem^ & tle DiîQnds^ 
1^ ilir le dioix des Commandai:^, de la 
Garde Nationale , ni &x le choil des 
^uvreanxr ilitveillans. de l'ordre pu^c 9 
<i^'e Gerukrmerae qui doit tem^bcètlm 
MâréchauiTée i enfinles^ang^nett» dans! 







i ^Î9 D 
ÈariiKée:db:;tetce & de mer , 'fënt ibimàr 
ffrdqu'èotiéi^ement à des ràgfes^ inva^ 
nalides; àc comme fi cétoit trop que 
d'avoir* ternis aii Roi le foin de nomm^ 
atâ& plaof s de ^nançes , ion liii a impc^ 
dtarmÂrcmopt foljOgation de prendre lek 
noilvaara Rié^ffeub' des PoAes parmi 
les; Fermiisrs[ du Bail aâud , &' cent 
fe(hn^TOft minulseafe a -été déterminée 
ua décret lé^ffaidf. Q eft poffibte; 
doute y ^ue les dioix ea général 
foient m£t bimfàitsv en écartant toiatt 
influence à r CM égaa^iy âerls part dm 
Gûiivensemânt);<imîs^ im' Roi :c[^ né» 
peut rien , rféft^obéiLiqiie' par courtoi^ 
Ce n'efi: pas tout : on is^a pas > laiâfé aa 
, Monarque le dsoifi d'accorder le; plu^ petit 
' encouragement y tst nlàs légère gratifia 
<aûàcmjfàns \e contentement préalable 
ée PA€emblée Hàùémû^-^ le nfppotièHi' 
du: Cbmitéi des: penfions^ qiii dans ce 
momq^les ièel&toitts»^ fousFappnûM 
batiôhS^ceifeiiânnent m^^ PAifeml 

hbie Nationale , ^toît p&is de données 
jpour êtreRoi de France^quele de/cendant 
adeiHi»iô9-CaperiEnfin, pbur^adsnrière 
«xdn^n detouceieTpéce d'ifft leme die 
la;tpa;rt du- Chef <dft la Natio», & pom^ 
^emièlsi po^ivation, ter ptus^ fenfible pet^ 
"" ' i.c»ur àvL R(4 X 1^'Afleœblée N^ 
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^ llonale ^cft réktvée iâns :psfftage la 
^Uftribudon des fbubg^nens que lès cabn 
mités paflâgères ou les malheurs parti* 
culiers descontribuablesrendènt û iouvent 
nëceflàites. Le Roi ne peat plus être 
a&a&iùaat 8c ootnpafîflkrit qu'en ûm^Se 
|»rticulkr;U ne liii eft plus pennis de 
^'umr aux gradides inertiis puâiques; il 
6ut que ibo cœur ^ea déshabitue ^ il 
' fyat qu'il renonce aux çliis douce joaif^ 
iances de Fautorité ; il lui eft eocoie alloué 
4e fixer pat. combien dliQnunes «armés 
j^ foutiendravlesyengeaaces ouïes pum-< 
•tions4 flÛQS les hontes jfe relent & iè 
rà>andent '£ms lui^ ou. du. moins iàns 
^utre ciMicours ée ia part, que.cdui 
d'une fanâion de formalité. Ce font de , 
plus les divers Comités de i'AflemUée * 
qui préparent, qui réd^ent,qui déter« 
minent tout , & f admiimbation entièn» 
^^.dans leurs mains ; car la Légiilatioii 
impliquée à tous les détaib j^^'eft le 
iGoiiVérnetneht m^e. Il tefieVRoile 
choix de (es Miniftres^ choix à temps, 
puifqull dépend du mouvement des 
4Club$ & ;des Gâfés dé. Pwis ,* & fur-tout 
4e la vobnté de ceux qui dirigent ce 
f^ouvement. D'adljeuts, au miliai defoo 
jConfeil,; le Monarqiie n'a point dîn- 
4uenc.e décifiV^e 9^ puifque tous, les Che6 

de 
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BeDî^artemèris peuvent refufër ^e fiiîvrô 
lès volontés, eu donnant pout ivk>û( de' 
leiir îëfîftàoce la refponlàfcFÎlîté révère' 
c(ui teiir eft iiîipofée; 'Enfin , jufqiies 3anà ' 
là vîfle cil iU&it Ûl Tefidence, jûfc^iiei* 
dans* le palaîs, qii^ habite , il çft fans* 
aiitoritë ; Ta' sièeté 'dépend' des ordres 
«jhI fbnt* dphtié^ par' les .Officiers muni- 
clpaxîx; i! 'ne^ent .in%îer fvir aucune 
dîfpofitîon d'ordre; itir afiicuiieîpréitautîbii * 
dfe police; & dç degfés eiï degrés, en 
deifcendaht /ufîAi^rat derniers edielons 
d\i pouvoir,' s^il^demandbit une repré^ 
fentation'de ina?ionnettes pour M. le 
Dauphin,; il anrdit^befqin de. la pro- 
téâion du Mâite; 

Jamais tin Rof^ùme n'a préfenté'' 
l^nage d'une pareille annihilation de 
l'autorité du Prince ; le Hbï' de France 
otr des François n'eft plus qu'un Secré^ 
taire tîes' coîiîïnandemens dfe rÀfTembléé ' 
Nationale , .un Sergent; d*oMce fié fès 
volonté^; & c^fF une dérïfion cruelle/ 
qùe-de cëicbrer feus ceffe, cemme on !e 
fait encore tous les. jours- , le rehauf&nrent 
dé fa gloire & le nouvel éclat de fon / 
Trône. 

-Le Gouviemement *d\in' pays peuplé 
dé vingt-fix. miKons d'àmes^ àc dominant ' 
fwr- une «terahie de''vingt-dnq mille ^ 

L 



lie&ies^ qiiarrces , ôc fur les plus impor*'^ 
tynt^ Colonies , ce Gouvernement eft 
aujourd'hui compofé de tant de rçfforts, 
<jue le plus petit effort populaire les brife 
ou les fait plier : voilà du moins cç ^ 
cjvi'il faut avouer en fe réservant , fij'on . 
veut, de foutenir que c^eft le mieux ; 
poffible ; en fe réfervant de prouver , 
pendant que l'expérience eft encore 
muette, en fe réfervant de i>rouver 
qu'on n'a befoin , pour l'entretien de 
l'prdre, ni d'un centre à tant dç parties ^ 
ni d'imh^vu Pouvoir exécutif, nid auame . 
avance de la majefté royale, de cette 
majefté ioipofante , qui tout'-à-la-fois 
fubjugue l'ooéiflance ôç U relève , de 
c^t^e maî^fté <^û » préfentant la grandeur 
nationale dans fa pureté , 8ç , pour ainfî 
djre , dans un petit cercle de lumière^, 
çonferye dç cette m^niçre un grand 
eippire fur les imaginations. Il n'en efl 
pas dç mçme des Corps politiques ; ils 
, pçuvent bien foutenir 1 éclat dçvohi 
01JX fondions légiflativ^ , parce qiie ces 
fqnâipns ont un caraâere d'abftraâion 
qui ne s'ufç point ; mais lorfqu'ils veulent 
y joindre une autorité aûive, i\nt autorité 
qui s'adreffe aux perfonnes , on apperçoit 
alors di{}in£tement qu'il leiu* manque un 

ik^^fi^ çon&àét^QQi Se çettç infériorité 



éoit être afttribuée & à la parité reellr 
entre ceux qui commandent & ceux qui 
doivent obéir, & quelquefois auffi à 
la difcoide des ëlémens deftinés à com* 
po&r une AiTemblée nombreuse* 

: L'AiTemblëe Nationale a fùiement k 
fèntiment confos de cette vérité; cat- 
fi Ton prend garde au|ç nouvelles dont 
elle eft le plus fatis&ite ,* fi Vàn examine 
attentivement ce* qui la rend joyeufe , 
on verra que dm prefque toujours 
liatinoàce d'un témoignage d'obéiffance ^ 
ou d'une promeffe de ioumiflion. L'humi'^ 
Uté lui plat par-deffus tout , & il n'êft 
rien qu^le n'oublie, rien qu'elle ne' 
pardonne à ce prix. 

; J'oferai le dire : la hiérarchie politi- 
que (i) établie par FAffemblée Nationale , 
fembioit exiger plus qu'aucune autre 
ordonnance fociale, l'intervention efficace 
du Monarque. Cette augufte médiatioti- 
poiivoït feule , peut-être , conferver les ^ 
diflances entre tant de pouvoirs qui fe 
rapprochent, entre tant d'élus à titres 

j ■ _^ 

( I ) Je me fers ici de ce mot de htérar» 
chu , quoique d'après fon étymologie il Toit 
uniquement appKcable à l'ordre facré ; mais 
ie me foimiets à Pextenâon que Tufage vîèiit de 
Ipi donner. . , .: 
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ppt:eîls 5 entre tant de dignitaires, égainf 
parieur premier état, & fi près encore 
l^ lins des autres par la nature de leucs 
fc^n^liohs & la mobilité de. leurs places; 
elle feule pouvoir vivifier, en quelque 
mtoîèsre^ les gcadationsabftiaites & toutes 
cîOlwenjiQàneIks. qiù dei;vint cDtnpofer 
doréo^atDtl'échdle des fubordinations ; 

• Je vfÀSi bîea:. 

Des AÔemblées primaires qui nomment 
un Corps Eledoral ; 

, Ce Corps Eleftoral, quichoifit des 
Péputés à TAffemblée Natxonsde; 

: . Cette Aflemblée qui read des décrets , 
& demaiide ; au. Roi de les ianâionner 
& de les promulguer; 

^ LeRoiquirlesàdreffeauxDépartemens; 

^ Les Départemens qui les tranfmettent 
aux Diârîâs; 

Les EHftrids qui donnent des ordres 

aux Municipalités ; 

. Le&Municipalités qui , pour Texécution 

de ces décrets , requièrent au befoin Taf- 

(iflance. des Gardes Nationales ; 

Les Gardes Nationales qui doivent 

contenir le Peuple,; ... 
Le Peuple qui doit obéir. 
Lon appçrçoit dans cette fucceffion 

un ordre de numéros , auquel il n'y a 

riea à redire ; un, deux, trois*, quatre. 



( M5 ) 

-éi^^y fix i fept, hiiit, ntdf , diS; tôiir/^ 
ftét, tout s^jetiàmne idaAs la per^âiôn t 
icbaîs £n goQv^enieaient ^ waîs ^ obéif^ 
&nce/^^ cdft par laliaffon^^, <^eû par k 
irappoor moral 'des dcâféremes autorités^^ 
•que' ijowlre - généfôrl Te tnairrrient. lie 
Lcgifliteitr aifroit mit fonâiott trop 
aif ëe , fi , pour <ipéc^ cette grande œit vr« 
politique, la fovttjfifliofldu grand liombrie 
;à hi&gefîe de'quelqaes-*ui>$, il lui AifSfoit 
idç; cûnjiïgiier ' le verbe commander^ & 
de dire xomnse au collège, je^Oflittan- 
déiai^ tu cominsrûdfer^ , il côtiunandera , 
aious cotàmaiiderons , &c. 11 feut néocf- 
dàireipeht, pour *ét«tblir une ftibordînatirOii 
•efFcâive j' &ipoorr oi&irer le jeu de toivtes 
les paitiés^'afctfkfafttés & ^t^cëfidJSantes', 
u'iLy ;âit :îênt4:e toutes î^s fupëriorités^ 
e convention , une gradatioii propor- 
tionnelle de* c^nfidération & de l-efpeâ ; 
41 iaut de mng en rang une di^nftioh 
iqui en impofe ; & ai'i fonimet de ces gra- 
dations, il feirt un Pouvoir qui, p^f tMi 
^langederéalitéi^ d'imagination ^ înff^ 
ipèr foo tfdtiôn fur ïenfeftible delà hierài*- 
<hie pplitique , . & qui makkié'fthe la fé^e 
des* cônimandeiiiens dans l'ôrdï-e £^ 
car ifc Légi'flàmtr' : mais affoiblit ce 
jH-etnier. Ptouvoir , ttiais en altérer la 
^ajeftd^ çivekr ëaf îir^nve temps^t)^ 
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- ' Enfin , ces OflRciers Munictpaiw- en 
fonction {H)ur .deiix ans 9 6c n'ayant pas 
ieiilement le tentps d'emprunter d.f leur 
place une conûderationpscfonneUe^çe^ 
Officiers paffagers, occupçs tl*"être éSus 
4ine féconde fois & devant cooimander 
à leurs propres ^le&ems , & à ' leurs 
£leâeurs airmés^ fous k nom de Gardes 
{fatbnaks^'de fufils &c de bayonnêttes, 
comment. poiuxant41s ayecleuis^fmles 
écharpes ou kdr banutcn d'or ^ être af^ 
fiftrés d'une conHante^bei&inoe:? Je crois 
davantage à la deraùèqe .SubotàiaàtiiXï ^ 
celle du Peuple èriveri cses mêmes Gar»- 
fies : cependant, fort- de !foii' nombre^ 
$ïï vient à ne pas fe ^ètsr i la diiHnc^ 
tîon fubtile de citoyens aâi& '& -noft 
aâifs , s'il croit quâ le fyâême d'égalité 
ne doit pas finir à lid^ il pourra bien 
fe montrer indocile darfs les circonftan* 
ces où il fera réveillé par les intérêts 
^li le touchent effentieltement 
r II me femble que dans le fyftême 
lulqpté par rAffemblée^ on auroit pu 
du moins aider k fubordinatbn par des 
moyens fimptes, ÔD qid n'aitroient ' pas 
contrarié fes nriwcipfcs coniUtution- 
nelSi V . 

-. On aoroit ^^ p»r 7elfen]^le^'rang^ 
le choix des AdminilbsiCiurs diiÛioar* 



( Cmô ) ^ 

^tefliçnt},* ayant k nomination des -JCJ- 

avant ' l^ ^ làtomnaétsi ndes OfSôers MiM<- 
çipai^ $ r a^ que ïîiBtè dés ôîtoy en$ fl^t 
toujours p^ée idans les' Corps fupé- 
rieuts* 

On a^ek p#. mettre wie pius grande 
^£fi^^ç«^ .dans 4è hdmbr^ xx>iinparalif 
des pârfenfl^squi CDnxpofeatiesdifieFehs 
Corps en ^uorité, & augmenter ie nom- 
.bre des Adoiiniftî^einps de D^rtement 
,&c de Diftrift, ou drminjuer le nom- 
ire des Offidiers Municipaux & ties 
Notables j^ 1^^;^ villes. - 

On auroit pu encore fortifier Tafcèn-i 

rdant^ des -CôaqpS feçérieurs fur les in- 

iiérifurs,;eti; mettant ime pks grande 

jdifFéreiiçç ei^tue la diu'ée des fondions 

de ceux quL doivent les compofer, 

, On àuroit -pu auffi éloiéner davan- 

;tage répçque de la rééligibiliité des Ad*- 

imtfûf^ate^ %érieuis, afin que )e 

Corps donnant fut plus aâirancbi qite 

les attf res j^ la 49eceâité de caÉ-eâer k 

«mult^^ide. dEft soes x^isatre drconftfinces ^ 

)a qu^é ,:le iîOttl»-e , la idurée &c l'in- 

.dépendance dc$ A^minxftrat«uis,âuroient 

lUfï {Hu. f^y^néè h maimîen de Tordre 

JU dç kt fubordînation. 

- J'ajQutërai.^ car Tamoiit an bien pu; 



( MO) 

. i>ic & la vérité feront toujotif ^ files ffA^ 
des & mes feuls maîtres, f ajouterai que 
des Gardes Nationales conâfiuellement 

' armées >& choiûf&nt eUes*niêmes leurs 
Officiers & leurs Commandans y ieront 
les Rois des Rois ; & malgré les émineœ 

' fervices qiie*plufieius dPcntre ces Corps 

. refpeâabks ,^ celui de Paris for-tout, 
ont rendus en ces temps de diicorde^ 

.on ne peut s'empêcher dappercevoir 
que le maintien continuel d'une pareille 

-force au dernier échelon dé la hiéiar- 

; chie apolitique , s^accorderoit difficile* 
ment avec les principes généraux d*brdre 

► &'dé fubordination» 

Enfin, rAfljembléë Nationale en fe 

' Bornant^ à appeler le Roi Chef de TAd- 
miniftràtion, le Chef du Pouvoir exé- 
cutif ^ a d'abord laifle dans une forte 

. d'ob£:urité le degré de fon autorité légale 

.fur les Corps Adnriniftratifs. , & de plus 

elle n'a point Êit connoître par quel 

moyen die entendoit que le Roi fe 'fît 

ebéu:; Celui de la. force armée h'exifte: 

,pas> puifcpie cette force de àdk êtr« 

mue qiie par les A^miniflrateius des 

Départemens ^ des DiÛriâs ou des Mu<^ 

•nijcipalités. Celiii des meMcèS''&: des 

promeffes eft nul iégalemefit éntl'e lei 

.«9»iQS du Monatquë ^ pui^'il'^nt peut 



. plus 6ire ni bien ni mal à pérfomie. 
Le droit de deftituer les Corps défobéif* 
fens n'eft pas remis au Pouvcir exécu*- 
ttf , & il préfenteroit des inconvénieiw 
dans une Canftitarion oîi toxisriles Aé^ 
: miniftrateiu's font élus par le Peuple, 
-ians auame intervention de k: part du 
. Monarque, Le Roi ordonnera-t-il aitK 
Tribunaux civils de Tuger les Corps 
Admimflratifs en défobeifênce? mais par 
. quels moyens d>ligera-t-il ces Tribut 
. naux à la foumiflîon? La Conflitutioti 
d'ailleurs ne leur donne pas ce genre ée 
tfupériorité fur Jés Corps Adminiftratifs , 
6c quand ils l'auroient ^ cinq ou fix Juges 
nommés par le Peuple oferoient-ils fé*- 
vir contre une Adnaôniftratidndont la 
défobéiffance paro&rôit s'accorder avec 
ks intérêts de leurs Eleôeurs à tou 9 > 
£ft*ce enfin à Texamen de la Hasfût^ 
Cour Nationale que de pareille ^£)î^ 
tures Jôourrdiit ; être foumifés ^ Maôsî^à 
cette ëôur^c^eft^le Corps Légiibti£i^i 
qui doit porter des dénonciations $ > it 
ae refte .donc au Roi que le pouvoir 
accufatif auprès . de FÀffemblée^ Na- 
jbonak* Quelle fbnôibn ! &Cu fi tene 
, Affeîïd)léé-, dmime on doït;«^6 pei^^ 
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lîéduît à;6Sré des notes peiidaift'fe' Va-' 

<iinde& ,. pour «ô ^reùare cqjîipte an 

<Corps lié^aâf V doiiÊftt^l fe réunira dé 

aouveatL Une telle obligation de la part 

-éi# Monarque ly.'eft la plus dégradante, 

)Si plus incompatible avec toute «fpèce 

jde tEgnîté qu'il ifoit poffibte de conce- 

rancir ;' accu&teur pendant dx mois , ef- 

;{)îon pendant fix autres, le Monarque 

'.ne feroit diflrait^ de ces deux honor»- 

42les fondions, que par l'exécution des 

.vengeances dont rÂfiemblée lui dâi- 

•jvreroit lemandat. Je voudrois découvrir 

^îe moment où .il lui fera poffibfe de 

<f^re quelque .'chDfe pour être aimé, 

•)Q ne le îrvixve pas. Il iandra , s'il eft per- 

! mis de fi'oskpliquer ainfi , il Êudra qu^il 

: Vive de fes aitoennes :piovi£ons, & 

< toute nonyefle Tinoîfibn lui eft pour 

Hbmioùrs interd^j ainfi dms le temps 

«-ipl'oib sgroâlt de diverfes manîèDes ks 

fxoofàis ée réfiftaooe; dans lie ^cemps 

•que ces réfiftancâ erdnt x)e degrés en 

4e^és, ioii|Qt«rs éi csKÂSànt^ c'eft à 

dinÀni^ l'autorité du .Chef de fËm- 

-.fwe^ c'eftà Yivlùk^i^eSt à tertitr ai- 

0^ lai majeftéidii ;3ri6iïe que> l'on psâtât 

^ ^^Iti^ 9pf&isfaéi & îe ri^rch^ ^eil : vain 

1 êfm îet çfi£oaà)k k %efi^n^ téma- 



?<irie des vues qui doivent apJ)arteAir à 
des Légiilateurs (i). 



(i} Ce paragraphe & mon ouvrage cn- 
tter étoient achevés , lorfque j'ai eu connoîC» 
iànce du dernier déo-et de TAfTemblée Natio- 
nale fur les Corps adminiffa^ôfs. On y donne 
' au Roi 'la faculté de fufpendre les fondions 

* d'un Direôohre de Département , en défobéit 
•fance formelle; mais dans le même temps, 

on autorife ce Direftoire à avertir la Légifla- 
ture des ordres qui .fêroient tranfmis au nom 
du Roi , & qui lui paroùroicnt contraires aux 

- loîx : ainfi , fur une (impie opinion d'un Di« 
'reôoire, il y aura fur le champ une conteftà- 
«lion ouverte par-devant la Legiflature , entre 
> le •Mioi(h^ refponfable, mais parlant au nom 

du Roi , & un Direâoire de Département ; & 

- peut'^tre que le Minifbre du Monarque fera 
mandé à la barre pour juftifier les motife de 
fa conduite , iSc entrer eii plaidoyer avec un 
ou'pkifieurs Membres du EHreftoire. Croit-on 
de Donne-'fot »-qu'à mcHns d^ne for^ture plus 
qu'évidente de la part de ces Âdminiftrateurs, le 

* MinlAre veuille ^expofer à une pareille fcène« 
^& eempromettre en même temps la dignité 

diiRbî? 
Ce tfeft oas tout : il pourra bien à fés pér3s 
-& fifi|iies,ui^ndre de leurs fondions les Ad« 
' ttiînwateuRS <!ompo(ant un Direâoire ; malis 
'- (foMime lé mouvement de toute k machine 
'^ intérieure -répôfe fur eux , il faudra qu^iupara-i 

'vam!e Miniflre s'âfliire de la difpofidon d'ail- 

* p^ Membres du Dépânenem à remplacer ^ 



• 
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Je VOIS bien les (tiverfes partiatlàritdc^ 
qui ont pu détourner leur attention des 



AdminiArateurs ^ & àdè&ut de leur bonne ro" 
lonté , il devra Ëiire la même cncpiéte. auprès 
des peribnnes qui forment les Diftriâs voifm^: 
mais , qui voudroit fe prêter à cette miffion 
paflagère , fur Tencouragement d'un Miniflre 
dont on ne peut rien attendre , & fur k péril- 
leufe fauve-earde d'un fimple controveiMeà 
' rAfTemblée Nadonale ? A peine pourroit-î) 
efpérer une pareilfe complai&iice de la part de 
. fo commis. 

^ Je demande enfiiite comnient te Minifbe 
aura connolflance exaâement des abus- de pou- 
voir & des négHgences répréhenfiUes dont le» 
Direâoires ie rendront coupables, putique dads 
chaque Département , ces mêmes Direârâ'es 
feront fes fenls correfpondans habituels. Le 
, Comité de Constitution 9 dans fon nouvesui 
, projet de décret , a fait ce. qu^ pouvoir, en 
' partant des anciens ètremens ; mais dans iè» 
' efforts pour élever une autorité aâive, tout fe 
i reflènt néceffairemeni du mauvais- fonds fur 
lequel il efl obligé de bâtir. On aura-beam cher- 
^cher: il n'y a que trois moyens d'affurer une 
^ telle autorité ; ou le pouvoir confiant .& t»en 
connu de récompenfèr & de punir de la 'part 
de (eux ^l commandent » & les idées de 
crainte & d^efpérance dont ils peuvent Êiire 
ufage fans aucune forfanterie ^ oui l*bâbitude 
continuelle du refpeâ envers^ eux , «ntreteniie 
pTLT l'éclat de leur place , & iur-tout p^r la mon 
jeflé ' împoÇmte 4n. Al^nar^ie ^ do9tiîls/.;^Byi« 



^onfidéfatîons générales ; mais il necon* 
Tenoit pas aux fondalÈuis d'une Con^* 

'■ " ■ ' ■I I ' I '■ I» " ■ ■ ' 'm' iiiiii. w m I I I ^ ^ I* 

^ 

les oiigianes ; ou h voie coërcmve en définitif, 
' par une difpofition quelcoacpie de la force 
armée. Âu^un de ces moyens n'a. été ménagé 
au Gouvernement , & c'eft uniquement par 
forme d'accuÊitiop. auprès du Corps légifla^f^ 
qu'il peut agir efficacement. 

Cependant, par une contradiifion iuigufièré;. 
les MinîAres placés dans un pareil état dé foi- 
bleâe, ne font pas moins menacés habituelle- 
inent. de toutes les conféquences de la plus 
fîvère reiponÊbilité. Çefi fens doute par 
politeflè qu^après kur avoir fié tes pieds & les^^ 
: inûns , on kur parle encore des éoÉrts auxquels 
ils pourraient fe livrer, & qu'on ee parôit in* 
quiet; Difons firieu(èment que ce n'efl pas de 
ce qu'ils feront , mais de ce qu'ils n'bferoat 
' ]>as faire , qu'il fàudroit aujourd'hui s'occuper ; 
'Car leur foibleffe eâbien plus à craii^re. que 
-leur courage.. \ 

^ Une r^^ntàbSté contre l^aâion des MiniSf- 
1 très importoit^fans doute à la liberté j^ubfimiç; 
matô une refpônfabilité contre leur inâaion 
.devenoit liéceflaire au maintien de l'ordre 
focial. 

* Le tépMateur devoir fë placer , en quel- 
' que manière , entre ces deux points de vue , au 
' centre de ces deux termes ,. & ne jamais s^Ôter 
■ h fâculrè de fe mbuvon* & yçts Yuix & vers 
Pàutre ; mais de bonne heure 3 s^ëft embarraffé 
*ftiHsfts'-i)rbpfés-liens', & i^nepeuf plus ^ 
■ tacher aujourd'hm du code ^bla <fe & Cit 



^tituticMi* • politique , de ,fe- ftXHl^âr^ -4fs 
.hommes du moment préfent ; r^yefiif , 
cet efpace immenfe devoit fur-toiit ar- 
îêter lem^ r^ards^, & dans Fai>oîmott 
univerfeUe. de toutes les fuprématies:, 
celle des temps du moins méritoit d'être 
confervée. ' 

' *On cite toujours l'Angleterre , oîi 
^ un fimple Officier civil réuffit fans con- 
trainte à fe faire obéir ; mais on ne 
veut pas voir que ce refpeft pour ta 
loi eft im rcfultat du honneur public, 
. & l'effet encore d'ime longue habitude; 

3u'il eft aufli fœuvie de la relidcm & 
e la moiale, ces d^x principes en fi 
' grand honneur encore chez une Nation 
qui comprend le bon fehs dans fa pU- 
. lofophié. On oublie auflid'obfèrva* com- 
bien de circonflances relèvent en Angle- 
terre l'autorité de là 4oî , & lui prêtent 
de la force ; circonflances (|lii h'exifieiit 
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berté , ce qu'il faut aux Idx^'ftrdre.St d^ fii- 
bordinadon. On eût dit qu'il avoit compofë 
foh ouvrage à fon retour d'Alger ou de Ala* 
roc , & que.rcfprit rempli de^ idé^ ^â'efda- 
va^e & de fervitude ^ il 41e s'élit pa^ apperçu 
^du momçat ou il étôit ac^Të4ur ^OC; tfrfç ^t 
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Ckit. dnss h Cosftitutioh Frariiçdiie. 
s Députés au Paiement refient corn- 
-^tminéiôent en fonâkm ;fept années y & 
cotte rpcnotaneiiee dei mêmes Repréfëii^ 
rlHns aîoale> à . leur' xronfidération. UÂ^ 
-feiàblée Icg^âative eft divifée en deux 
-chambres , dont Fwie eft formée des 
. Pairs de Rpymmie ^ les hommes les plus 
.narquans par retendue de leurs pofTef- 
^ns. &: ^r la d^nitè <ie leur rang, ic 
l'autre eu compofëe de dtoyçns .• dont 
i'éducatian & l'attachement aux intérêts 
de TEtàt, font garantis par la mefute 
importante de propriété exigée d'eux 
ip6ur êtr^ éli^bles. Les Miniftres du Roi 
-aÂngleterre font tous Membres du Par- 
lement. Les uns ^ par droit de naiiTance^ 
«ont tane dans* la chambre haute; les 
autres , a titre d'éleâîon , font D^Hit^ 
des Communes* Le Roi jouit dans iâ 
plénitude du pouvoir exécutif, & il eft 
;&condé dans l'exercice de ce pouvoir^ 
^ar les nominations de tout genre , dé- 
pendantes de <a prérogative, & par les 
-diverfes grâces dont la diftributipn lui 
left Temife:*Le5 Evéques, les Juges , les 
5chériffs des Provinces , tous ceux qui 
•doivent concourir plus particulièrement 
•au maintien de Tordre public, font choi- 
fis par le Monarque^ âc* les autorité 
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ifitermédiaires , hors celles qui veîflâir 
iiîr la police & les intérêts des villes, 
ne font jamais confiées à des Adminis- 
trations colleâives; enfin ; aucune des 
nombreufes réfifiances , oppofées en 
France à l'exercice du Pouvoir exécu- 
tif 9 aucune des atténuations de la ma- 

; jefté du Trône , effet inévitable de nos 
nouvelles loix, n'eadftcnt en An|ileternp. 

: Le Peuple n'y eft pas non plus entre- 
tenu dans ime aâion continuelle , par 
cette diverfité d'éleôions qui lui font 

' attribuées parmi nous, & qui lui rap- 
pellent encore à chaque inftant l'idée <fe 
fa puifiance. Les excès auffi, dont les 
dernier», claffes font rendues iufçeptii 

:bles par îâmiftre, ces excès font tem* 
pérés en Angleterre par les feçoursis»- 

. menies provenant de la taxi des pauvres; 
& la tnrnfportation dans les Colonie^ 

: ides hdmmes repris par la loi , éloigna 
du milieu de la Société les caraâères 
les plus dangereux. Enfin , le Roi d'An- 
gleterre a le droit impofant de difibudre 
le Parlement, & tf ordonner de nou- 
velles éleûions. Il n'y a donc auaine 
comparaifon entre les moyens dont les 
deux Gouvèmemehs peuvent aujourd'hui 
rfeire ufage, pour maintenir, l'ordre pu* 
Me fans effort & fans aucime menurQ 
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«xtraordinaire ; 6c cependant la France 
cft quatre fois plus peuplée que TAngle- 
terre ôc PEcofle réunies enfemble. 

n &ut leldire; nos Légiftateurs n'ont 
confervé que la momie du Pouvoir exé- 
cutif; tout ce qui compofe fon aâion 
& fa vie n'exifte plus. Cependant on 
ne reffufcite pas ce Pouvoir à û volonté ; 
car Tobéiffance & le refpeft tiennent en 
grande partie à imc longue habitude; 
& ce feroit une perte îmraenfe, un 
saalheur incalculable , que d'avoir à créer 
- de nouveau ces fentimens par l'exercice 
• des punitions, que d'avoir à les.recom- 
. mencer, pour ainfi dire, par la crainte 
& par la terreur. Combien de troubles 
. n'aecomjpagnèroient pas encore ime telle 
. entrepriie ! Elle auroit aujourd'hui , l'on 
peut en convenir, un caraâèt e éminent 
. de grandeur ; car , ainii que la création 
du m(Mide, elle auroit le chaos pour 
, avant" coureur. 

On ne répliquera pas , ^ le penfe ^ 
à ces dijfFérentes obfervations , en fouté- 
nant que l'ordre règpe dès-à-préfent dans 
le Royaume, & en prononçant avec 
certitude que le temps & la paix inté- 
rieure achèveront de l'aflènnir. Mais 
d'abord , comment pourroit-on dire qiie 
Tordre exifie ^ fi les plus graiyis é|ccèi 
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ftmt commis tantôt dans'iin Jîetr-fc 
^ tantôt dans on autre ; fi ks alarmes £>nt 
portées au poiût çinéloigner Qô "ffrsùA 
* nombre de citoyens ^ leS; ^m$ es Jeur 
^ domicile ordinaire , & lies^ at)^^:!e5 du 
^ Royaume ;. il les étrangers font décou- 
. r^gés d^ venir, y fi l'oQ regarde oomme 
. un événement d'avoir à le traverfer;fi 
! le recouvrement des impôts eft ïbtimîs 
. dçtpids loag*temps à tous le* -genres de 
] contrariétés ; fi le recouvrement des 
. droits féoda\ix confervés , ne peut s'tf- 
. feduer qu'en partie ; fi Ton voit du 
^ péril dans les pourfiiites ou les exécu- 
. tions judiciaires ; . fi les; Départemens & 
. les Municipalités s'entrechoquent ; û les 
Xotps intermédiaires * tantôt excèdent 
.leurs pouvoirs, & tantôt h'ofent pas 
. les exercer dans leur étendue « & fi les 
mouvemcns du Peuple iiifluent fur la 
. l^iflation même ? Eqfin , comment peut^ 
on 'croire à Fexiftence de cet -ordre, 
lorfqu'on eft obligé de tecoiirir fi fou- 
'vent à Tappiû de la force armée? On 
ne connoït cependant qu'une petite par- 
.tiç.du dérangement dea refforts ; ks 
^machiniftes gardent le ,filence fiir tous 
les inçidens qui nç font p^s d'un genre 
! éclatant^ car ils ne veinent pas^fâdpe 
.^cojQXioître Timperfeâico de kus ûu- 
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vfagé ; & les particuliers , dans lîm-» l 
ptiiuance aftiielle du Gouvernement^' 
ne fauroient trop à qui dénoncer les 
aûes. d'adminiftràtion dont ils am-oieiit 
à * fe plaindre. . Le Gouvernement ha peut • 
en efet que recommander; il n*a plus 
le moyen de récômpenfer ni de punir ^ ^ 
6c fes menacés ou fes promeffes aurolent j 
une teinte ridicule, * , 

• Je crains encore un effet fînguliêr de. 
l'ordonnance politique établie dans le 
Royaume : on verra peut-être un jour, . 
6c quelques pronoftics femblent déjà 
l'annoncer, on verra que cette ordon- 
nance politique , infuffifante pour la pro- 
téôion de l'ordre public , eff cependant , 
propre à favorifer le defpotif me dés Corps 
intermédiaires; car ils ne tarderont pas 
à remarquer que l'Affémblée Nationale, 
leur unique cemeurtedoutable , ne fau- 
rôit , par fâ conftitution & au milieu . 
de fes. occupations nombreufes , étendre 
fôn infpedion au-delà des ' circonftànces^ 
tnarquantes ; ils appercevront encore 
que cette AiTembîée aura un grand in- 
térêt à les ménager, & ces deux con*- 
lidétations leur mfpîreront înfenfible* 
mentime grande liberté, dans leurs moiu» 
vemens ; ils auront toute la confiance . 
qiie donnent • auprès dès~ particuliers \ ' 



Tàpprobation foiis-entendiie d'un fupé- 
rîeiir qiii n'eft point à craindre, & la 
garantie apparente Jun fur veillant dont 
ks regards -(orit ^iftraits. 

Ce ne ifetôit pas une recherche fans 
intérêt , que d'examiner fi le danger da 
defpotifme des autorités intermédiaires, 
& leur défaut de moyens pour main-- 
tenir Tordre public , deux circonflances 
qui femblent fe contrarier , ne dérivent 
pas cependant de la même caufe , du 
défaut de furveillance ou de prédonw» 
nation de la part du Pouvoir fouverain ; 
& alors on feroit appelé peut-être à 
réfoudre un autre doute ; c'eft fi les 
corps nombreux régiffant d'autres auto^ 
rites coUeâives font f inflitution* la plus 
parfaite , & s'il n'eft pas mieux que l'a- 
gence foit fimple , iorfque le premier 
moteur eft conipofé , ou que l'agence 
fôit compôfée , Iorfque le premier mo- 
tein' eft fimple. 

• Je reviens encore à Tordre public ; 
c*eft aujourd'hui Tobjet le plus digne 
d'attention ; & il n'eft p3S indifférent 
d'examiner fi , dans la Conftitûtion pré- 
fente , Tavenir doit apporter des chan- 
gèmens favorables ou contraires à Tefprit 
de fubordination. L'on préfente j à Tappui 
dé ces efpérances ^ la perfpe£tive de la 
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cefiadon des troubles politiques mii divî^ \ 
fent aujourd'hui le Royaume , oc cette ^ 
conûdération eft grande , fans doute. 
Mais voyons auffi qu\in parti d'oppofi- . 
tion, dont la force n'eft pas îufH^te < 
pour caufer des alarmes réelles , ne fert > 
qu'à réunir les fentimens de la rnaiTe de i 
la Nation. Voyons auffi que nous fommes : 
à répoque du paflage de l'ordre ancien : 
à Tordre nouveau , ce que ^ dans ce itno- i 
ment de Iktisfeâion 8c d'efpérance , les , 
npms de Patriotifme & de liberté ralUent 




non pas 

dçs idées de la Liberté 9 mais encore au 
commencement des jouifTances que pro- . 
ciir^ le partage de l'autorité ; & au 
moyen des Eleûeurs , des Elus ^ & des 
Elkibles aux places d'Âdminiftratçurs de 
Dfspartement , d'Adminiftrateurs de Dii^ 
trift , d'Officiers Municipaux 9 de Com- . 
mandans 9 de Députés , de Juges , de , 
Curés & d^Evêques , les divilions & 
fubdivifions de ce ps^tage font telles , 
que c'eft une véritable jubilation pour 
tous les amoursrpropres ; &c comme cha* 
qiie diffémination de l'autorité s'appelle - 
un. degré de liberté de plus , ces Jouif- 
iancçs de vanités peuvent être attachées 
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à- un intiment puBlk, fit ç^eft îa per- 
fdâion du bonheur. Mais itifenfiblemént ' 
ks tivalités naîtrohf , & ïes mécon- ' 
tenttmens en feront la firite. L'égaïitë 
d*efpéninC€S qui règne dans les premiers 
temps , & qui fert à réuriîr Jês. efprît^ » i 
ne Ce foutiendra pas de la même ma- ! 
nière , & les prétèhttons Heffées devien- . 
d#ont peut-être un fojet de difcorde. On ; 
neVôeut donc pas* juger encore , avec ' 
certitude , du réftiftat de toutes lés am- 
bitions & de toutes les jaloufies que le 
nouvel otdre dés chofes amènera. Ce " 
nt fiit pas la première atméé^de^ là mort ' 
dlAlèxandre , que les -co-pgrtage^ns. de 
fon Empire entrèrent en méfihteîligence'^ 
& en querelle. .. - > 

'Il eft line autre circonïlance dit mo- 
ment qui., en occupant tous les efprits : 
dâfns le même fens , devient un principe . 
d'imion. L'on eft tout entier à ua grand 
objet d'intérêt , à la fpécif lation tjue pré- 
foitent ces biens imnienfes , devenus \t.l 
domaine de la Nation-; les uns y pen- 
fent afin de réalifer leur fortune , d'autres * 
pour fe faiiver des aflîgnats , d'autres ' 
pour revendre- avec profit ; & comme 
aU-ddâ des prix d'eftimatipn , les Muni- ' 
cîpalités ion admifes ati partagé du pro- 
duit- de5 -ventes ,- trhaeun ^ fembïe* coiirir • 

au 



au butm ^ 8c tout le monde d& ^Sâtak 
par cette cocagne. (^ 

Enfin , performe n^gnore aiijoutd'fadi 

Su'indépendaraxneiït ide h hiérarcfaie po- ^ 
tique établie dans le Royaume ^'-indér 
jpendamment de cet ordre oftenfible , 
Tautorité de TAffeniblée Nationale eft 
encore foutemte pot une grande affilia- 
tion hors de la loi , qui s^tend de^Parii 
jiifqu au centre des Provinces , & juù 
<|u'aux extrémités du Royaume ; affilia- 
tion dangcreufe fous plufieurs rapports^ 
mais ^n veilk efficacement fur toute la 
partie de la fubordination qui correspond 
à fes principes. 

Les diverfes circonftancçs que je viens 
de rappeler ont toutes leurs degrés d'in- 
fluence , mais aucune ne doit durer ; & 
une fois paffées , il n'y aura plus en 
chance que des événeméns propres à 
augmenter les obftâdes : telle fera Tépo- 
que où Ton exigera la fomme entière 
des impofition<5 nouvelles,; telles (ejoient 
«ncbi'e une année de difette , ime guerre 
extérieure , ou qtieîque autre calariiitè 
hors de fordre commun. 

n feut cfpérer que les lumières dé 
re!q>érience amèneront infenfïblement les 
femendemecks &c hs modifications qxvb 

M 
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ForiFe public exigera ; mais en atten- 
dant , on eft inquiétude la multitude de 
reflbrts dont notre machine politique eft 
compof^. Que d anneaux , que de chaî- 
nons dont il Jaut maintenir le lien ! 

On eft étonné , on eft affligé de tous 
les moyens extraordinaires auxquels on 
]a recours aujourd^ui pour foutenir les 
iliverfes parties d'un fyftême encore mal 
)afîis ; ils fervent tous de reproches aux 
foins continuels qu'on a pris pour affoi- 
blir le Pouvoir exécutif. Il n'y a plus 
de ,force à l'extrémité du balancier ; on 
le regrettera fouvent-;'car il en faudra 
bien davantage , dans une autre place , 
pour .mouvoir régulièrement Timmenfe , 
la coloflale machine du Royaume de 
France & de fes G)lonies. 

Ah ! que du moins il y ait enfin une 
autorité fuffifante pour empêcher la vio- 
lation des plus faints devoirs de Thuma- 
nité ! Qu'il y en ait une poiu: mettre en 
iïireté l'honneur & la vie des hommes ! 
Qu'il y en ait une pour défendre l'in* 
nocence ! Qu'il y en ait une fur-tout 
pour arrêter ces horribles attentats , dont 
la ville d'Àix vient de donner un nouvel 
exemple ! Nous en avions affez cependant 
,8c pour notre malheur & pour notre 
^piite. G'ed au miUeu des gardiens de 



( 1^7 ) 

f • 

la loi qitè trois vlâîmes , après tarit 
«d'autres ^ foht'ençdré immolées à la puif^ 
lance du Pèupîê^. Vous cherchez en vaiA 
à détourner notre intérêt , indignes écri- 
vains qui nous parlez de ces affaffijiats 
avec une fi grande légèreté ; vils avocats 
du tigré ,; vous êtes plus barbares que 
lui , lorfquè vous racontez, fes fureurS 
kvec tant de calme. Ctft dans leur afylè 
d^ônieftiqiié tju'x>n va chercher ces infor- 
tunés citoyens } cri les' arrache du fein 
de leur famille défolée ; on les entre îne 
avec d'infâmes liens. fur la place publi- 
€[ue , & c'cfl: avec im ramnemint de 
cruauté que l'on prépare leur fupplicê, 
&'que Ton confottttne teite oeuvre ciHnî- 
quité. Le matin , ils avoient vit les rayonS 
du jour & fe levoient fans crainte, &t 
le ioir, ils expirent fous k itiain homî^ 
dde de leurs frères; ils croybîéîit que 
la vie étoît au rtoinbre ' de hviW droite', 
& ils ne trouverft altcitri'défehfeur; c'eft 
loin dès plei/Srs <teleiirs enfant, \3è ^eiits 
femmes , de leurs à'mîs qu'on les infniclë^; 
cfeft fans -pouvoir jeter fur aix un "dev- 
iner regard , qu'ils font dévoués àif ^his 
affraix facrifice'; aucun reinords rie Mies 
y-pfl^re ^ aUclme des corifofctiotisf^'Sè 
. h^^A^UAili^Aeiit éft:accordé^| ili»î?>ht 
jetés dans l'abîme de la iik>rt y i^ns U^tn! 

Mi 
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acoompqgfiement qoe tes'joies crknindles 
cle leurs oourreaux. Ces idées me decbt- 
rent, je ne pui$ myanét^ facis hos^ 
reur. Quellesfont pourtant c^ viâittesi^ 
Un vieillard cie quatre<-vii^s ans ^ va 
ancien Miigîftrat ^ im Avocat célèbre ^ 
ancien adminiibateur 4? la. Provttce i 
un homme dîftingué ffd^ % éaits é\o* 
quens en Êiveur '<ie la liberté,; maïs î 
.ne s'étoit pas élevé , dit-^on , à la hatfr 
teor de la Révolution ,& il avok monHf 
des regrets au moment de rên/eveiiâ^* 
ment de l'ancienne Mc^ftrature* Ah lûtn^ 
.^oute, il faut bien trouver des crimes à 
ceux qu'on immole ! C^étoit la. fonâio^ 
.4es tsL Feymas & des Lau|)%rdemonts ^ 
^ derniers fuppôts du de^oufme. Mai$ 
;fious ne vous croirôbs pas , quand Votis 
nous parlerez des £iiit€$ de ceuk qu'on a 
mis à mort fans les entendre; nous m 
vous croirons pas , lorique \éus pro* 
'menant fur leur tombe vous les: aocu* 
ierez fu momefit oii iû. ne^peuveilt plui 
vous répondre : c'ét<»t lorfque le Peiçk 
Vivoit lous ToppreiCon , qu'il ét^t beaii 
de prendre fa défenfe ; mais torfau'il eft 
4èiu^ pouvok^ lorfqiv'il ^ faii domi* 
Aifteur/il £iut fe retirer 4^ U Cour d« 
fyranv ou.&vc»rj vivfe^ft» idulaiioai 



On ne t^ wcofmok phw , ce Pciîp!l| 
aufr€^i$ <lo«x $C fenfiWe ; il devient 
avide de deftniûions , S eft impîment de 
Vengeances; St cei^\à iH*effi:iie lé pitis , 
M )(Mnt des mots de gaieté aux penfées W 
pkis barbares , 8f fes Aanfons , comme 
celtes des Sauvages , fcs chanfons font 
des cris de mort. !l rfeâ pas même re- 
tenu dans fes Viblènces , par l%e & la 
îréputation; & encore enfant Slmél\ çn] 
eéîa feiiî' qu'il redherdîe des viiîimes fan» 
fâches , les pleurs du vieillard , le fang 
de f homme innocent , ne font pas treA 
faillir fes mains homicides. Nation que 
j'iaS tant ahnée , que j'ai tant célébrée , 
qu'êtes^ous devenue ? vous croyez que 
1 amour de la Liberté excufe , honore 
tout ; mais je me connois autant que 
vous à ce noble fêntiment, &.jai tou- 
jours trouvé que dans (a pureté il s'^l- 
Boit plus qu^ucun autre à la jiiftice . èc 
à te gértérofiïfé. . 

' Et vous , Légklatetirs^ qui avez ren- 
Verfe fans exception 8ç les anciens appuis 
de fcwrdre foetal & les vieilles fauve- 
gardes de la fôreté publique 9 & qui 
leur avez fitbftîtuë un fyftênie de votre 
jnvention , une crg^mifation de votre 
Aoi« ,' cVft vous qui deve2 répandre 
des laMies > lorfi^ue its îoîx fens pou-^ 

M j 
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voir , fautorkéfans force % ne pisuTeat dé* 

fendre la firiliçe , & prêter feco^rs à 
rhomme opprimé. Ceft vous qui devez 
pleurer, lorfque vous voyez le Peuple 
^aré , lorfque vous, voyez les fuites de 
la nouvelle éducation qu'on lui donne, 
lorfque vous voyez les effets de ces dé- 
teftabks écrits , reproche perpétuel à 
votre tolérance ; car' vous éprouverez 
quon ne peut pas réparer à fa vc^onté 
la première infiltration dii lait d'une 
louve. Ceft à vous encore à prendre le 
deuil pour chaque vidime qui périt hors 
de la loi fpus le règne de votre toute- 
puiiTance ; ime feule goutte de fang , 
que la feinme de îylacbeth ne put jamais 
elfeccr , l'empêcha de jouir des pkifirs , 
des grandeurs* & des pompes du Trôner 
Ah ! comment échapper à la plus dou- 
lôureufe aifliâion , en confidérant le trifte 
& malheureux fpeftacle que prefente 
aujourd'hui la France ? les places pur 
tlioues ,;les retr^tes domeftiques enta- 
chées du.fang des viûimes d'un Peuple 
devenu ^le jouet de toutes les paffions ; 
les prifoos remplies par les décifions 
inY{térie.iifes des Comités de police & 
d'inquilition ; une clafTe nombreufe de 
citoyens réduite aii défefpoir , & qui 
«'enfuit tpute entière en redoutant la-^ 
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vengîe flireiir des yns Se les défiances d«^ 
autres; les étrangers effrayés , délaiffeç 
comme une terré faiivage le-^Royâume 
le pl\iS favorifé des dons de la nature ; 
les citoyens modérés & paifibles , ne 
cherchant qu'à fe tenir dans l'ombre ; les 
confciences alarmées , le fchifme prêt à 
naître ; cette multitude d'ouvriers qui 
portent leurs talens dan^ d'autres con- 
trées , & la foule innombrable de ceux 
qpi^ retenus aux lieux de leur naiflance^ 
demandent à l'Etat un entretien que la 
circufetion ordinaire des richefles & des 
confommâtions ne peiit plus leur ofirir. 
Ah J comment fe pet fuader , à lafpeft 
de tant de malheîirs y qu'il n'y ait rien à 
redire adx difpofitions politiques du Lé- 
giflateur I Comment fe perftiader qu\inje 
Liberté , dont le Monarque avoir pofé les 
bafes , qu\in bien , reçu de lui , exigeoit 
pour fa confervation une défolation fi 
grande , un trouble fi général ! 

Que des hommes , dont le cœur efl 
abftrait , ou Famé defféchée , fe calment 
fur tous les maux dont ils font les té- 
moins 5 en fe faifant raconter les funeftes 
circonftances de toutes les révolutions de 
Fhiftoire ; ce genre de confolation , fans 
doute , eft inépuilable. Us trouveront 
iiirement des calculateurs fangu inaires ; 

M 4 



ji|û^a|)iès avoir &it fe compte de tw» 
^ crimes , après avoir £ippiité juiqu^au 
liombre de têtes portées e» tiàoniphe sot 
liaut des kocês ou des juiques^ &C aprè;$ 
les avoir additionnées ^ détxK>aireront 
peut-être , en réfuh^t , que notre temps 
cft fouillé par moins de violenoes , & 
qiie les anciennes révd[iitions ont été 
lignaiées par un plus grand nombre d'a^ 
ientats Ôc de forfaits,.. Je ne le* fuivraî 
jpas dttns ces horriUes comparaifons ; 
mais je leur demanderai $11$ ont oublié 
*qu\ui fiècfe de lumières ne peut refleai- 
bler aux iiècles d'igaoraace ; que ces 
himières nous ay^t v«lu la labeité^ 
BOUS foinmes d'autant {dus ço^p^les 
çTêtre reûés barbares dans nos mœurs 
^L dans nos fentimens; je leuf deman*» 
derai fur-tout , en fuppofent ou'ik aient 
pris leurs exemples dans Fhiûoire mo-» 
derne ^ je kur demanderai ok eft au* 
jourdTiui ce Philippe dont le r?gne fiui" 
.quinaire a voit révolté tous les esprits , 
où eft ce Duc cFAlbe , qui , Mioiftre 
des volontés d'un pareil Monarque , vqu- 
loit foumettre les Flamands à toutes les 
horreurs de l'inqidfition , & leur feifoit 
éprouver , avec la dureté !a pliLs hau- 
taine , tous les liens de raffervilTement 
& toutes les hautes de. Tefclavage ; JQ 
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leinr "cleiiianâerai «ncore où éft ki^ciu*'^ 

cThui cet Albert (TAiiârkfae , éont té 

génie .ambitieux Sç le çaraâèye féroce 

avoîenè àé6M PHdfvétÎQ , de qui ,- voiv* 

kaat foumectre à itn nouveau joiig les 

iiers habUans de c^te ftgreâe comrée^ 

les conduifil: aii d^^poir par les raiffi*^ 

tiemens inventifs de fou impitoyable 

ccuaiità? Oiii^ )é le demande à nos 

Calculateurs : où €& iiu)our<f hiii le tyra* 

<iont lesdéportemenç doivent fervir d'ei- 

ciife à des dureïfés d'aucun genre ? h It 

cherche , &c je ne vc»s qu'un Pinnce ^ 

exemple touchant de la plus parâûte 

4>onte 9 un Prince dont tes tnœurs purei^ 

& h vie retirée ferviroient de modèle à 

b conduite dt\m particulier ; im Prmç^ 

.qui combattit toujours contre les confeits 

violens , & ne parut jamais céder avec 

ime indinatioo peri<»inelie qu'aux pro^ 

-j^ de btett&iânce. Siu>tout ]e voi^ un 

/Mosaïque , inAndt par expérience èe 

f iniii^ance de fes forces oc de celles 

de tout homme fèul , pour avancer au 

gré de fe vœtix le bonheur de fes Peit- 

pies; je le vois, rempli de cette idée^ 

•appi^ à fon-aidè ks Repréf^itans de la 

ration ; ^ le vob fe dépouiUer (Time 

' partie de Pàutonté cpii lui a été tranf-' 

mife par fes ancêtres y pour fonder de 

M 5 
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; Qiiel retour pour tant de confiance 
k$ mains paternelles Tédifice de la li-* 
berté ; & le )our de rouverture des 
Etats-Généraux , ce jour , "au nnlieu des 
Députés de la Nation , & du haut de 
fon Trône , le feùl titre qu'il adopte , le^ 
xeul qu'il fe donne , c'eft celui, du premier 
4m de fçn Peiéple* - i 

Voilà le langage de Sa Majefté , ou 
plutôt voilà .fes vertus , & voilà fes 
Jbienfaits , leur plus fidelle image. Cepen- 
dant on oublie fes dons pour ne parla: 
-que tle conquête ; on oublie ce qu'il a 
feit de grand dans fa liberté pour le 
^îenir en dépendance ; on publie les fa- 
crifices auxquels il a oonfenti dans & 
puiffance pour lui en demander de noiR- 
yeaux dans, fa foibleffe ; enfin , & cette 
:feinte politique de la paît d'une Nation 
.loyale & généreufe , eft ce qui ine bli^c 
Je plus ; on fait qu'il vit dans les alap- 
-mes, il y vit pout lui-même, il y vit 
pour tme femme qu'il aime ,.& qui s'èft 
attachée avec le plus noble courage & 
. le plus iènfible dévouement aux événe- 
mens de fa vie ; l'on, connoît enfin & 
fîtuation , & l'on reçoit (eri adhéfion à 
toutes les loix qii\)n lui impofe ^ comme 
la repréfentation exaOe de fes fentimeos " 
& de fes penfées. 
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& poiiT tant d'abandon ! Eh qiicî ! Ta 
générofitéi cette vertu la plus belle dé 
toutes, on la rejette aufli; & cepen- 
dant elle eût miewx rappelé qu'aucune 
autre l'ancien caraâère des François* Les 
étrangers l'attendoient la première de la 
part d'une Affemblée qiûls honoroieht 
a l'avance comme" l'image de la Natioa 
entière. 

Que dire encore , quel jugement porter 
de ces phrafes employées fi fréquemm^t 
dans TAffemblée , en parlant du Roi ? 
Jl efi affèi combU des bienfaits de la Na-* 
non .... il coûte affe:(^ .... il eft ajfer 
payé^..^*. Ce langage feroît injiifte:, 
cruel & mal-féant , lors même que fa 
Maifon régnante feroît dénuée de tout 
patrimoine ; car ce ne font pas les dé^ 
,penfes néceffaires à Téclat du Trône qui 
font lé bonheur d'un Monarque dont les 
opinions font fagés , les mœurs fimples 1 
& les goûts modérés.; 'mais lin pareil 
reproche eft intdfmpréhenfîble ', Iprfque 
les fonds annuels, afïignés au Monarque 
par la Nation ^ ne font peut-être que lai 
repréfentatîôn des revenus qui lui font: 

{)ropres. On dit eue , félon les loix de- 
'Etat, les Rois n^crft rien à eux^, parce 
que leur Domaiûe eft réuni de pleioL 
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droit à la Couronne ; maU je .n'ai iM 
iiulle part qu'on ait &it fur ce prîocmé 
tine reflexion frèsimportante. Quel a etc 
Fefprit cTimè pareille djipoûtlon légîila- 
tîve ? ce fut d*empêçher'quele Mooatqiie 
tae ifùt divifé entre deux intérêts ^ cdui 
^e fà fortune particulîère , &ç celui de 
ia fortune pubuque ; ce fut d'empêcher 
^y^l\ nefefervît de fori pouvoir pour 
augmenter la première aux dépens de 
f autre. Mais à l époque oîi y. par im chai^ 
gement dans ta Conflitution ^ la diipo* 
fition des deniers publics q'eft pïus entre 
les mains, du Monarq^iie^ il feroit contre 
toute jwl^ce de continuer à argumenter 
dun principe très-anden , d'up principe 
9pplicabîe aux temps où la fortune pur 
blîque & la fortune . d\jt Monarque fe 
trouyoient Ibumiies à la même admi- 
nlfiration ^ ou bien il faudrait fitppcfet 

3ii*un Prince deflinê a^ • ^uvcroement 
*un Empire ,. a befoin ^ comme uo^ièr^ 
siîiier*gén^ral, de aire ttO fonds dTavânce 
pour fxivM de ^ giejfliibn ; mais encore 
M faudrok-îl pas le placer dans une pire 
cohdition que le financier ^ en déclaiant 
/es fonds non remboiurfal^les, Si dévolue 
.poiir touJQUK à' te N^on^ 

Ces obfervatioas me paroîflent d*unc 
;tériieé fîap«ante : cependant^ fi Ton fai^ 



ibît le recenfetMiït de toits l^s hm$ ap^ 
pattetiant origioakemait à h Maifei» 
de France , . & de tous ceux qtiî . font 
venus s'y réunir par des sdliances oa des 
héritages j û l'on faîfoît ia recherche 
de toute la partie de fes Dotoâînes , 
aliénés cpatre dos finances verfées dans 
le Tréfor publie ^ ou donnés non per 
fibéaralitéy mais en réfipippenfè de Servi- 
ces réels rendus à l'Etat , on trouverait 
peiU^être que k^ jufks réclamations du 
Prince régnait feroient équivalentes, à 
Êi Liâe civile ; ma^ il ne &it valoir 
aucun de fes droits perfonnels y il n'a 
jamais montré qjue k Monarque , & il 
n'eft homme privé que par fes peines ; 
elles font gca^de^,^ ij i^en faut point 
doiiter ; & sfil eft dtftra^t qnelque^^ de 
celles dont il a l'habitude » e'eft par d'aai'^ 
très plus ienfibles encore^ c eft par la 
proKmde dou^ieur cpilt éprouve^etiap^t 
prenant ces fcènes ^horreur & ^siquit^ 
deftinées au iacrifice komtcide cfe quel^^* 
ques citoyens; c'eft en sp^enant ce» 
violences cruelks^ qtn jettent une tache 
ioe&^k iîirr le C£;i:aôère national ; c'eft 
en apprenant qu'on a fait d'un Peuple 
Wtrefois doux & compatirent , ixn m{^ 
trument de terreur Se de vengeance» * 
U &XA que î$ m'explique avcc£rançhîfe; 



c'eft un fentîment qiùmc domine. Se 
dont je ne puis mè défendre. Je le fais 
bien : c*eft peut-être toucher à Tarche 
feinte , qxie de faire le moindre reproche 
à la Déclaration des droits , à cette œiH 
vre qui a coûté tant de veilles; mais faî 
toujours redouté quelle n'égarât Fefprit 
du Peuple ; & ce Ait un des motifs qui 
dirigèrent Topinion du Roi & de fon 
Conîeil, à l'époque oii cette Déclara* 
tion fiit préfentée à Sa Majefté pour 
recevoir fon acceptation. Je vais rappe- 
ler les paroles du Roi ; elles fe trouvent 
à la fiii de fa réponfe fur le décret con- 
cernant les loix cohlUtutives. 

« Je ne m'explique point fur votre 
» Déclaration aes droits de l'homme 
yf & du citoyen ; elle contient de très- 
#► bonnes maximes, propres à guider 
» vos travaux; mais des principes fuf- 
» ceptibles d'applications & même d'in-» 
» terprétations différentes , ne peuvent 
>» être jtiftement appréciés , & nV>nt be» 
» foin de l'être qu'au moment oà leur 
9f véritable fens eft fixé par les loix 
t^ auxquelles ils doivent fervir de pre* 
H mière baffe ». 

^ L'Aflemblée infifla pour obtenir l'ac- 
ceptation du Roi , & fon Préfident vipt 
}a requérir de «ouveau le 5 Oâobre 
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an folr, & à Tinflant où les baodes^ 
parifiennes -étoîent aux portes de VeiH 
iàilles, & où la foiile qui leur fervoit 
de préciHrfeiir , rempliffoit déjà les cours 
du palais. Il fàlfeit céder ; mais la pot 
téilté: n*oubliera jamais le moment qiu 
fut chpifi pour confacrer la théorie des 
droits de ihommfi, & pour aiTeoir ]sL 
pierre angulaire de rédiiîce de la Libertéi 

Ceft le premier axiome de la Dé^ 
claraûon des drcwts , qui a été la caufe 
fccrète de beaucoup de défordres ; il eft 
devenu proverbe p^ur Jes decnièr es clat- 
ïès de la Société, & un proverbe légif- 
latif a plus de force qu'aucim autre; 
auffi Ton peut craindre , que mal en-* 
tendu, il ne ferve long-temps à égare!?' 
le Peuple,. . 

L^s hommts naiffint & demeurent libres 
4r igcmx en droits : yoifâ cet axiome â 
bien aeetemt, cet axiome interprété de 
tact de manières. ' 

On a eu. nrifon de déclarer que les 
hommes font égalix en droits , fi l'on 
c'a voulu parler que de leiu: égale part 
à la proteftion des loix & à tous le» 
avantages de la Société que les loix de 
la propriété laiffent en communauté ; 
ce n'eft pas même alors affez dire, ces 
la /uiticeL ne.iufgt point à une clatle nonx^ 



fcitni& ie dtoysTtà ; celle cp& , x^yztit 
cTsMiCre moyen (fe fubfiAanc^ oue fou 
ti?ava)l , eft expofée à tous les ha(ardsîn- 
fépaiables d^ine fi mobile veSource. Elle 
a droit encore à tous les foins de la 
I^ienimiànee ; & c'eft afux Légidateuis ^ 
c'eft an Gouvernement à tempérer eni 
yers elle la ri^ieur des loix de la pro- 

Ericté, par toutes les difpoûtions dont 
i faioe politique & lés vertus ibciales 
leur impofent le devoir; mais ces ex- 
}>]?effions fimples: les hommes naijfeni & 
dfmunrti tbftn & égaax tn droits y ces 
éxpceffiofis &tfi:epiibks d'une infinité de 
^W, peuvent mfément devenir dtange^ 
s^eà. On ne d<^t d'ailleurs coniàcrer 
^fm un réfomé légiflatif ^ que des f»rin^ 
dpes d'une .vérité complète, & celui 
^le je viens de rappeler n'a point ce 
-^taaâète. Qa iiidiqiicroit au jnoins h» 
lemtot commeac ^ fons pliifienrs ^ccepk 
tions 9 il eft fufceptible d'être contredÉ; 
lies hmmnes, <firoit*oa, M maiffènt 
pcÀit àtres 9 puifque ta conservation dé 
leur vie, ks préparatifs de leur force 
fc de leur fanté ^ & FapprentifTage enfia 
4u fiopte hoa tsoi \ de cette flicidté qui 
liait ks inftruive à fe gouverner eix^ 
mêmes, tous ces biens indifpenfabks 
fotA le frac: de kur dépendance» 
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• Z^es hommes tie demeurmi^iùtU^n^f 

ptùfqii^après. êtiie ibrtis de h dépendance 
patetadie^ ils paffent fous l'empire des 
loix ^ feites ayant eux & fans eiuc. 

. Les hommes ne naijfent point égawt 
en droits^ puiiquils arrivent dans lô 
monde avec des titres diftinâs , & ces 
titres font les degrés de force, d*e(prit 
& de taknt, dont ils font diverfement 
doués; ils ont chacun leur part faîte^ 
tts ont chacun leur mefure déterminée 
for FécheHe immcnfè des fecultés morales 
& phyfiques , & c'eft , pour airrfLr dire ^ 
ayec'ime patente particulière, fcellée du 
grand/ fceau delà Natuare, quilsfortent 
çs$ ténèbres du néant. Les hommes »é 
font ésaux en droits que par le défir & 
k fentiment xlu bonlieur ; mais fans dou^ 
que ce principe d!é^lîté ne nous a pa^ 
paru fuffifantpoiu" captivw à M feul notre 
réfpeâ, puiique le fort des animaux , qui 
tous ont , comme nous , ce défit Se ce 
knûm^nï du ionheur , û*€ft jamais en* 
tré dans le compte de nos inqmétudes% 
liîs homttes ^meurent encore moin$ 
égMix tn droits^ piiifiïue les k)ix de pro- 
priété font Jes premières qu'ils rencon- 
trent au mcMTient où ils? veulent faire 
ufage de leurs fecultés ; & ces loix font 
tellement impérieui^, qu'au milieu (k 
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nous, les uns font condamnés à un tra- 
vail continuel , & les autres vivent dans 
Foifiveté ; les ims n*ont auauie part aux 
difpenfations agriéables de la fortune, 
& les autres en épuifent toutes les dou- 
ceurs & tous les plaifirs. 

Enfin , l'égalité des droits ne peut 
fe concilier qu'imparfaitement avec les 
faints devoirs de la reconnoifTance ; car 
ces devoirs n'exifteroient plus , fi les 
droits particuliers du bienfaiteur étoient 
méconnus. L'inégalité des devoirs , com- 
me l'inégalité des droits , font le lien de 
la Société^ la condition habituelle de 
la vie; c'eft par elles que font entre-» 
tenues les relations les plus néceffaires, 
les relations établies entre les pères & 
les enfens, entrç les inftitutein^ & leurs 
élèves, entre les maîtres & leurs fer- 
viteursj entre les vieillards & les jeunes 
gens. Cette fucceffion continuelle de 
droits & de devoirs, compofe notre 
fyftême moral. Les honunes ne reffem- 
blent point aux animaux qui rempliffent 
par le fommeil les intervalks oifîfs d'une 
vie toute fenfuelle ; ils ont im long ef- 
pace à parcourir , au milieu des agi- 
tations de leur elprit , au milieu des 
craintes & des efpérances , au milieu 
jies difEéreptes peripeftives qi» l'ima'^ 



gmattOD Iciir prjéfente; il leur l&iit urt' 
appui dans c^.efpace idéal, & ce font 
les devoirs & les droits qiii iîxent leurs 
pas chancelans , qui dirigent leur marche 
incertaine. La Nature , en donnant ^ 
comme Je Faidit, aux uns de la force, 
aux autres de Tefprit, aux autfes dç 
Ja beauté, les a inveftis, dès leur 
naiflance , de droits & de titres diffé* 
rens ; 6c Téducation , en perfeâion- 
nant ces avantages , a rendu plus 
ienfîbles encore toutes nos diflinâions 
originaires ; elles n'altèrent point le bon-» 
heur , ^1 s'en faut bien , & peut-être 
Giie les plus délicieufes jouîilances du 
leritiment naiffent des droits qu'on 
recohnôît oU qu'on factifie. Enfin , it 
eft évident que le mélange des droits 
& des devoirs prépare nos rapports , 
adoucit la rudefle de notre caraûère^ 
applanit nos afpérités , & nous rend 
propres •à l'efprit focial: ce mélange efl: 
peut-être la plus belle idée du monde 
moral ; elle nous rappelle aùffi l'ordon»- 
nance du monde phyUgue , où l'on voit 
par-tout des rapports, & des parités 
nulle part. ' ' i 

L'AlTemblée Nationale ^vit dans la 
perfuafion que dans toutes les queftions 
morales pu polxtiqiiies ^ elle s'eft élevéî^ 
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aur deitkîer terme des abihaâionst: je tôt 
cbatgeroâ» bien de prouver qiie par de* 
là lesi cdonties du nouvel Hercule , il 
dôfte encore quelques régions. Elle s'eft 
crue ftir les hauteurs dès qu'elle a tou- 
ché les nuages; mais quelquefois ces 
fiuages fe rencontrent à mi-côteau. 
*. Je lâîife là ces réflexions , car ce n'eft 
f9S de métaphyfique que je veux diA 
courir, & peu importeroit que TAffemi 
blée Nationale eût parlé jufte ou noii 
dans une de fes fentences,ii cesmêmei 
iènlences n*avoient pas été préfentées 
au Peuple en fcrrne de Joix*, & â 
ailes n'étoient pas alors devenues dange^ 
xtiiks. 

UÂflemblée , après avoir ^éàaté que 
iâs hommes naiffmt & dtmainm ésaux en 
droits , annonce', à h vérité 9 aàns \m 
article Hiivant , que la propriété . doit 
être ntife au nombre des^ droits natureà 
& imprifmpAiUs de Ch&mnu. Le Peuple 
ttitend parfiiîteitient le preirâer axiome^ 
éc foiî \vxeth. l'engage â le- retenir; maïs 
reyception on !« commentaire réômn- 
tfe^il dt mêm^e dîans i% mémoire? Oit 
lui prouveroit d^ailleiirs aifément dans 
K ficelé dè'^hiîofophie, que la pro- 
fyriélé ri^eft pas xih doit natntd^ mais 
jca dcoit <étâb& p^ h So^été^ & il ki 



çonfidérefdit encore moms CMame tsH 
^roit irnprcfcriptibk ^ piifque l'AfTemUéd 
Nationale eUe-même y a, porté qiiÂjucg 
attenxtts : l'on voit encore dans un^altlrll 
genre , une ^ exception remarc[uable ait 
principe abfolu'de Tégalité des droks; 
c'efi ladîâinâiôn étabik par l' Membite 
entiîe les dito3rens ;aôi& & rïon aââ&{ 
e'eft rd>li^âon qu^elte a impofée d^iine 
certaine mefiire de propriété pour :êâ1l 
admis à la jouiOlànce des ptinci^uaK 
avantages politiques. .- 

Enfin, dans h même attîcle dû ià 

propriété eft mife au rang des droifi^ 

naturels. & imprefcriptiWes , la rcMàHu À 

Coppreffion y eft comprife auffi j . mâfiâ 

aux yeux ^dti pauvre , la véritable op- 

preffion vient de Tin^alité des partages^ 

Combien donc il lui etoit aiifé ae fe m^ 

prendre en écoutant la Déclâfatioti des 

droits l ïPeft-ilpas bien datrgereux iitti^ 

4e légalifer d'une manière générale Itf 

réfiflanceà l'oppreffion? c^ce mm.ofUftfà 

fien a uM latitude extràne , & mm 

le définiffant point, cfaaom fe croira \ê 

drok de ji^er du moment oir il poima 

s^éM^er ccMitie rautori«é. Enfin ks loisc 

mèine penvmt fstditct <:fp^^ 

fiYon ftMrmeltoit de confidérer co0im« 
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tiafle nombreufe de. citoyens leur état^ 
leur fortune & le«r fureté perfonneUe , 
©îi' ne meneroit pas le principe confa- 
cré vaguement aans la Déclamtion des 
droits? r 

i Les idées premières, les principes gé- 
néraux ont iip grand *prix iàns . doute 
pour le Légiflateur ; mais ils ne font 
<fufage pour le Peuple qifapfès avoir 
été i^mts à la préafion de la loi ; ils 
rappellent ces ricHes métaux encore dans 
les mines , & qui ne font mis en dbrcu- 
^oh qu'î^rès avoir été convertis par 
le Souveram dans une mpnnoie dont 
te titre &c le poids font exaâement 
calculés, 

. Je dcns préfenter tine autre réflexion 
^ la philofophiemétaphyfiquede l'Aflem- 
blée Nationale. Plus un principe eft au 
fommet de toutes les déauâions qu'on 
peut en tirer, & plus fans douté il efl: 
împle aux yeux de Thomme penfeiir; 
ta^as comme ce principe eft alors d'au- 
tant plus diftant du terme réel auquel 
il doit conduire, nul guide nVft plus 
propre à égarer les hommes ordinaires 
(Se tous ceux qui nont pas IHiaé^itude 
^ la réflexion. .Telle «il cependant la 
glande partie . 4'unê ; Mationi vj Ae . li'a 
poifit de tçinps^ à:db»lner.7à riimniâion^ 
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parce que fans héritage & fans pro^ 
priét« , elle eft dans la néceffité de dc- 
vouer les premier? momens de (es fofces 
phyfiqiies à fe procurer un falaire.,. 
Se toute la vie elle eft obligée de tra- 
vailler pour affurer fa fubfiftance. Ce 
n'eft pas à de tels hommes que de« prin- 
cipes généraux conviennent; ce.nefl 
pas à eux qu'il eu fage d'adrefler . des 
préceptes fufceptibles d'extenfion ou de 
diminution, il leur feut des loix, & 
des loix encore auflî claires que pofi- 
tives. 

On dira peut-être que ce n'eft pas 
pour obéir, mais poin: commander qu'on 
adreffe aujourd'hui 4es inftruftions au 
Peuple : mais par quelle fingulîère con- 
trariété*, dans le temps qu'on veut lui 
jremettre le Sceptre des Nations , choifit- 
on pour le guider, des élèmens de mé- 
taphyfiques t En Gouvernement d'ail- 
leurs , il n'y a rien de moins général 
qu'une idée générale ; car fur un texte 
û abondant , on peut les multiplier en- 
core plus que les idées, précifes ôcpar-^ 
iiculières. 

Les Légiflateurs de la France ont 
beaucoup de rapports avec les Dodri- 
naires écoriomiftes; ils veulent, comme 
eux, gouverner le monde pat l'évidence. 



te à four imitation 9 il & forme M>^ 
}Oiircfhai des fodétà» où dies hcrnimes 
biètt itifentfofinés ^ fè n^ea àaate point; 
invitent le Peuple à recevoir des leçom 
de politique na^nale« h viens de tap^^ 
peler <^e que f ai dit plulieuis fois dans 
tnes ouvtages, far fii&poâlbxlité oti fe 
trouve une pisrtie nomtmufe de ce Pea»» 
pie 9 de con&cter \m temps fiiffiiâAt à 
fon inflmâion ; il n'en ar pas mêâie affe^t 
jpoiu: étudier la momie ^ & fans Tafcen^ 
ttant rapide des idées r^l^gieufes^ il m 
feroit attaché qu'imparfaitement à Vdyfefi- 
vàtiim de Fordre* Voùlons-^oas abfo- 
lument le rendre plus édairé , examinons 
fi nous pouvons payer fon loifir des de* 
Tîiers publics , ou en^er les prenne*- 
taires à doubler le pnx de fes journées : 
la nature donne à tous les hommes 
la faculté de fe petfeâionner ; mais 
icette Ëiculté à befbin des fec^irs de 
réducation ; cette éducation exige d« 
%emps9 & la diipôfitio& de ce tem(^ 
tA m<:ompàrible avec Tobligition dTetn* 
ploya^ les prenûers inâam de fès'foroâ; 
a'^ obtenir m fubfiflance par leiravaiL 
Toutes C€^ iiiées fé touchent: ainfi, 
7t!fi}ir€S à ce qu'on ait dsangé les r^lcs 
^e ta propriété , jufques a ce qu on 
.veille fe ittre^ f^^^^lP^ 4 w qu'on k 

piiiflè^ 
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ptàife y il feut proportionner Tenfeignc- - 
i^ent du Peuple aiix conditions immiia-i 
Wes de fa deuince; & lorfque de temps 
à autre on veut fixer devapt. fes yeux) 
uii principe général , dont il ne peut- 
approfondir ni les explications , ni les, 
exceptions , on le met dans la fituation . 
des aveugles-nés dont on vi^t de lever 
la cataraâe, & qui^ dans les premiers 
mpmens, voient les montagnes renver- 
ses 9 les {bmmets à la bafè , & ne peu- 
» vent non plus fe former ime idée jufte 
d'aucune diftance. • 

. Je ne fais quçls prodiges pourront 
opîàrer un Jour nos nouveaux oculiftes; 
mais en attendant 9 n'oublions pas en- 
tièrement que félon d'anciennes idées ^ 
le Gouvernement eft la dettç des lu- 
mières , comme la bienfaifance eft celle 
de la fortune. 

. Je n'étendrai pas plus loin 1^ difaïf^ 
£on dans laquelle je fuis entré; \l me 
fiifEt d'avoir indique par un petit nombre 
d'obfervations , que des motifs rai- 
fonnables , ou du moins réfléchis , éloi- 
gnoient le Roî d'admettre la Déclara- 
tion des droits au rang des loix conf- 
titutionnellçs. 

Je ne dis rien fur l'idée de l'ouvrage 
& fur foa enfemble i.mais i'ai toujours 
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pehfé qtte r^'ifice de la Conôkiitk»' 
méritoit un portique plus itnpôf^nt & 
pliïs majeftueuK. faiireîs voulu du nioins 
qiren prenant pouf ixïodèle la Déclama- 
tion desf droits des Américains , on eut 
confetvc cettç belle profeffiôn de foi : 
« Aràck XVII. Auciuî pei^le ne peut 
i> conferver un Gouvernement libre & 
>♦ heureux^, fans être attaché par des 
I? liens fermes & conftails aux règles 
^ de la juflice , de la modération ^ de 
y* l'économie, de la tempérance & de • 
n la vertu, & fans recourir fréqueài- 
H ment à ces principes fondamentaux >>• 
« Ah ! tout étoit compris dans ces mé- 
morables paroles , 8c les devoirs du 
Peuple, & les devoirs du Lésiflateur. 
Voilà ce qti'il falloit avoir prélent à fa 
penfée ; voilà ce qu'il falloit nous dire 
i8c nous redire. Lajufiiccy la modéraâon^ 
ta venu ; oui , ^*es principes font nécef- 
faires pour rendre un Gouvernement 
libre & beureiix, & il ri*€ft aucun de 
nos regrets , aucun de *• nos reproches 
Gui ne pulTent fe rapporter à Poubli 
d'une vérité fi utile & fi générale. Il 
eût falKi la graver fur les murs de la 
fîillç où les Députés de la France font 
l'éunis ; elle eût été pour eux Un aver»- 
tifeojent continuel , & une leçon fohi- 
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taire i elle eût fervi cTu moins k Uen 
entendre ^ à bien interpréter , à bieit 
CirccMti&rire ki première maxime de nette 
Déclaration des droits. Les thots d'égalité 
& de liberté font beauté par-tout; il n'eft 
laicim phîlofophe, aiiam écrivais qui* 
ne s*én foit fervi avec 'iticcès : mais la 
j^ifte mefure.des idées que ces mots re- 
préfehtent , leur exaâe application , leur 
affortiment régiilia* aux orconflaftces 
jd'un pays & au caraftère de (es habi- 
tans , leur fage combînaifon avec les 
foibleffes & les paffions inhérentes à 
Vhumanité , & leur accord fur-tout avec 
les préceptes de la mô||Ée ^voUà Tœuvre 
difficife , voilà cel^^îui peut hono^ 
ter des Légiflàteurs. Il ne ftut que de 
Psbandon pour porter les idées à lein: 
êjrtrême; & dans toutes les fciences, 
c'eft la marche ordinaire des adolefccn*; ; 
mais la force d'arrêt la plus rare & la 
plus pénible de toutes , n'appartient qu'à 
h vigueur de râgc. Il feut laifler faire 
au femps qui entend tout cela mieux 
que les hommes d un jour ; c'eft lui qui 
ie charge de reffifier ce qu'ils ont 
arrangé d?.ns la ferveur de leur novi- 
ciat ; mais il eft permis de plaindre la 
génération qui doit leur' fervir de pré- 
fère étude. 

N 1 
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Ceû fur-tout dans fes fjrftêmes d'éga- 
lité que l'Affemblée Nationale a mon- 
tré , je le croîs , de l'exagération. Les dif- 
férences de propriété , cette grande fource 
de jaloufie , lui ayant paru inattaquables , 
c'eft vers les diffinftions honorifiqiies 
qu'elle a dirigé fes inftnimens de nivelle- 
ment. •L'expérience nous apprendra fi 
ces abréviations familières , M. Condé , 
M. G)nti , M. Capet , toxites ces qua- 
lifications nouvelles ^ toutes ces formes 
de Quakers , confacrées par les comman-'* 
démens de l'Affemblée Nationale , le fe- 
ront également par les refcripts du temps. 
L'expérience noy^apprendra fi huit à 
neuf cens ans. dlBftrations , l'héritage 
des Montmorenci & de plufieurs autres 
•maifons , feront changés poiur toujoiu-s en 
abftraâions, & ne pourront plus être unis 
à aucun figne diftinâif. L'expérience nous 
apprendra fi ces petites jalouues, fi ces pué- 
rilités philofopmques feront adoptées par 
la poftérité, & s'il valoit la peine d'offen- 
1er une fi grande partie de la Nation , pour 
rétabliffement d'ime doûrine indifférente 
également & à la liberté & au bonheur. 

Je puis ffl^e tromper; mais il me femble 
que le génie des Anglois s'eft mon- 
tré fupérieur au nôtre daos la compofî- 
tion de leur fyftême d'égalité ; les ^vé- 
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netnens fans Monte les ont conduits à 
leur but; mais il eft hors de mon fujet 
de m*arrêterà cette diftin£^ion. Laiffaiit 
donc aux Légiflateurs Anglois tout l'hon- 
néiu: de ce fyftême d'égalité , je vois qu'ils 
ont rempli parfaitement les vues morales 
& politiques dont une fi grande queftion 
préfente le tableau. Ils ont fenti que le 
Monarque , dépofitaire du Pouvoir exé- 
cutif, & partie intégrante dans la Légii^ 
làtion, feroit trop foible & trop ifolé, fi 
on le féparoit entièrement des élémens 
qui participent à fa nature , & (Tron re- 
fufoit de 1 environner d'un Corps poli- 
tique, compofé d'une claffe particulière 
de citoyens, 6£:qui parut dans l^pinion 
le foutien ou l'accompagnement de la 
majefté du Trône. Ils ont encore fenti , 
ces vieux philofophes en politique & en 
-morale , que Ton ne renverfoit ni dans 
ime féance du matin , ni dans uiie féance 
du foir , les opinions qui ont pris âgé 
avec les fiècles , les opinions qui ont dé- 
terminé ce refpeâ rendu , chez tputes ~ 
les Nations , aux races illuftrées par d'im- 
porlans fervices envers l'Etat. 

Les Anglois cependant , dirigés par de 
grands principes , n'ont pas cru devoir 
permettre l'extenfion indéfinie des quali-^ 
ications honorifiques, & encore mdni^ 

N i 



leiir (fiflemînatioii , par tmxtts les Ar>- 
fions & fubdivifions de titres en ufage au- 
trefois en France , & qiii introdtiîioient 
.dans la fociété & dans les affaires, une 
multitude de petites fupériorités, foiirc^ 
de tant de Vaines prétentions. 

Les Anglois , remplis de ces diffé- 
rentes confidérations ^ ont fatisj&it à toutes 
d'une manière grande, en raiTemblaqt 
les diftihftions honorifiques dans la feule 
Chambre des Pairs, compofë^ dedeut 
à trois cens perfonnes. Ces diflinâions 
.font héréditaires ; mais elles ne procurent 
pendant la vie des pères aitcunç pré* 
rogative , aucuî^ titre à leurs eùfans (i)-: 
ceux - ci , confondus avec tous les aiw 
très citoyens , ' folScitent en conciir^ 
rencé avec eux auprès duPetipIe, IThh 
^norable fonâion de Députés à la Chanif 
br^ dès Communes ; & cfomme' cette fe- 
conde feâion du Parlement efl infiniment 
fupérieùre à la première en crédit & en 
conMance , ^ qu^on y dl admis - f^ns 
aucune acception de nom & de.naiflance, 
régalité réelle eft parfaiten^ent établie. 
Uorgueîl Anglcis, cet orgueil plus na- 
idonal & plus patriote que nos vanités 



' (i) Les £ls aînés des premiers Pairs feur 
kment , oot le titre de Lords , par courtoific. 
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^métaphydques, c^ orgueil n%& pok^t 

offenlë dC' rexijdençe de deux à trois .ceq^ 

Pairs * héréditaires ;, deftinés , non pas ^ 

:repréfeiîtér une cla0e particulière de ci- 

toyçiîs ^ . mais à relçver la majefté d^i 

Trône , & à foutenir la prérogative 

, royale , mais à imprimer encore aux 

, loix nationales un caraûère. plus impo- 

-fant, & deftinés furrtout à défendre la 

libi^rté cooftitiitionneUje contre les entre- 

. ptiks du Gouvernement , contre les ^ga- 

- remens du Peuple » & , au befoin , coQ>:re 

les opinions variables d*un Corps repré- 

fentatif amovible. La Nation Angloife 

^ s *«ft . peut -. être r méprife v mais elle a 

cru que fon bonheur Se le deftin 4^ 

. là Paûie firdîeiit en plus grande (urçté , 

\ s'ils étoient confiés y non-feulement à d^s 

fiurveilians de fon choix ^. mais encore à 

: des gardiens dont les principes feroient 

.garantis . par uo iftf écèt héréditaire au 

; maintien de la : Coni^ution :^. à k pt^ 

. périté^dç l'Etat : - > > 

Si nous defcendonS'à de, plus petites 
►jOOnfidératicns &ç fi nous nous appro- 
chons des cilculs de ramoiur-piropVe ÔC 
, de îa Vanifé ^«cws, Vêxirons <pie la Cham- 
bre, <Jiç$ J^aiïs ,.4Qttt:les.;M^I?res f©nt 

;.tl^ialifiés,, t^lhvè i]léçûtM Mhsf^i h& 
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Â affbdiée ; elle devient ^ pour ainifi àné,' 
la ^décoration & le ruban de la Natîoii 
entière. C'eft toujours par un point de 
cbmparaifon que les égards s'établiffent; 
& Ton fe tromperoit peut-être , fi Ton 
croyoit que la confidération dont un fim- 
pk citoyen Anglois jouit hors de fa patrie, 
tient uniquement à fa qualité d'homme 
lilM-e; on le voit encore, fans y réflé- 
chir , comme un particulier fur la ligne 
des Pairs du Royaume , lefquels font à 
leur tour fur la Égne de tout ce qu'il y 
a de plus grand en Europe ; & Ton peut 
être en doute fi cet Anglois ôbfcur ai 
apparence, n'atteindra pas lui-même à 
une pareille dîftinâion, * 

Un citoyen Françoîîs ,- iiâns ^Confti- 
liition nouvelle, n offrira- pas le même 
afpeft-, car il ne paroîtra quuae parcelle 
d'une immenfité monotone & démiée 
de tous les reUefs qui frappent l'imagï* 
*natip^Âi#£^^'^âmie^^'éf^^fé bornaryt à des 
calculs de fiiîiple vanitéyles Commuafs 
de France auroient gagné davantage , en 
apportant'; quelqite modification à leur 
fyftêmé deftruaif de toute eifpèce de diaf- 

• Il eH ^etniflftqitable qife les Anj^oîs , 

Eotir établir ih^ii eux ^ régatilé , ont éle^ré 
/ gr^de patlieJ^dr^la-Niitîanc/^ l'ont 
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placée au niveau de la petite ; & les Fran^ 
çois , pour aller au même but d'égalité ,' 
ont abattu la petite partie & . Tont pla-* 
cée au niveau de la grande : ainfi f An- 

Î|leterre a 'fait fon opération par exhauf* 
ement, la France par rabaiiïement. La 
différence eft importante pour la confi- 
dération extérieure & pour le Bonheur J 
On aiu-oit tort de méprifer ces ré- 
flexions , en les regardant comme fiigitî- 
ves ; ce font les idées les plus fines qui 
fervent d'élémens à Popinion , & qui la 
modifient ipfenfiblement : auffi , dans le^ 
grandes fociétés , ces idées acquièreut 
îoUvent plus d'empire , à médire qu'elles 
fe fpiritualifent davantage ; elles échap-< 
pent alors par leur ténuité même , & aux 
ferres de 1 argument , & à la domination 
du raifonnement ; on diroit que défini- 
tivement réduites â une forte d'atmo- 
fphère , elles agiffent fOr l'opinion comme 
Pair fur les corps phyiîques , non par au- 
ame force viuble, mais par continuité 
& par infenfible pénétration. 

C eft à la liberté civile & politique , c'eft 
à l'égalité du bonheur qu*il faut tendre ; 
mais fe former un fyuême inexorable 
de l'exafte parité des rangs , mais pour- 
fuîvue les plus petites diftmûions avec le! 
même defpotifme qui déterminoit Tar- 
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ifuïn à çoiiper là tête de tous lespavotg 
qui s'élevoient un peu au-deffiis des au*; 
très, ceft avoir une philofophie bien, 
reftreinte , ou une idée bien étendue de, 
|a vanité générale. D y a plus de foibleâè^ 
a redouter toute efpèce de fupériorités 
conventionnelles^ qu*à jouir avec com* 

{)laifance de ces lortes d'avantages. D'ail* 
eurs , ce n'eft point là la caufe du Périple; 
pn le trompe , quand on lui tient lui 
langage contraire ; la vanité eft un 
fentinjent dont Taftion eft néceffairement 
circonfcrite ; elle peut exifter entre les 
divers états de la lociété , C[ui , par leur 
rapprochement ,- ont vue les uns iiu: les 
^lUres : mais des dernières clafles aux plus 
habits rangs , cette même vanité n^eut ja- 
mais d'application ; les différences de for- 
tune & d'éducation féparent les hommes 
d'une manière bien plus marquante , Se 
Us fépareront toujours , puifque ces dif* 
tinâions , les plus grandes de toutes , font 
dans Tordre inévitable des choies. 

Nous ne prenons pas cependant une 
détermination indifférente , lorfque nous 
détniifons lliabitude & l'obligation des 
égards; car nous changeons les moeurs 
en même temps ; & telle Nation peut- 
être , qui , avec ' cette petite entrave , 
eût paru douce & fenfîble, devieadroit 



fiuésf âl-faroRcte sm moment bit' t16t^ 
iîerQit^aèfokunfeht aâbiu:hie; 
. C-eft^ocoreun pbafmgulicr^quecle 
^"^Quloir allier à U, dépravatioti ^w temps 
,pfâènt, î &:à la corri^ôa idi^n^ vieille 
.l^onarchic ^ les pvofcf iptions^ de nc^ms , 
4eè tébrandiemensiiaie oqiialiiîcàtionç yi de 
«toutes les formel au AèresTQiû ont bemn 
f d'être iiniës] à la implicite ^des^'tnèblifs 
-des petites R^ubliques, oit à la nudité 
des principes de certaines Seftes. Ce ne 
-font pas des pn&qajo&^fotcée^ quicKan** 
igenti, notre jiatùre^-^.^^^^ ^ s'^g^ilt- 
.'ter par une loi deicontiiaificé^y il eût 4llu 
- Siêtxe irapprcdbé jpair.tm fendiinent moral , 
de ièul.dien quLiott de durée. 

.On. dit^ & Tefprit vient ici au fe- 
-cours du-defir qive Yçn a, de diffimuler 
jfes ièntimens fèciiets ; on dit qxx'oti a dé* 
•ituit ^k Moblefle héréditaire & les titres 
lioçotifiques , aim d'empêcher que ces 
jdiâîiiâîans ne ramenaâent un jour aii 
tBÎfieit d^i nôits dés privilèges réds :mais 
icpiand on s'alarme des prétentions^ il ne 
iaut pas augni3nttr leur force en les corn-* 
onmant, .Empêc1]f)pra^t-K>n d'ail^^ que 
les niiages de la fociété n^entretieftnent 
aflUbJtcddâipn dçnt'on voiidroit on vain 
interrortiprp le cours j & fur les aâes piw 
hiks I lejnot de ci'dêvant^ que l'on ne 
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rpeutjpfoTonre ^.fieieoaâFQiTera^-îËpâs; le 

type de ce qu'on. éf&k^i^V'^'iS^^'^^^^^ 

ftoate ipirituelie de Ja^Mbbleâe^ âeqà'oa 

étoit repréfatutera toujours ce' qu'on < eft ; 

:.car .1q& £âfidattons l finies' par* icypimon;, 

,font ki feules iqd^raadaotès dé 1 enqnte 

jdu, plus* fort !;'qn _voudroit en vain ich 

:P)ineiriFhiiaginatioh rau.noat de la loi, 

..c'ejftrfiQtte iehs' moral lé pliis rebelle, 

St l'on ôe réufOroit ^inlL dans cette en- 

treprifc. ' . ... - < 

- JFut-il îatnais^rd^ioJih^tr^^Hhe cirtonf- 

tancé ' où les iupiériprttés de conveiicioii 

rdU^ttA ^mfrns btefibr^'les ^^Biit^ ei>- 

^vieu&s^.qu'uhfi ^pQqii£aui£.glori)eufepour 

tous les François que celle -oh nous nous 

trouvons ^ une époque oii, par une Conl- 

titution libre, mprit ,Je3 talens & le ca- 

raâère tieprennent leurrplace , ôc^uyerit 

.effacer fi fàciléoient rtcfutes le^â&tres dif- 

tinétions ? Voilà ians doute ki fàiley \k 

véritable manière d'atténuer l'impûrtiiice 

^es q\ialificatiohs iç des titres, p air 'lieu 

que pelle dont on a fait choix , annonce 

lin fentiment de foibleffe , indigne d'être 

alTodé aux nobles & généreufes penfée$ 

de la liberté, . .. '.i .. , .'v^i / a^i 

. Ceft d'iailleurs le. plus piçtit tléi^ns^fa^ 

pas vçrs l'égalité, <jue la fuppreffimMés 

diilinâipns hérédltau'ds : il ëuidroit ^ pour 



établir en réaEté te fyftêtne de nivelle- 
ment dont on eft fi jaloux , s^aflîmiler 
les uns aux autres , non-feulement par la 
fortune^ imaxs encore par Féducation , 
par cette culture dont ladiverfité établît 
des différences de cônfidération , bien 
-£ltts grstndes encore que celles des noms» 
-Tous tes hommes font égaux, tous ks 
hôftimes fohtfrères : eh 1 oui , mais dans 
ce parentage , il y a des aînés mieux 
traités que ceux de Normandie. L'on de- 
vroit , avant de nous mettre tous flir h 
thème ligne , nous faire une dot égale , 
& diflribuer en fiipplément , aux uns 
des revenu», aux aiftres^des connoiflan- 
tes, aux autres des qualités morJB, Se 
une infinité dWantages encore dont le 

Elus grand nombre des hommes efl mal- 
eureufement privé. Mais il a fallu nous 




plus grafides encofe ^le non? aurions 
•éprouvées dans Fétat de nature. Cefl la 
-jtiflice, c'eAla confédération formée poitr 
la confacrer & pour la défendre , qiii 
a délivré le foible du joug oppreffif de 
fe force :&: ide la violence; il faut donc 
ia recevoir avec' toute fa fuite ^ & nte 
|>as féparer dans notre penfée les confé- 
^uences d\m principe^ de ce principe 



Im-même. Voyons«nbus tets: qiie nous 
fomnies ; voyons-nous dans un état de 
focîétç dont la bafe fondamentale eft le 
maintien des droits de chaam ; & qt 

. rétabliflant inconûdérément rempire<f une 
force aveugle , ne ^ifons pas revenir ces 
rapports primitif qui avoient introdiôt 

' au milieu des hommes un genre de ûfr 
périorité bien plus tyraupicjue & pli» 

.efîrayant que tous les fantômes d'imagi- 
nation contre lefquels nous nous élevons 
aujourdliui, . , 

Encore fi^ après avoir détruit toutes 

les gradadons , mous demeurions égaux 
en pouvoir &c eo crédit ! mais nous 
aui^^ nos Grands , & nos Grands 
redoutables ; nous aurons nos Pairs du 

^Royaume*, &c ce fera les plus dange- 

.reux d'efltre nous ; ceux qui défirent 

3ue tout foit remis entre les maii^ 
u Peuple, afin de le remuer enftiite à 
leur gré , afin d'eq prendre poffeffion , 
,& de le gouverner par leurs iadîgnes» 
.^écrits ; afin d'en feire ainfi' rinftrument 
:de leur jaloufie , linftrument de leur 
.haine , Finftrument de leurs opinions det 
^tiques ; afin de donner en fon. nom 
des loix aux Légiilatei^rs eux-mêmes; 
. afii) d'être nos chefe & nos maîtres à .tows. 
Ah i quel échange & quelle, ef&ayante (^ 



pénorké ï c'eft û pliis terrible de soxxtsé^. 
Enfin , & .c^eft ma dernière obferva-, 
lion , avant 4^ fe livrer iàns remords à 
l'attrait d'un nouveau fyâême d'égalité^ 
îl faudroit y avoir concour%i d\m com- 
mun accord ; il faudroit être arrivé dans^ 
une Colonie avec les mêmes titres , &; 
maintenir cette parit^é fous la foi rcfpec- 
table d'une convention générale : mais 
établir fon nivellement par des loix de 
force & de contrainte , l'établir par un, . 
iacriiice étranger à ceux qui nmpoiènt 9^ 
on ne voit phis alors oii eâ le re^eâ ni 

Eour les loix de la propriété , m pour 
^s famtes maximes de la jiiûice* ^ 
• ■ . ' . ■ -. - . ■ . 
On le voit |pcore meins , lorfqu'bn,- 
fixe fon attention fur une particularité 
fingulière. D'une part , une grande puif- 
fance eft remîfe entre les mains'du Peuple j 
de l'autre, les Chefs des Communes 
font mis en poffeflîon dç toutes les places, 
qui peuvent leur garantir le refpeâdela 
multitude j on les fait Juges , Oflîciers. 
Municipaux, Adminifbâteurs de Dépar^- 
tement & de Dîfbiâ , & bientôt ils vont 
devenir Evêques. Une feule clafTe de '^ 
fitoyeâs avoît pour défenfè,-ks égards 
qu'auroient pu lui procurer d^ancîennes 
qualifications honorifiques y & le patro^ 
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nage attaché, à leurs poffeflions terri- 
toriales ; on les en, dépouille , & ils 
(e trouvent ainfi fans aucune part : ce 
n'eft donc pas envers eux l'égaUté de feit 
qui eft établie y mais la d^fparité la plus 
grande. 

Qu'on y prenne garde ;, il y a peu 
de dîffence entre le principe qui » pour 
le ibidagement de la vanité de phifieitrs i 
enlève à quelques-uns des prérogatives 
honorifiques confacrées par une longue 
. fuite de fîècles , & le principe qui , pour 
le foidagement des indigens , autorife le 
retranchement des grandes fortunes. Celles* 
ci , plus nouvelles pour la plupart que 
les noms & les titres, ni feroient pas à 
Tabri des indudions que Ton voudroit 
tir^ des idées générales d'égalité ; les ar* 
gumens feroient tout préparés dans les 
narangues àes Gracques , & il ne fau- 
drcttt pour leur fuccès, qu'une réunion 
de Députés, auffi étrangers à la diffé^ 
rence des propriétés, que Fétoient aux 
diftinâîons de naiflance la plupart de 
^ ceux qui ont détruit ces prérogatives. 
On ignore à l'avance oti peut con- 
duire un premier pas ; on ignore les prin* 
cipes que pourront enter uir les nôtres 
Ceux qui nous. fuLvront. Le temple de h 



jiflHce tine fois yioié, & fes portes^bii- 
(ées^ d'autres après nous y commettront 
des excès , & nous^ deviendrons compli- 
ces de leurs dernières profanations. 

Je n'ai pas à me reprocher d'avoir 
qidtté d'un moment la garde de ce temple, 
d'avoir jamais déferté ce pofte honorable. 
On a vu comment , dès l'ouverture des 
Elats^Généraux, favois défendu les droits 
de» créanciers de l'Etat; comment feul 
je me fuis expofé à ime grande dé6yeur, 
plutôt que de diflîmuler mon fentiment 
fur l'inutile & rigoureufe profcription d« 
toutes les diftinâions héréditaires ; con^ 
ment aùffi j'ai infifté fiu: les indemnités 
ou les adouciffemens dus , au nom de 
l'Etat , à ceux qu'on réduifoit à la plus 
pénible détreffe par^fanéantiffement des 
droits pécimiaires at^chés à une pro- 
priété immémoriale. On a pu remarquer 
de même comment j'ai pris en main ki 
caufe de ceux quîf, à la fuite ii relâcha 
•mentabfôlu de l'ordre public, ont vu 
leiu-s châteaux incendiés & leurs poA» 
feffions dévaftées. Je dis un jour à l'Af- 
femblée : « Il eft une dette que je n'ai 
» pas pu mettre en compte , mais qui 
» feroit bien digne de llntérct d'une 
» grande Nation. Plufieurs citoyens ont 
# efliiyé des pertes confidésables; od a 



» brillé leurs habitations^ on a dévâftç 

>» leurs propriétésf. L^autortté tûtélaire 

H des bix les aiiroit garantis .de ces attenr 

n tats, il elle n'avoit pas été &ns forcer 

-n cependant cette garantie eft la pre- 

M mière proteâion qu'on trttend, lorf*- 

M qu'on apporte chaque année une por- 

» tion de la fortune au Tréfor de l'Etat. 

» Ne vous paroîtroit-il pas jufte que les 

» nouveaux I>épartemens priffent eo»- 

>f noiflance de ces pertes , & qu'un dé- 

*> dommagement, non pas rÎMiireufe* 

f> ment exaâ, mais fagément equitabie^ 

» devînt la dette de la Nation^ pour être 

» acquittée, fi ce n'efi dans & temps 

^ préfent , du moins en des joiurs plus 

>> heureux i Ceâ de^la part du Roi oue 

9^ jefoumets cettç idée à votre confidé- 

» ration ; elle eft 4^gne de fon cœiu- géné- 

f^ reux, elle eft âgne du Chef fuprêm^ 

<>^ de la Nation dont vous êtes les Re^ 

^ préfentguis ». . > 

L'Affemblée ayant applaudi à ce pani- 

-graphe d'im de mes Mémoires , Je cnis 

lavoir difpofée à l'aôe de jufticc auqiiôl 

je l'invitois, & je ne tardai pas à remettre 

•cet objet avec plus de précifion fous fes 

yeux, en lui propofânt, dans monra^ 

1» port fur les finances, du 19 Mai 1790, 

Je d(fiimr..fmxantc. nùl&Qtùi au demu 
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^^P 9 pour àdomcir ks pertes dont ïa Joi- 
nte de Jes décrets^ au Us excès commis dans 
les Provinces y/tyoUntm la caufe» a 

Ce n'eft pas uniquement à ces principes 
de jiiiHce que fai cherché de ramener 
TAflemblée Nationale ^ c'efi encore aux 
fentimens d'iuie douce & fage équité que 
f ai pris la liberté de l'encourager ; Se 
particulièrement la veiile du )our où elle 
iievoit s'occuper du traitement: des Ecdér- 
ilafliques, )e m'exprimois ainfi.dans ua 
Mémoire que je lus moi-^même à TAf* 
fenblée. 

« Jl me fêmble t^ jours qu'avec uii 
^ eiprîtik conciliation, avec^es dédom** 
>t magembns néceffairement paff^ers^ 
» avec tous les ménagemens enfin qui 
>» font dus à ceux dont on exige de grands 
n facnfices , on pourroît en adoudi! la 
n douloureufe amertume. Que nVt*on 
» pas droit d'attendre en géhérofité de 
>> ceux qui , par une fuite de circônfr 
f> tances, font devenus à-la-fôis les plus 
» forts & les plus heureux ! . • . ^ • r. « 
H C'eft une erreur de penfèr qiœ, fens 
» mefureôc fans proportion, Içs priva-* 
>» tions particulières foient également 
^ utiles à l'intérêt public ; car il y a dans 
» la compofition de toutes les fédératioQS 
i> fociales« ime miie de confiance & d'af«* 
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>» feâion mutuelle , qui* eft aufli nécef- 
ff iàire à leur profoàité qu'aucun autre 
» genre de contribution. N'en douter 
» pas , Meffieurs , les générations futures 
» ne vous reprocheront point les égards 
» que vous aiu-ez pour les hommes du 
» temps préfent, pour ceux dé vos con- 
n citoyens que vous détachez avec dérfû- 
» rement de leiu: fîtuation paflee ; elles 
» hériteront affez de vous , ces génén> 
» tions , elles hériteront affez de vos 
» généreux travaux : affiu-ez feulement 
» . la longue durée de vos bienfaits : qu'ils 
» arrivent à eux, s'il le peut, fans avoir 
^ coûté trop de larmes ; qu% arriveii| 
» à eux étayés d'une épreuve heureiiff 
^ &pai£ible; qu'ils arrivent à eux.,, 4, i 
» &c » ^ • 

U me fembloit auffî qu'en appliquant 
aux befoins de l'Etat les revenus de tant 
de dons faits aux Eglifes par l'ancienne 
NoblefTe de France, on eût pu en déta^ 
cher une légère portion pour adoucir les 
fàcrifices qu'on impofoit a fes defcendans. 
Mais on a montré la plus grande indiffé* 
rence pour fes pertes , & lV)n a détourné 
fes regards du déllefpoir auquel on rédui- 
foit ime clafle nombreufe de dtoy^ns , 
dont les noms font unis depuis tant de 
fiècles aux faûes de la Monarchie. Une 
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télk conduite eft bien dure ! Ceft leur 
fortune , c'eft leur rang , leur état ^ leur 
tranquillité perfonnelle , ce font toutes les 
conditions de leur exiftence fociale qu'on 
a pourfuivies, qu^n a 4>erfécutées avec 
une rigueiu" ians égale. On eut dit qu'ils 
n'étoient pas auffi les enfans de la Patrie, 
Aucun fentiment de douceur , aucun fen- 
timent de générofité n'ont relevé le carac- 
tère de ceux qui étoient forts , de ceux 
qui étoient devenus les puiffans. Que 
n'ont-ils en efFetconquis la Liberté comme 
ils voudroient le perfuader ! ils auroient 
eu peut-être la magnanimité qui accom- 
pagne ordinairement la viftoire ; mais en 
àbufant de leurs avantages , en ne deman- 
dant jamais de facrifices qu'aux autres , 
& en écoutant fans émotion les plaintes 
des opprimés, ils ont entaché cette LUjerté 
qui leur avoit été remife dans fa pureté, 
qui étoit defcendue du Trône accompa- 
gnée de la paix 8^de la juftice. Àh ! c'étoit 
au fèin du bonheur univerfel qiill felloit 
la recevoir avec fon noble cortège , & 
toutes les vertus dévoient fepreffer autour 
d'elle. 

Enfin , comme fi ce n'étoit pas affez de 
tent de févérité & dé^tant de rigueurs, 
ce font les confciences que l'on entre- 
prend aujourdTivii de troubler, & derg- 



dîçf c'eft à des fermens qli'ân a recours; 
fctmens qiie Ton place^ toujotirs' à côte 
its dangers, & au milieu des terreurs oii 
des* factifices : ainfi c'eft encore les autres 
que Ton met èn«rif<juç , tandis que foi- 
même on vit tranquille au mîEeu de fes 
forces & de fon autorité fuprêrae. Je me 

{>ardérai bien de prêter Poreille à la ca* 
bmnic , & je ne mettrai point en doute 
Pefprit tteligieux de FAffemblée Natio- 
nale : on ne demnnde Jamais du fecours 
qti'â fes amis ; ainfi elle ne voudroit pas 
s aider; lâchement de la rçlî^n du feiv 
ment, fi elle rfavoit pas en Ion cœiur les 
principes qiiî rendent cette obligation 
làinte ; mais je me permettrai de feire 
obfervèr, qu'en affociant continuelle- 
ment à fa caufe le Dieu de l'Univers ; en 
le demandant pour fauve-garde des pro- 
meffes que l'on eidge , iliàiit lui préfènter 
en hommage la bonté , la juftice , la com- 
paffiôn , lindulgencg , <es vertus qu'il 
commande, cesientimens qu'il aime,& 
dont {es gàiéreufes relations avec nous 
fdnt le glorieux exemple & l'éclatant 
témoignage, . , . 

Ah ! que la morale fert à tout, & que 
l'on eft préfbmptueux, quand on' croit 
que l'eiprit eft le meilleur des guides ! I^ 
hommes au milieu de leiu^paâions^ le& 
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L^flaïeiîrs ziv milieu de leurs îmmeniles» 
travaiix , les innovateurs au milieu ide 
leufs .bouillantes idées , ont befoin de fé' 
ralEer à un grand principe , s'ils ne véin* 
icnt pas être expofes à dévier fkns ceffe ^' 
s'ikne veuknt pas être conduits d'écarts 
en écarts. La morale , ainfi que je 1^ dit 
dans plufieurs de mes ouvrages , la mo- 
rale eft la fageffe des fiècles ; ceux qui la 
confultent, ceux qui la refpeâent, fe 
lancent autour d'un fanal dont la In'ii-* 
knte flamme eft toujours entretenue ; & 
guidés par cette Iiuhière , ils font furs de 
troav£r leur route au milieu du laby- 
rinthe des affaires , au milieu de tous 
les intérêts qui fe croifent & qui fe com- 
battent. 

. il ne me feroit pas difficile d'appliquer 
ces réflexions à l'Affemblée Nationale , & 
de montrer comment , avec ime morate 
plus vigoureufe , elle eut évité fes princi- 
pales erreurs ; c'ell par la liberté de fes 
principes qu'elle s'eft tirée de beaucoup 
d'embarras 9 mais c'vift par leur dépen- 
dance quelle les eiH prévenus; & cepen- 
dant la morale des Législateurs efl la moins 
reftreîMeale toutes, parce que dans une 
infinité d'arrangemens civils ,' Us font 

Îâacés au-deiTus des règles ; mais ils ne 
e (ont jamais a^i-defl\is de la juâice , m* 



defftis de la i;èc6raî02flance ,* aii^-deffus de 
la générofité envers les foibles, au-dêffus* 
des devoirs qu'impofe la confiance , au- 
deflus de Tamoiir de Tordre ,- aiwd^ils^c 
du phis faint des refpeâs.pour la vie* 
des 'hommes & la iîireté du citoyen , ni 
aii-deffus enfin de tant d'autres vertusî 
primitives* r 

Combien n'eut pas été plus grande: 
aiiffi la confidération de rAuemblée , fi> 
en méditant -ces réflexions^ fi en y con-- 
formant fa conduite , elle en eût impofé' 
par la hauteur de fon caraâère & la' 
fiabilité de fes principes I car elle^ fut' 
afiranchie par ce moyen de {es cardSès' 
continuelles à l'opinion, & n'eût pas 
infenfiblement borné fon attention à la 
.connoître promptement cette opinion, 
afin de prendi^ le pas fur elle , & d'or- 
donner à grand bruit ce qu'elle voulait 
fourdement. L'Aflemblée eût alors dirigé 
tous les efprits fens aucun effort ; elle eût 
paru comme ombragée par toutes les 
idées de juftice &" <ie raifon , & placée 
fous ce chêne antique & facré , dont les 
racines profondes femblent toucher à im 
autre monde ^ &c dont toutes les J^mnches 
font nourries de la rofée du Ciel , fes 
décrets , toujours affociés- à Jefprit de la 
mprale^ eufltnt ^é reçus, comme xles 
• paroles 
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rsol» de vie , & jamais elle n'eût penif 
fe faire aiSfter de tant d'jadjudans , inr 
dignes d'être lesibutiens dçs téffûàip;a$ 
àt la France* 

f 

là je fens la néceffité de m'arrêter u^ 
moment fur moinmême. Je l'entends :o9 
me reprochera mon attacbemient ob^n| 
aux prmeipes de la juitice ^Sc Ton^ilàier^ 
de le dépruner en y doni^nt de nouvj^â 
le nom à^ pidé mfiocraiique. Je fais joûeu^ 
que vous de quelle forte efi la mi^ineu 
C'eft pour vous les premiers que je 1'^ 
connu ce fentiment d'iiit4rêt ; mais alotf 
vous étiez fans union &fans force ;;p'e4:. 
pour vous les premiers que j'/ai cpm* 
battu : & dans le temps oii je me plai^ 
gnois fi fortement de rmdiiFérence qu'<|n 
vous témoignoit, lorfque je parlais deji 
égards qui vous étoient dus,, lorfque je 
-montrois ime inquiétude continuelle fjir 
le fort du Peuple, c'étoit auffi par de? 
^îeux de mots qu'on cherchoit à ridiçulifer 
mes fentîmens. Je voudrois bien aimer 
d'aitres que vous , lorfcjue vous m'aban- 
donnez ; j? voudrois bien le pouvoir ,; 
mais je nai pas cette confolation; vos 
ennemis & les miens ont mis entre eu^ 
& moi ime barrière cjue je ne chercherai 
.jamais i rom^irej & ils doivent me |i^ 

O 
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toujours, puifqii*ils m'ont rendu refpon- 
£abie de leurs propres fentes. Ce n'eft pas 
moi cependant cui les ai encouragés k 
jouir fans mefure de leur ancienne puif* 
iànce » & ce n'eft pas moi qui les ai ren- 
dkis inflexibles , loriqull falloit commen- 
cer à traiter avec la fortune. Ah ! s% 
n'étoicnt pas malheitrieux , s'ils n*étoient 
f>as dans roppreÏÏion , combien de repro^ 
ches n aurois-je pas à leur faire 1 Âuffî , 

3uand je les détends encore dans leurs 
roits & leurs propriétés , ils ne croiront 
Îas, je Tefpère , que je fonge im inflant 
les regagner ; )fe ne vetix aujourd'hui 
ni d'eux , ni de perfonne ; c'eft de mes 
ibuvenirs & de mes penféesque je cherche 
à vivre 8c mourir ; &c quand je fixe mon 
attention fur la piu^eté des fentimens qui 
m'ont guidé , je ne trouve nulle part ime 
afibci^tion qui me convienne ; & dans le 
b^in cependant que toute ame fenfible 
en éprouve , je la forme , cette aflbcia* 
tion , je la forme en eipérance avec ieil 
hommes honnêtes de tous les pays ; avec 
ceux, en fi petit nombre, dont la première 
p0ion eft l'amour du bien ;Veft à eux 
feuls que je- demahde quelque aflfeôibn , 
& c'eft àeitx feuls que je veux m'imir. 

Je ooptinue ma route. C'eft encore au 
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aom des Ipbc de la morale qiie faî r^ 
v^Ué pluffeurs ibis rattèntion de rÀiSenv- 
Ûée Nationale, fur les fimeftes fuites de 
la fiberté inconfidérée de la prefle y 6c que 
je lui ai rappelé le danger de ces manu^ 
Êiâures publicmes d'impoftures & de 
calomnies , &c de ce$^^ forges ténébreufes 
oîi tant d^écrits incendiaires fe préparent 
journellement : étabUflemens dé fcandale 
^& de terreur 9 qiû feroient mieux places 
fur les fombres bords de rAchéron ^ ou 
dans les cours du palais des Furies, qu'au * 
milieu d'un pajrsoù là pureté de rair.& la 
préfence d'un jour ferem ièmblent con- 
trarier avec ces poifpns <lévorans , areô" 
ces feux infernaux que Jfon ^répand de 
toutes parts &c dont on couvre notre 
terre. Xe font , dit-on , des abus nécef- 
iàires à la défenfe & k l'entretien de la 
Liberté, & ceux qui l'aiment, doivent 
les tolérer. Oui , des abus ! CQmme. l'afr 
iafiinat , comme les faux témoignages , 
comme les cris piibliçs de fédition , & 
comme tant dTautres crimes. Ah i tendez 
un neilteur hoimmage à la Lib^té ; fenm 
dez plus de juitice a la Constitution qui 
faffure , & vous ne croire^ pas qu'elle ait 
befoin d'une fi impure affiflance. Eil-il 
donc fi difficile de l'aimer 9 cette Liberté 
À nou& rend heureux de tant de ma- 

O a 



•êàèées ; ou abus plaira-t-eâe jclayantl^e ^ 
«^uand die aura pouJ: fatellites des hom- 
' m9g qui fembkrit nmtcher ^ fa fuite , pour 
' ie Uvrar avec moins de coritrainte à 4a 
-violence 4de leiit^ paffiofis , des iionnnés 
mourris'dato la haine v& dontrle-km^gs!^ 
fi&mèhtt leemipiûtnx èCèiSîs d'épouvante 
^indiffà^ens à la tran^ilUîte fHibli<}ue, fit 
thalnles à fouléver les c^fmis , us foift 
én^atiens de connaître tout le iiiàl'<|ii% 
cuvent faire ; & lirata*^ ^dàSsfdkte â^lèm 
, icemords^ ic-eâ à la hiettr des "fiantibeaulc 
idê^diKTordé qu'ils "^eul^it jouir êa 
*^efi£fide de leuf s déte^bles <^6è$. Goo- 
:K)mmésauffi4ans l'art pd^é de dëchîrâ' 
ies 'réputations, ils h font un paffe-tempiis 
sde <iettediA^éinduthie,& Ton ne fait 
•te <)ui leuf' plait le plus ^ ou <le détruiie 
cous les fentimens d'effime , ou de ren- 
irerfer tous les genres d'autorité^; c'eft au 
^nd de nos cœurs , autant que dans le 
4ein de 00s fociétés politiques , qu'ils 
voudroient fdre régner la plus entière 
anarchie. Il faut les mépriièr, dit*on; ce 
l^entiment eft aifé ; mais leurs paroles 
calomnieuiës^ mais leUr» difcours incen- 
idiaires, le Peuple àuflî les méprifera- 
t-il? Ignore -t- on qu'un menfonge eft 
toujours une idée choiiie, &C que par 
«Kttsfêçient on peut la pK)pomoniief pai^ 
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faltement aux difpofitions du moment } 
&: l'ajufter avec précîûon à notre paffioia 
dominante? Ignore -t -on encore cfii*ûii, 
snenfonge eft toujours yne idée llîmple ,^ 
& c[ue n'étant jamais nuanc.ée comme lia. 
- vérité , elle doit feire îiir les efprits une: 
beaucoiip plus forte impiieflîon } Ignore-» 
tron ennn , aue rigjnorance & Tintortune 
rendent également défîans ; & que tel! 
étant le partage du plus grand nombre desr 
hommes,* ils doivent prêter ime orâlle/ 
favorable à toutes. Us infinuattpns inju-. 
Tjeufes& à toutes, les calomnies? Il hixt, 
jpindre à ces réflexions une confidératioriv 
igné, je crois, d'être remarquée. Le 
cours de Topinion eft abfoliimént changé;. 
C^étoit autrefois des hautes çlaffes de la 
^ciété qu'il defcendoit aux dernières, Se 

tes eîaues fupén^wres , néceffairement 
éclairées pat Féducatîon, rejetoien* a» 
910ms les fables groffières , & Ton avoit 
befoin de plus aart poiu: les tromper» 
Ainfî les méchancetéséyidemes , lesfhlorri- 
nies palpables fe trouvoient arrêtées aux 
. premiers rangs , & leur circidation inter^ 
rompue ne pouvoit étendre aij loin f<i 
funefte influence. Mais aujourd'hui que 
Pon agit par le Peuple , qiè'op s'adreffe à 
Uii direâement , & qu'on fe fert de t s 
opinions pour exciter des mouvea)en$|| 
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les menfonges de tous les genires . de- 
viennent bien plus dangereux ; car atioine 
.^ue, aucune éclufe ne peuvent plus m 
ftiïpendre le cours ou eil prévenir la diA 
pcmon ; & dans ççt ordre de. chofes y le 
règne appartiendra bientôt aiix hommes 
lés plus hardis &: les plus impofteurs. Ils 
prêcheront le pouvoir du Peuple , pour 
donner des Ibix en fon nom , comme 
^ les Miniftres , en d'autres tefnps ^ feifoiçnt 
. valoir rauforité du Prince, poiu: com- 
, mander d& par elk. Par-tout on voit les 
mêmes paffiods; & les dangers ne feront 

iue changer de natiu^ , fi la raifon refte 
m force , ou fi Ton rejette ion em- 

, pire. 

. Comment , au moins , ne cherchertroa 

. pas à réprimer ces éaits les. plus fcanda- 
je^x de tous , ceux pîi Ton fe permet d^n- 

, fuker le Monarque ^ & de traduire en 
ridicule la Majefîe royale? Il cft aîfé /ans 
doute de trouver ôi^^ rieurs -^ lorfqirpn 
accompagne d'images bafles ou familières 9 
les fiijets qui ont été traités jufqu*à pré- 
^nt avec révérence; c^eft l'effet de tous 
les contraftes . lorftju'oh les préfente à 
l'imagination, & c'efl ainfi qu'on a paru 
plaifaut avec peu d*efprit , lorsqu'on s*eft 
joué pour la première fois des cérémo- 
nies religieufes i mais dans Tùh^ & Tautte 
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h^rdiefle , le proât poiir la Société ne 
fera paspliis grand* Â-t-on ifliaginé qu'm 
parlant de tôiis les temps avec refpeâ dé 
la peHôhne du Prince, des fiens, & i^ 
divers fymboks de fa grandeur ^ la crainte 
feule eût infpîré ce langage , eût introduit 
cette retenue? Cette. vieille inftitution eA 
fondée fur le bien de TEtat » & c'eft à ua 
principe focial qu'il feut la rapporter ; on 
a fenti que Temploi de la iofce pour le 
maintien de l'ordre public , fut-^il conti« 
ikiel , /èroit toujours infuffifant ; on a 
fenti de même qu'un pai'eil moyen en^ 
iraxneroit des rigueurs alarmantes , Se 
éts rigueurs fur-^out incompatibles avec 
des mœurs douces & avec l'efpri^ d« 
liberté. Ces idées ont dû engage! à inves- 
tir le Cttef de l'Empire, de toute la ma-* 
jette qui pouvoit attirer vers lui les hom« 
mages & le refpeâ , afiii qu'il pût réunir 
à fon pouvoir réel , une autorité d'opi- 
nion , une autorité dont Taâion univer« 
felle Se foutenue mamtînt les hommes 
dans leurs devoirs , ikns violence & fans 
commotion. La puifiance paternelle donne 
la, première idée de cette autorité bien- 
fanante , & nous en trouvons un ei^eniple 
encore plus impoiànt , dans l'appui con- 
tinuel c^te prêtent à la morale les opi- 
nions religieufes. Les pays de libeit^ 
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^vent defircr plus que d'autres ,' tiii 
genre de domination quî rende moins 
nécfaente & moins hécei&ire Fodieufc 
Sitéfvention de la force armée &-ravî- 
lîffante reffource des correftïons & des 
éhâtinlens. Cependant,. aii lieu de s^aSo^ 
èier à ces grandes idées ^ on croit s^élevc? 
CiV-ddiTus des autres lorfqu'on fe joue 
dés principes en hoiineur * parmi les 
hoâitties , & loîTqu^on montre dft dédain 
poil!» dès conventions où Ton ne veut 
.|tas reittarquer l*empreintefacree du temps 
& le feeau die la fagefle humaine. 

On fè repofe pour tout, fur Tamouf 
de la Liberté ; mais l'édifice fodal eft 
tïu cempofé de parties , & il feut nécef- 
iaireftifent les' unir par un lien, f attend 
plus de fecôurs du patriotifme , le feul 
fehtimertt dont Texcès n'eft jamais dan- 

ferenx; mais ce généreux fentiment a 
efôin lui-même de toutes les vertus 
pour adfeoir & pour cpnfolider fon em- 
pite j nous verrons qrfifolé, il ne peut 
téfifter à toutes les confidérations perfon- 
Belles; & quelquefois les plus petites, 
«celles«qui naiffent de -la vanité bleffée 
& dès prétentions déjouées , fuffifent 
pour raffoiblir. Nous ne valons pas 
^eux que cela : ainfi ne noys fions pas 
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\ ribtte première ferveaf ; lîè f^bol 
pas de$ loix pour lé fimps j ftir la foi 
d'un moment d'enthoufiafme ; & n6 
croyons pas qu'un fentiinent utùque ^ 
devînt-ii une paffion , pût à luî/eiU tenir 
tn liarmqni^ cette multitude d'intérêts 
kuxquek nos vieilles fociétés font au-r 
fbiirahxiî foitmifes. Le plus fort de tous 
•les fentimens^ celui de la vengeance» 
à fuffi qviel<^Yefeàs ^pour' réumf les Na-«^ 
^ons fauvages ; tnais après àeax vsàHt 
«ns d'iîabitude fodak> nôut ne pou^ 
Tons pas êt^e gouvernés comme elles p 
& fon tetitèroit en vain de concilier 
ht fimpUcité& i%mîté des: idées qui les 
^dominent , avec fagïtâtion de notre caraco 
'tère & avec nos mocurr^ervtrties*^ Ea 
vérité , il n'ed rien de fi ridic^ que 
cette quantité d'hommes fiipérieurs, dont 
"nous fommes à péfent ênvironricfV & 
il n'eft rieiï de fi dangereux que l«um 
commencemens d'e^frit & de géniç» Qs 
feïTembfentl dès livrés de pM^ofefAîe^ 
1|;p:l^1ne ¥ée j^urje^^ue a doués pour lu 
j^remiere fina dtt rnow^ernsent & dé Iti 
fmrole. ♦ 

• Que foi! remtarqite at^ comment^ 
€n imitation de leur tiamr^ ^ils cherchent 
^ faire de nous des êtres àbdraitô;. «0111^»- 
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fiienVà I%namnatk>ii , à ce mobHe adîf 
éé tant de ^ofet, à ce point de réunion 
de tant d?o{ûiÂon^ & de ientimens. Ge n^eff 
las feulement ta'magieattachée à la ma) c fté 
iu Tfône qu'ils veulent détruire, c'eft 
encore celle delTionnewr ,c'efl encore celle 
des formes & des ihanières y c'^ encore 
€ellè des rangs & de . la. oaiflànce ^ c'efl 
eteoretrelledelar^utation ;inaâsd'iafiTan^ 
chiflèmens en afiranchiiTemens^ i^ feroit^ 
îf pas à craindre qu'un yowVop ne voulût 
iofïnpre aufii les Hehs de ce joxig idéal , 
le plus fort , k plus doux ^ le plus nécei^ 
l&ire de tous, de ce joug myûérieux 
qui ibumèt nos cœurs à Ê morale, & 
«ui petit dsivsatsgé &ir Tordre public 
eue tés làborieiifes penfées de nos plu& 
foperbes Légtilateuis l 

Enfin ^ ce n'eft pas ifeiitement la France 
înii dc»t être affujettle à toutes ks. condi-^ 
fions d'une noitvelk théorie : on veut 
.«ncrore, fans perte detempsj, propage 
par-tout la même doârine. Quelle pror 
nifion d'amour pour l'ëfpète humaine! 
elle paroît 4'a^itant phis gènéreufe que 
Rnfiirreâioh & larvioleoc^ étant toujours 
k moyen dont on prepoilb L'u&ge, c^ 
«)pareinment du bonheur des générations 
luivantes ^'oa dk uj)iqii^«^ occu^ 
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-^Quelle touchante inquiétude eucOte.^ de 
^vouloir étendre fon bienfait jufqu'aujp 
^petites Républiques^ qui, depuis plufieurs 
fiècles , avoient fineptie Ile fç crpiré 
rheureufes , & qui peut-être defireroieiit 
* encore aujourd'hui que leurs hautes mon- 
tagnes les féparafferit de notre fciencç , 
xomme elles les ont garanties. (i long- ^ 
temps de nos paillons politiques] En! 
MdSieurs^ prenez patience, au moins 
îufqu'ali moment où vous pourrez offrir 
le ipeâacle de votre prospérité ; il lera 
plus éloquent que vos écrits. En attendant ^ 
ibu venez-? vous qu'il ne fallut pas moins 
que Fautorité de Moïfe Se les fiiperbes 
fruits raj^rtés de la Terre promife , pour 
déterminer les Ifraâites à quitter leur 
paysj mms ces fruits, vous ne ks'moii** 
^ez pas encore » & la voix faînte dfVth * 
Prophète ^ on ne peut la recônnoître à 
vos cris de haine & de profcription, tes 
iêuls qui fe font entendre à longue 
diflance. / 

Quel enchaînement, quelle dîverfité 

d'objets, de réflexion (e préfentent fur 

'ma route! mus dans la marche que j[e 

me fuis prefcrite , je ne puis m'y ahan- 

! donner. ]e m'abfHens même de tr^tcr 

auqm des fujets fur lefquels je n'ai jfis 
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hk ma pfioféffion de foi pendant ffioft 

JMîniftère ,^ afin de -ne pas dire anjoiir* 

rfhiii ce que je li'eiiffe pas voulu pro» 

honcer. alors; Je n^afpire pa$ néanmoins 

"â regagner, la feveur des; hommes du 

moment préfent , ou plutôt je tfen con^ 

çois pas rèfpérance ; /:ar il m'en fouvient^ 

cVft pour avoir continuellement entretenu 

fAffemblée Nationale i & de juftice , & 

de morale , & de modération , & de 

fcpnté , que je me fuis expofé à lui dé]plaire> 

c*e|l encore, en lui préfentant crautres 

tonfidératiôns relatives au bien public „ 

c^eft en Péveillant fur les dangers , c*eÔ!: 

en la preffânt de s?en occuper, due mcis: 

^îhftànces trop fouveiit renouvelées, lia 

^ font devenues importunes. Cependant p 

confeiif irois volontiers à être Jugé ^ fèlôa 

le degré d'eftiïné qiie petwènt mériter 

les idées & ks féntimens élûmes dafis 

fes| Mémoires que fài femrs.eri dîVets 

lieinps , ou à VAflemblé^ ï^attôn'àlè, m 

à fes Comités : on y verroît commeiit 

ta- chaque inftant ^ j^ai preffé rAffemblée 

^^âdomer des^ ftièfures efficaces paiit 

^éqnciuer le foin, de la Libeitë avec te 

inaintieh de Tordre public*; cotiim:ent 

':fài uMé fans relâche fur ¥ néceffité 

:^\\p Pèuvôit exécutif, fv^ktM pôtir 
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'^^ aal)onIienr& à la pidiTancê (i) îc$ 
y verrcHt comment f ai lamené ian$ cefTfe 



(t) Ce rCelt p^ «nquèmene dans ces flar" 
siers temps ccmùne bien dPautr^ » que fù mi** 
tretenufAâembtéeNatboiialede ce$ knponaâees 
confidèhitiofis : je trouve rav<Mf fait , avec 'une 
grande force ^ dans un M&noire que }e hil 
itdreflki le xi Scptemb^ ^78$ » & )e ne croii. 
pas indîflFéffent d*en tran&Àe ki le principal 
paragraphe; il pourra férvii^ eiioore i montrer 
fe progrés des optnîons au ntil&u de VAffl^m^ 
Btee Natmii'ale ; car k ccttimenceinent de ce 
paragraphe^ qui ne parut pokit étrange au mois» 
4è Septembre 17% , fe tmnive abfc^uunent en 
eontrafli&âien aujourd'hui avec ks idées nooK 
velliès; 

. a La Véàm » m dèmtant fa confUtna â 4ÊSt 

9 Dèpmés ikoifis patir m nmps , tfa jamM 

^ ftnfi qù^tHe féiifinnt parim a0c cdk fa Tumt 

')! i fan SifttvtMin , à ne dip^mt pmnânmp 

m de l*aMiar , dt refpthaftci tf* dtt r^ptU dtà 

*7$ PatpUs, à a* défmfiur midi t^rdrcé^ et U 

w p^ct. EUt viutpw [m. toféutr & pûor Lk 

9 profiféîté et VÊua ^ un éqûUikt enifê as divirs: 

i» poituoirs qui fûM fti fàave ^ gâfdt ; tuais dbt 

"jf u'enund pas fikcmÊm dénuin Us uns pur eu 

i^ murts;: ^ s*îl lui tfl fi difficile tttxprimir-iaL 

79 pfinltttdt & îd durit défis v^^ ; fi fis^Rê-^ 

t» pYéJiruans moméuàhés t^pmvmt k fkirtqa'im' 

Ti potfaîttment y)A tfi dû d^^uukmt f lits dé rt/bcAi 

y^ tikti. tpd^ pur V^éffi^mimt eu fikhs & des 

w génératims paffées ^ u éé i:Pn/kcré Vuu êts; 

i^-miihi im^mubks êts^b^-^ d^U fitkàf 
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les .eTprits & les cœurs aux fèittiinens 
id^fFeâion & de confiance que méritotent 

. *>> publique. Je vois des reCftahces oppofées de 
- » toutes parts au Pouvoir exécutif; il Êiut plus 
n que jamais lui ménager cette force morale » 
ff qui, naît des formes & des idées de gran- 
it âeur que ces foiines entretiennent. Vous 
n avez pris , Meffiçurs , toutes les précautions 
n imaginables pour la Liberté , & fans doute 
n que vous allez bien loin a cet égard *, puifque 
.}> vous en voulez une plus grande que celle 
1» dont toute l'Europe vante la penedion » 
le celle des Anglob , ces vieux amis de 
liberté, ces connoifleurs expérimentés 
99 des conditions au'elle exige , & qui , après 
» cent ans d'expérience , ne voudroient ,p^ 
w admettre le moindre changement dans uôe 
■9 Conftitudon dont Us ne p^u-knt jamais (ans 
» exprimer en même temps . le bonheur dont 
» elle les fiiit louir. Mais en fuivant vos idées 
» i cet éganl ^ ne ^perdez pas de vue , 
» Mefficurs , que fi vous négl^ezles précaiH 
. n ^ns néc^àaires p^ur conserver au Pouvoir 
» exécutif f« dignité, ion afcendant, fa force,. 
v ce Royaume efl menacé.d\in délbrdre géné- 
ir rai ^ & ce défordre pourra détruke »dans fes 
3» révolutions inccmnues , l'édifice que vous 
ly aurez élevé avec tant de foni» Un Royaume 
» comme la France, un Royaume de vingt- 
11 cinq mille lieues quarrées, un Royaume de 
» vingt fix millions, d'habitans dtvifés par dès 
9» habitudes & par des mœurs différentes, ne 
i> peut pas être réuni fous le joug des lolx fans 
9 une puiflàoce aâîve & tou)oars yî^tlaoy^ 



fes vertus & les intentîoQs'dii Mcnarqiiç^ 

on* y reiroit combien de fois fai reconv: 

^ mandé Ja modéiation & dans 1^ principes 



ii Ainii , c^eft: an nom de ik proioérité de 
9» l'Etat, c*eft au nom de latranquUlité publi- 
p que , c*eft au nom du kionfeur partkiilkr du 
p Peuple f. c*eft au nom de la Liberté dont 
» vous êtes {L honorablement jaloux ^ que 
» vous êtes ïntêreflés j Meflîeurs , à défen- 
n dre la maj;eflè^du Trône ; & rîen ne Pal^ 
n téreroit plus qiie la néceffitê oii vous you* 
9> driez mettrefle Souverain d'être rexécuteov 

9 des loix qu'il p^oitroit avoir dèfapprouvêes^ 

10 Ah ! qu'une parfaite harmonie éft nécefTaire 
» entre toutes tes forces appelées à veîHer 
n fur le dcfHn d^un Empire f Lltifteu^ noiift 
SI apprend qtie 1» (iipériontè de puîflànce ne 
9 peut feule coniblider mie Conflitution , parce 
» que cette fupérk>nté eft foumife à des rét- 
9 volntions. La '^ onfiitution dé l'Angleterre^ 
y défendue par des cîrconâances oui hii (bîit 
n particulières , n*d6t jamais pu fe Soutenir fan^ 
n Famour commun de h Patrie ; & cet amour 
n ccimmun n'eft oo (|a^'u contentement ég^ 
i» duJReiydes Grands & du Peuple ;c'eA ce con-^ 
y tentement qu'on doit entretenir par de pru^ 
y dentés difpofîtiôns ; & pour y réuffir ^ il hiut^ 
n par un effort» fè fcparer quelquefois des 
n fouvenirs & des knpreffions du moment;^ 
I» pour fe tranfponer ait loin à ces temps 
9 dé calme & d'impartialité , où l'on ne prde 
m que la raifon , k fagefiè & Cïquité ffir; 
■m oérak^»» 



$1 âsmslH fyftêmes , comment )é voutms 
^'on n'ébranlât pas uns étai, & c^Vm 
ne détniisît pas im& remplacement l-oa 
y verroit fur-tout comment f^ pris ea 
main la caufe^des opprimés ^^ commetit 
f^î réclamé pour eux ^ tantôt tes loix 
de la juiBce flctantôt ksiègles de Téquîté ^^ 
toiâment f ai parlé de paix au miHe» 
des troubles ^ & de douceur au mifieu 
des haines ! enfin on y yerroit de quel 
amoitr ^'ai défendu les &ints devoirs 
lie lluiiimnité, & avec quelle inflance 
J& demandob pour te repos detoiis, & 
jcomtùe un premier , bienfait envers le 
. Peuple, qu*on n'abufât pas de fon i^no* 
Mnce & deia crédulité^ pour fe fervir 
^fttite de les av^igjes pmions comme 
dTuïî inôrument . de vengeance , qu'on 
Stfaltéçât pas. Ces mœurs avant de M 
.confier le Gouvernement , qii'bnne choisît 
ims tts 6ireufes pour Ta^iareil d« foç 
«ègrae, & qu'on n'en fît pas urrhourreai» 
lavant que de le prendre pour maîtret 
"Ah!- pour toute cette partie de mes fên^ 
itimens & de ma conduite, je n*ai paî 
•befoin dèjreconnoîiTance; je la préfentp^ 
tn liommage à celui que fti fervî dans; 
Jïjon cœur toute ma vie , à celui qat 
Teft lé premier "principe -de Tordre & àt. 
Jb morale ^ êc avec qui il eu j^lûs dû\& 
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Jte compter qu'avec les hommes ! JTaîmê 
à lui OTirir ce tribut de r€f{)eâj faifiie 
à lui rapporter ce que fai fait de bien, 
avant de retracer \\Qe le plus émînent 
de mon adminiflration &c celui de mes 
iervices envers la France , dont on peut 
le moins contefter la réalité. J'ai toujours 
eu la penfée , & fy trouvois du plaifir^ 
que fans le fecoiu^ de la Providence , 
îe n'euflTe jamais pu triompher des divers 
bbftacles avec lefquels j'ai été forcé dç 
combattre ; je veux parler de la grande 
affaire des fubfiftances, & de l'épouvan* 
table femine dont je fuis certain d'avoif 
garanti Paris & plufieurs Provinces ; & 
en m'expliquant ainfî , je dois donner la 




que l'Affemblée Nationale me témoigne^ 
^tte affertTon de ma part^eft prefque 
une accufation contre elle. 

On fè fbuvient que vers le milieu 
de l'année 1789, & jitfqu'au moment 
oîi l'on put jouir avec abondance des 
grains de h nouvelle récolte , ime inquiet, 
tilde continuelle régnoit à Paris & dans 
les Provinces yoifines. Les convois deftinés 
à iapprovifionnement de la Capitale, &c 
qui s exécutoient tantôt par \sl rivière 

4i îmtQî par 'terre ^ ne correipoadoieoit 
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chamie jour Qu'aii]!/ befoins du jour J ic 
tel etoit fépiufement général , que peut* 
être vîngtx)u trente cafgaîfons de moins 
fur la maffe prôdigîeufe de fecOurs itn* 

Êottés des pays étrangers, aufoient rendu 
t dîiette inévitable. Cette vérité connue 
de tant de moàde y cette vérité incon- 
teilable une fois établie , on voit qu'une 
feule précaution tardive , un feul moyen 
négligé pendant un intervalle de quinze 
,jnois, aiux>ient été l'origine du plus grand 
des sûalheiu-s dont on puiâe le formel 
Jfidéç ; & cependant , Fetendiie des rdt 
fouxces qui devinrent néceflabes , & Is 
diverj^té des mefures auxquelles 3 &lhit 
^recourir , me retracent une tâche itnfflenlè 
^ l!»e fuke ff inqiiiétiides , de frâis de 
^ travaux, doot le fottvenîr mVflfrâie 
encore. 

Je dois -d'abord raj^lef qii*â mon 
retour au ^nîfière, vers la fin d'Août 
1788 , la Hbre, exportation des grains 
hors du Rôyaimie étoit. pèrmife, non 
par la feule autorité d'un arrêt du Cohfeil, 
non par jSmple tolérance , mais en vertu 
'tfune Informelle, enregiftrée dans toutes 
les Cours , & à laquelle la Nation entière 
avoit applaudi., 

On vivoit ainfi fous le-charme d'une 
liberté indéfinie , & chacun en profitait 



^u gré de fes fpéculatîdhs. Le GoiiVef^ v 
nement s'en remèttok du foin de Kntéfêt 
^public, à Faâion &-aiix inoiivemens 
de rintérêt partiaifier ; & comme dans 
pliifieiirç commerces cei deux intérêts 
' Ipnt unis y en av<wt feii d'uiie circonftance 
fréquente, un principe . abfolu ; & ce 
principe , Tun Ats dogmes de la philo- 
fophie écononufte qui venoit de renaître, 
on ne Tauroit pss abandonné volontai-' 
ijemént , ou du moins , pour fe refondre 
4 un pareil facrifice, il n'eût pas fiiffi 
certainement d'un finiple calcul de pré- 
voyance. La confiance plénière aux eflfets 
ie k liberté ^ devient fi commode en 
Adminiilration , elle permet de téffs^ 
tant de^chç^çjjayec il,ûÊu,dô-p^î!e^ 

?ue vraifemblai>lement on aurait attendd 
extrémité , pouf renoncer à un repos' 
dont on fe croyoit abfous par «ne idée 
grande & lummeufe. 

On. avoît bien réfervé dans là hn 
^exportation , t^ue les AiTethblées Rro- 
yîpaales f|||irroient feire des repréfen- 
nations au monient où la lîbeité abfolue 
leur paroîtrcnt dangereufe ; mais les 
Provinces maritimes, lorfque Texportâ- 
tion eft libre , attirant fans cefle à elles 
les grains de l'intérieur^ dû Royaume , 
leur 'convenance peut être tirës'^différentç 



ée Yintérèt ides Provinces centrales ^qiii 
font alors expofees à perdre leurs reP 
iources fans ayoir aucun moyen de rem- 
placement. On ne fauroit d^aitlëiifs s'iac-* 
corder dans toutes les parties d'un grand 
Royaume, fur le degré de cherté qtu 
doit engager à défendre Texportation ; car 
ridée attachée à ce mot de cherté varie 
félon Fhabitude, & en raifdh des rapports 
^blîs entre les travaux & les flaires. 
Ainfi donc Fopinion , le vœu des Pro- 
vinces fur ^exportation des grains , ne * 
peuvent être imifoi-mes qu'au moment' 
d'une inquiétude générale; & alors le 
^mps des précautions , ce temps fi pré- 
cieux eft déjà perdiu 
. Çuidénar ces réflexions, & rentrant 
d»s k l^Êik^e ifttt&éaiàteme^ »prè$ 
h moiflon dé 1788, je me imîai *d^ 
Rmplir un des premiers devoirs de ma 
place , en reaieiliant dans tout le Royaume 
des informations circonflanciées fur les 
fécoltes nouvelles , & fur les provifions 
oui reftoient encore de la^écédente. 
Je m'enqnis pareillement des uefoins qui 
fe manifcftoient dans pliifieiirs pays étran- 
gers , & des réflburcés aue d'autres 
Etats pouvoient Élire efperer. Je ne 
tardai pas à juger qiul étôit néceffaîre, 
qu'il étoit inâant de réferver à la France 
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^tôus les moyens qiii lui étoient propres* 
Je me preflai dé ^e fufpendréi expor- 
tation des grains d^ns les lieiix oii elle 
me paroiflbk le plus dangereitie ; & fe 
7 du mois de Septœibre^ le Roi la dé« 
étendit d*une manière générale y par un 
arrêt de ha Confeil , rendu fur mon 
rapport. * 

n )i'y avcnt pas de temps à perdfe 

j>our cette première précaution ; & je 

^ ne fus pas arrêtée comme on d<^t le 

penfer , par une c<mfidéraîion qiû ^ 

'péfenta cependant à mî6n ei|mt ; t'eft 

qu'on ne* nianqueroit pas' dfimputer -^ 

''des opinionsperlonflelles , une prohihiti<m 

oui furvenoit au moment de mon arriv4e 

^cans le Miniftère. H ne me trompai 

point ^ans ma cb^jeâure; le^ moti& 

particuliers font toujours ceux que Ton 

voit, <juç Ton préfumè les premiers^; 

• tant les homines fe jugent & s*apprécieitt 

par affinité & par reffemblance. 

Mon l^ijême fur Texportation des 
grains eft infiniment fimplê, ainfi que' 
fài eufouventroccafiôndele développer; 
~il fe borne à n'en avoir aucun d'im- 
muable, mais à défendre ou permettie 
cettQ exportation félon le temps & félon 
4es cîrconftances. j 

• Cependant les befoins du Royaume^^, 
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& les , amârçnç^çs trop certaines d'un 
vuidé reèl^ fe manîfieSant de plus en 

f>lus 9 je comparai le prix des bleds dans 
es pays étrangers avec le cours de cette 
denrée dans les principaux marchés du 
Royaume ; &c voyant que la différence 
ne pouvoit pas encourager fiiffifaniment 
Taaion du Commercer je propofài au 
Roî d'atf corder une |>rime il'imjpprtation , 
d'abord fur> les grains d'Amérique , & 
enfiilte fur tous le$ bleds qui feroient 
exportés des Ports^ de l'Europe. 

.fcette prime fiit réglée par PÀrrêt du 
CoaTeil du 13 Novembre 17^8 , & les 
df confiances m'engagèrent à l'augmenter 
pTMrefliyement. . . 

C'eft la prévoyance du Gouvernement 
|ui r^Ojd utl^e ce genre d'encouragement; 
a fon ^pplici^tion dans les momens oh 
rAdmini(bation , édairée pgr une grande 
.diyerfité de connoiffances ou d'appecçus, 
préjugé avec certitude que les denrées de 
nécefiité haufleront de prix 6c devien- 
dront rares ; il lui importe alors de hâter 
le mouvement du Commerce 9 6c il ne 
peuSt le ùkt (^l'en décidant Tintérêt par- 
tiailierpar un attrait prochain; car les 
calculs de ce genre d^intérêt ^ différens de 
ceux qui appartiennent à l'intérêt public^ 
^étendent ;;ar'ement à longue diâance^ 
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Ceft à la faveur des {nîmes (âgmeht 
combinées , que l'on peut , àâns Iqs temp% 
ordînaîres , s'en rapporter entièrement à 
l'indulbrie des Négogans , tlu foin de 
pourvoir aux b^ibins du Royaume ; mais 
dans lès années de calamité | la prudence 
ne permet pas de fe fier umquement au 
réfultat de leurs fpéculations. Les proba- 
bilités y les vraifemblances ceflent de pa- 
roître une caution fufHfante , lorfaue {Iç 
danger eft éminent , lorfque ce aanger 
menace la tranquillité pul>lique , lorfqu'il 
peut , en fe réalifant , devenir la fourcç 
0ç$ plus grands malheurs. Ceft au milieu 
de ces inquiétudes , (ju*oa fç repréfentç 
avec force ôç l'incertitude inféparable de 
toutes les fpéculations particulières 9 & 
Finfiiffifance encore des moyens du com^ 
merce pour fatisfaire à^des befoit^ \ta^ 
menfes. L'on appercoit auffi uiie vérit^ 
trèsi^impôrtante 9 demontréç p^r t^jcpé^ 
iienct ; c'eft qu'aii moment pu les Ueds 
renchériiTent à un certain degré ^ les 
Négocians les pli^ hardis refufènt dé 
prendre part au conimerce des graiqs 9 8ç 
ils ont de juftes mo^ pour fe conduire 
aînii ; car le Peuple aveugle » ignopnty 
prejiré par Iç befoin , regarde comn^e fes 
ennemis tous ceux qifi vendent à de hauts 
prîj!;; unf deqréç de néceâ|téiil leur pro- 
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éigne les noms les plus ayîKi&ns ; 3 kur 
diSe des Ipîx avec violence^ & les rend 
ibuvent les yiâiines de Ton erreur ou de 
& miière. - 

Sx donc le Gonvemement , indifférait 
à ces divéHes confidérations j fe repofok 
âans toutes les cîrconfiances inciîmnâe* 
inent ^ fur les foins du cominerte , lé 
Royaume., aux époques d'une véritable 
ffifette , fe trouveroit expofé à toutes les 
horreurs de la famine. 

Jamais on n'a pii juger de cette vérité 
STune manière plus évidente que pendant 
le cours de l'année 17S9. Les Négociant 
de phifieurs villes de France, aux mo- 
inens de la grande cherté , fe refufoient 
non-feulement à faire venir des grains 
étrangers pour leur compte, mais ils ne 
Vouloient pas même être employés 
comme de (impies agens ; forte de fonc- 
tions néanmoins recherchées avec em- 
pteffement , parce qu'elles procurent im 
droit de commiflion /ans obliger à aucune 
avance & fans expofer à aucun rifque. 
Les perfonnes attachées -p^ leur état^ 
TAdmimflration , ne fe chargeoient de 
pareilles commiflions que par obéifiance; 
•& plufîeurs, en s'acquittant de leurs 
devoirs , ont couni le rifque de leur vie ; 
'^cependant leur miiSon confiftoit dans up 

véritAlc 
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nrëritablç aûe de bienfaifance / pirJque 
les grains achetés pour le compte dii 
Roi, ont toujours* été. vendus ou délivrés 
à des conditions inférieures au prix ordi- 
naire des marchés. 

' J eus le bonheur' de prévoir à l*avancè 
ie" cours des éyénémells y &c jugeant qu îl 
ëtort îndifpenfablé'd^employer des moyens 
extraordinaires , dans il ne ahnée extraorw 
ëinaire, j'ordonnai de bonne heùjre des 
achats confidérables.''^e* le fis aiTez à 
temps poitr extraire de l'Angleterre &c 
djç rjtlaride'ùné grande qimntité de bleds 
fe . de ferines ^ a vatit ' fépoqiie 'oîi ] Tex- 
^ortâtion fût' gé'néraïe^nient défendue danç 
tcyiite la {Grande-Bretagne , 6c le moment 
arriva où cet approyifionnement. me 
parut plus précieux que les richeffes du 
iPotofe. ' 

; Les fcraintesaugmentoîènt; leisbefoins 
groffiffoient, le$ fignes4e la difette deve}- 
•noient plus frappans i & tjoujours e^ 
•«vant dâfnis nies précautions , je» parvins 
à raffembler des^ecoufs proportionnés à 
rétendue de nos maux, L Italie ,; la Sicile, 
r Amérique , la Barbarie ^ rAlîemagne , le 
Brabant \ la Flandre Autrichienne ^ rii:- 
' lande , l'Angleterre , la Hollande , les villes^ 
Anféatiques,. & tous les ^pays du Nord 
furent mis à contribution boxn- Ifes befbirts 
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^e la France ; & lorfqu^il fut néceffairç 
d'obtenir des permiflions particulières 
d'extraâion, le Roi mit tant de fuite Se 
dlnftance à fes follicitations , qu'il eut 
fouvent le bonheur de réuffir. 

Cependant il Mut, de degrés eo 
degrés, épuifer tous le$ nwgafins étran- 
cers , ôc employer , pour y p^enû: , 
fargent, le crédit, les promefib, les 
f fp&ances , tout ce a^ae 1 activité la plus 
Soutenue peut réiwir d*ei(Forts & de 
moyens. Les achats , foit dans l'étranger, 
jbit en France, en y joignant le ftêt 8ç 
les frais de tout genre , fe font élevés à 
plus de fooante 8c dhc nulbons (i) ; & 

jt ^ 

(0 Les qpanntfe achetées tant en Ueds 
nuW ferine? , eo orges & en ns , fe font 
moméés à environ trois nulUons fix ceœ miUe 
auinttux i mab il eft reflé un appîovffiont»- 
Sr^le précawion à Pans. Je ne fa» p«H- 
«uoi M, de Caloime , dans fon derwer ouvrage, 
liée à propos d'éablir we çontroverfe fur 
LTarticles rdatife à ces opérations , & compns 
dans les comptes de finance^ Tout fon ar- 
Lnent cft d&uit des quantités dont ,e fWoB 
&on dans mon Mémàre d» P^X-fïte 
Sais outre qu'on y indiqpott &«!«»«« J« 
:? îdtats fiùts dU l'étranger , M. de Calonnena 
Sune nation fur la progreffion des befp^ 
pSaant l^ derniers inois de l'année. Taurols 
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quoique c« opérations akm eu tieu fucy 
cftfxsFi&ïUsnt^ oa peut aisément fe former 
}^kiéfi'.4e k f)rodigi6ufe ^^eschie de crédit 
k. la^iteilê on a été ébrcé de recourir; 
fe £rok pouvpiir dire fans aucun oi^ieH ^ 
cpi'ait jffilim de r^inbtitas des affaires 
tafiraace I e'^ en^graiidd fKE^hê à mon 
Int^^ffiition qu^Uoe fi prodigie^* con-^ 
fonce pentêtare râpfHMrtàe. %3n ISfëgoeiànC 

4e . Londses V ^nt ^^ preuves, le dé-^ 
STOttemaat &' ibnt éietidyei fett Um:^ ¥û 
dédasé M'^woâtne ^à la Mudbîp^tité dé 
Earis; & ies autres maifons dé com^ 
flierce ({ui: m'ont témoigné tant de zèle ^ 
fe ferKMÇfH: explkp3(ées le k même mà<- 
nèbre, & foecmaii V^ti é^k préfenÉé^. 



encof e un i^iàume à (aire pear répondre à tous 
i<$ mtrm ^ç^l ta^fe ne ptendnû pas cem 
peiae uœ iecQo^ {qÎ6. Je ^e pîjits cqpç^diiitt 
m*empècher de dire "à cetfiç occ^ion, uaç 
chofe peyt-étre remarquable. On a vu dans 
les Mlmoires' même de M, de Calonne , com- 
peftt ii parloit au Roi de mon adminiftratîon^ 
a rpn fiûtiTommeiu ii s^en efl eiqpliqiié à TAf- 
femWée <i^ Notables* J'ai vu la (xtan^; & je 
j^'ai jamais prononcé fon nom ni à Sa Ma*- 
jefté , ni à aucun Comité^ nî à aucun Membre 
derÀflemblée Nationale. 

r *2 ■ 

D<s DUfiM ^u€ nous fsrvMs Jtwnoia la iijffifen^u 

^ p'i 
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TdHtes; avoient raifon de croire que je 
veîllêroîs conftammeot à leur fureté ; je 
n'auroîs fouffi^rt à aucun prix qu'après 
avoir concouru par leurs iervices à faxt* 
ver la France de la difette , elles enflent 
^é compromîfes dans leur fortune, la 
irecpnpoiflaDce m'a toujours paru. l'une 
des prémices vertus. Cette ohi^ation y 
qui nefl pcnnt .écrite &ç pouc^laquelle on 
ne peut pas être poûrfuivi devant les tri- 
]y\im\XTç'j devient d^autant plus chère aux 
çœt^s bien nés y ^ elle soériteroit . auiS 
d'êtri? rangée au nombre de$ engageinens 
<:jue rÂâembtée Nationale a dûs fois la 
iauve-garde • de la^Iàjraùté.françôife, 

Je oOQ^c^rois comme lincvséritabl^ lien; 
Vefpèce de garantie que j'avois contraâée 
im détermiffafirplutîëùrs maîfons de conu- 
merce à fe*livrej: à nous fans- aucune 
limite , & je me çroyois tacitement afl<>» 
cié aux hafards de leur confiance : auffi^ 
d2 que je fî§ dç pîiis en dpnji^nt une 
fois une caution fpéçiale fur. ma fpriune, 
me parut une . formalité particulière, 
plutôt- qu*ime obligation nouvelle : je 
rappellerai cependant cette occafîon^ 
pui{qu*eUe ieft dévenue remarquable par 
fes circohftances. Les '. maiibns de corn? 
merce auxquelles fa vois eu recours, ne 
Ijnftfoient aucune borpe à leur çoniSariçei 



Iftals Imr pwptô^èrédit f iftatèré iànié U§ 
moyeiis. que fèïnployôîs pont le mena* 
•gervlAiii propice ctéditd^bit des litiiifesi 
•Ceft; dans ttn pareil moment^ & à imé 
époque fingulière , celle des premiers 
jours de Juillet 1 789 ^ qu'àppércévaht la 
tiéceflitc abfoliiê d étendre encore plus 
^oinfRs apprôviûorinemens deftinés à 1 ? 
yHle de Paris i & craignairit d'àugmeïitef 
les engageiîiens des Négocians changés 
hdAximlïetamt de nos achats en Hol- 
lande 9 je crus indifpenfable de recourir 
à de nouveaux intermédiaires : mais dans 
l'état de crife oîife tfouvdlent les finances 
j& lès.afïaires du Royaume^ il étoit im^ 
'pôffible d'attendte une confiance impor- 
tante de la part d'une maifon de coiu*- 
•merce. fans relation antérieure avec le 
iGouvemement ^ & à laquelle on fe feroit 
•adreffé pour la première fois dans un 
rmoment d'embarfas. Je le vis , & je 
riï'héfitai point à lever la * difficulté , eh 
iiéparânt cette tranfââid» , -de la manière 
lia plus diftinâe & la pîùtf pofitive, de 
^.tôus les teifardsJ inféparabîes dès affaires 
publiques. J'écrivis- aonc à MM, Hope, 
•célèbres Négocians ; d'ÀmfterdaiH , con- 
-ous; d£ toute l'Europe» ; '& en leur don- 
jiant otnél cominiffioiy;^ îe lewr^<)8Tis;, 
-atià aoiresDmoycKis^ âe nïlrété, ma cad* 

P3 



j^ paitkfiilîère fur tous mes iûehs. fe 

p'avois pag encof^ leitr^ téponfe , ic^qac 

les ordres dii Roi m'ol^èrent à fortir 

iiu Royaume. Arrivé à BnnceUes y je me 

xappelaî cette garantie; fét(»$ Ûen en 

meiure de la rttjxet^ puîfquë MM. Hope 

n'avoient pas encore eu lé temps d'agir 

conféqiience ; elle étoit d'unmfilliony 

très-libre de ma part ; «onfi ron auroit 

trouvé naturel que je m'en fuffe dégagé 

dans un moment oii l'on m'dloignsoît de 

France, &ç dans im moment encore où jt 

laiâfois derrière m<H de* nouveaux Mi- 

niftres ^ auxqiM$ l'intérêt de ma fortuné 

étoit tout au moins iûdiffércnt : mnis ea 

des jours de trouUe > tsnx caution finm^eUe 

devenoit gi^s n^ceflaire <^ jaunis poitf 

détermînei? rMM. Hope à exécuter la com^ 

mi&on que je kili: avoit ttsaafœiSe ^ & 

dans ces mêmes jours de trouble & à^ 

^défordre, le nouvel approvifionnement 

dont j^avois v<^)u m'dunrer^ devenok 

/d^lIle inyortaçc^ en^c^e plus tBEqaflre. 

. Au/n ^ biei^lo^^ de foirer ^. m*afiaiipliir 

de iha gairantie, c<^flie jc'k pouvoisv 

^e l'aurds donnée à ]^ixel|es &t par^ 

.toiu y fi elle rfeûl pas éxifté. Il cft pout>- 

.tant remar({tud>le ^ hc je tief» cette aneo» 

dote du prenùer Commis au Bureau^ ite 

.p^4c|ie$ 4e l'A^niittibatkw ds ûat»^ 
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ces; U eft remarquable qite là première 
lettre ôiiverte par mon fucceffeur , M. dé 
Breteuil, flit une réponfe de MM. Hope , 
oh îls acceptôierît ma garantie & pfo- 
mettoient d agir en cbnféquence, ïls ont 
tenu parole au très- grand fecours de 
Paris. 

Cependant , malgré tous mes fdîns , 
makré tous mes em>rts, enfin malgré le 
dépk>iement de tout ce que pouvoit & 
rhomme public & Thomme privé, j*aî 
vécu dans ime inquiétude continuelle lUr 
les flibfiftances de la Capitale &c des Géf 
néralités voifînes ; car on devoir noiurrir 
les Provinces même qui, dans tous les 
temps, alimentent la Capitale; & il ne 
fuffîlbit pas d'avcMr demandé des grains 
par-tout , il ne fuffifoit pas de s'être affutë 
làes tonds ou du crédit néceflaire pour 
les payer, il fàUoit encore que ces fecours 
^mvaflent à temps dans nos ports ; il 
falloit prévenir ou diminuer le pillage 
"dans les routes , tantôt par des convois 
.armés, tantôt par des di(h:ibutions , k 
prix modéré, dans les principaux lieiik 
de paflage. Auffi , bien long-temps avant 
l'époque où Von a pu &re ufage des 

fains de la récolte de 1789, j'en étols 
craindre avec une émotion continuelle , 
1 effet d'un vent contraire , un naufrags, 
V 4 ■' 
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imc.avarie , & jiifqu'au retard à\m bateau 
ou d'une voiture ; enfin le pays étranger 
lui-même étoit épuifé , & Ton m'ccrivît 
tm jour d'Amfterdam , ce grand marché 
de l'Europe , qu'il n'y reftoit plus un 
feptier de bled à vendre, & qu'il fallort 
attendre un nouveau fecours du Nord. 
3'écrivis- à M. Pitt la lettre la plus pref- 
iante, oîi je mis tout ce qui étoît en 
moi , pour le déterminer & pour renga- 
ger à obtenir du Roi d'Angleterre ou du 
Parlement, une permîffion de fortie; ]e 
la demandois bien modique, & malgré 
l'appui de l'Anibaffadeur de France ^ nous 
ne pûmes réuffir, 

C'ctoit en grande, partie de nia main 

que je fuîvois la correfpondance relative 

lùix fubïîflances , & foiivent je dus à im 

fentiment exprimé dans ia vérité, plus de 

^cle de la part des uns , & plus de réfî- 

gnation ou de patience dé la part des 

autres : enfin Sa Ma jefté , que j'inflr uifois 

exaâement de la fitiiation du Royaume 

.& de ^alternative continuelle dé mes 

Craintes & de mes efpérances ^ me per- 

mettoit, me commandolt de donner de 

fa part aux Négocians , aux Cultivateurs , 

des marques encourageantes de protec* 

*tion , d'intérêt & de bonté ;&*lç.nom du 

'Rôi , hélas l encore en vîrohiîé de * toute 
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-ià^lftaj^ie ,' mé^ feirvok. efficadsinèin^-f A^| 

- d^ quels' thô^^ns ti^î^je pàk ' îitf - iiîSge^! 

le détail' de mes foins, aujourd'hui cjue 

-les dangers font- paffés , fatigtieroit ceux 

-.qui auroiertt à-mchtendte; C^tôit î'oc- 

-cupatioftdfe tous Mei joirf'S &.dé'totis 

> snes iiifiah^ ;^ car ihdépéodafntnent de la 

•fituatïoii critique de Paris , le? Couriers 

arri voient de toutes ^arts pour ' m^annori* 

icer des befoins immàiehs , tantôt dans uh 

Iku, & tantôt dans un autre. Un jour, . 

"^près trcôs hèuifes d'abience ,-& en def- 

cendafttde çbe^ le Rôî, ma cour m'etr 

parut reçtiplie^ ils s'empreflerent tous 

enfeinble de trie retnettre les dépêches 

dont ils étoienivchargés , & Uurs mains 

îse fembloient armées d'autant de poî-' 

« l^nards ;- je rentrai dans mon cabiiliet 

i pourries lire, & après'ayoir éffityé nfes 

: larmes , certain d'accroître le mal en m<în- 

• trant l'excès de mes inquiétudes , je parus 
. .au milieu d'un cercle nombreux , aVéc 

toute la contrainte d'iuïe féairité appa- 
"trente ; mais xm pareil effort, en me cou- 
. lam beaitcôiip V lie^ trompolt jamais p^r- 
' îfûi|emetir céit'xr qui- bomniençoient à jouir 
-îde mes peines, &' j'ai- foùvent apperçu 
: q|e leius regards étpiênt plus pénétrans 

que Toeil de « niés amis. Quoi qu'il en. 

• ioit 9 & je Fauraii«toujouts prâèçt à ma 
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VanC ^ grafide h^^» k jia^efliieitl 4es 

;iers àe le^irs chévaoïc , le cl9<|pèimM «te 

l&^s jouets, ce brait 4e joie «n «feipef- 

tant « ram.le iavoir^ ,4e$ «eiivelie$:<fe 

;mort^tèut^<^^:b6o»fia<io^ 

tnées^Ic»^ en |>ré^g0s âaiffaies «' avcMut 

'^1 pas exciter en 4iioi TtçjS^éaKHkm tué- 

[^canique^iont ^ ne pQHvois ihc^ d^sscfaie; 

^.& lorfqn^Y dans le /çours-d'wie ntakcHe 

grave ^ dont je f\is att^nt à deux ^épo<|iits 

!'3ifFérenCçs9;&au milieu d'anè iièvfe ^r-^ 

. dente , on ne, pcttty^ît cépefiidaiit «l'af-* 

Êrancliâi: de ces âiiquiétiides > .fe «ne np- 

pelois ces «exoreffiofis ^ «lo» cBicours 

; aiix EtatsX^énéKiHx : ^<On >p«irk d%0»* 

, >» nem* ^ on parle de rglçire {Kmr . votts 

. ^ ençovo^er & yoUksiouienir r-ali ! dus 

[ n de certaine$,<p^^ Sc animi^iidie'^ 

>» travaux & de^&s peiniez , kienlûnefat 

H de la paort des atttres», dont un ^Miniite 

^ a lé plus de bé&riji>c'dt;âe cœapa&mk 

. >^ & de pitié ». 

3te tes infpirois , Ces 'iènl»Qiens> i tonte 
4na maiibn, loriquedans fe cours de Jiat 
jiuit'on etoit {oneê de aiç réveiller^ potir 
%Rer, pour àiSttt une inftmôîoa ipref- 
^nté;p^ur donner tesoi^lm qu'exj^ 
4iD fecouK indi^âbte ; poar 6ite ce(- 
1er , {>âr quelque vpis d'afitoiité » i3o^ 
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tçtceptionr d'un convoi ; pour fi^ppléçr , 
par ime difpofition extraordinaire , à des 
Tonds qui avoient manqué dans un lieti 
loîi des achats avôient été commandés ; 
enfin pour écarter de diverfes manières, 
'ou un malheia ^rraifemblable, bu un 
péril imminent. ^ 

C'efl fur-tout Rdée d*une grande vîîfe 

telle que Paris, venant à manqwer de 

pain vingt-quatre heures, qui agîtoit mon 

ame & troubloit mon imagination ; je 

Idominois cette terreur pendant le jour, 

'^mais elle reprenoit ùl force au milieu de 

jtnes fondes; &c le matin, pendant pIiH 

■fieurs mois , je fus réveillé par des ^- 

Eitations de cœur , Tune des. çaufes de 
i maladie que tant d'inquiétudes & de 
fentimens pénibles m'ont donnée, ÔC 
^dqnt je ne guérirai jamais* 

Je l'ai déjà dit : je favois bï^n, en prç- 

^nant à Bafle la réfolution de revenir, en 

^France, |e favois bien que f c^kos me 

J remettre au milieu des alarmes- -dont 

j'àvois fait l'épreuve , piiifau^on nebCMÏ-* 

volt efpéref d'entrer en pleine joiroanèe 

des bleds de la nouvelle , récolte , avant 

trois ou quatre mois. Cependant «n ^tftre 

fènre ^ contrariétés étoit futvem« peu- 
ant mon abfence; .le pillage .de?;graiM 
Je long âé' la Seine , aVoit été \\m îks 



cJflTets du relâchement de PbrJre pubfic; 

& le paffage des fonâîons de Police entre 

les mains d'une Municipalité nombreufe, 

mal ordonnée en fes commencemens, & 

toute neuve dans l'affaire des fubfiftances, 

avoit détruit l'efprit d\mité néceflaîré 

pour une fi importante admîniftration. 

Cette Mimicipalité néanmoins fe repofoit 

fur le Gouvernement , du foin de faire 

arriver dans le Royaume des fecours 

étrangers proportionnés aux befbins ; 

; enforte que la garantie du Miniftre refloit 

.la même , & il n'y avoit de diminution 

que dans fon autorité & dans tss moyens. 

Je ne dis rien de toutes les manœuvres 
employées pour jeter Tépouvante , ^& 
pour environner avec une affluence pré- 
Jparée les boutiques des Boutingers ; je 
ne pourrois en parler que fur la foi pu- 
blique 5^"car je n'ai jamais eu aucime in- 
formation pofitiye à cet égard ; & dans 

. les momens de difettè ou d effroi , le dé- 
fir qu'ont tous les particuHers d'affurer 
leur approviûonnement,, Içs engage fou* 

; vent à agir dans le même fens qiie fef- 
prit d'accaparement ou de inauvaife vo» 

. lonté.. Enfin , les befoîns de la Norman- 

; ^Jie s'étoient manîfeftés ide Ta 'manière ta 
plus alaipttiaptej&'^lâ loi de néceffitéfbr^ 



' çoît la ville de Rouen & toutes cdiès 
qui font fituées fur les bo/ds de la Seme^ 
aarrêter pour leur propre fubfiûance.> 
une grande partie des cargaifbns defti^ 
nées dans l'origine à Tappro vifionnement 
de Paris,- Si donc , par des précautioins 
furabondantés , je n avois pas fait venir 
des fecours étrangers , iuflilans pour ré- 
pondre à tant de befoins ; il dès mon 
retour de Bafle , en particulier , jl n'a** 
vois pas fur le champ envoyé des fonds 
par-tout , potir faire de nouyeaiix achats 
• confidérables , les horreurs de la famine 
"cuffent immanquablement dévafté Paris 
•& les Provinces voifmes. L'idée d'un 
-pareil fléau, réuni à toutes les autres 
caufes de défordre & de confiilion , dont 
. chacun a le fou venir , préfente un mé- 
lange de tant de maux, que rimaginatida 
■même ne peut en fuppbrter le foeftacle,. 
Telle fiït néanmoins toa trifte aeftînée , 
qu'après être parvenu / au péril de^ ma 
vie , & par des efforts incroyables, à 
fatisfeire aux befoins de la France, Je 
perdis dans l'affeôion ndes habîtans de 
Paris, parce que le moment arriva oîi: 
le pain, eompoië en .' entier de ferinès. 
étraligèrês, n'eut plus fa ' qwafité habi- 
tuelle. 'Cependant y avoit-îil une poft- 
bilité <i empêcher qu'au d^erôier terme» 
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. ne^ie teftenbt de la vetuit^i des gsm» 
^ de l%]fluençe des longs tranfports 1119- 
f nismes ? £x^k>it-îl -ce iBoyen -^ lodçpi/s 
•pour nourrir le Royaiigie, j'avois^té 
dans la néceffité'de rafiiwblçr ^.poui: ain^ 
dire ^îuïqo'aux d^tii^res sûeCt€Sile$ ff^ 
nieis des deux iffliQDdes ? . 

C'eft à de paridiltes phîi^es > ç?eft a 
d'autres reproches auffî peu fondés qup 
-fe font attachés ^udques i^ièiu:s de li- 
belles , vib ardiàns de ménages & de 
calomnies, & aûxquds ^ n'ai jamais 
'"Voulu répondre 9 parce ^'il ne me con- 
' venoit pas de \és fsmre fortir àe l'ohfcu- 
rité oit la )u(Hce du temps les oondanme,^ 
: hs fe perdfont eux & fleurs .ouv;iages dans 
cet amas, dans ces tcifes cid;>es <[e œau- 
vas écrits que Fon parvient , je k fais, 
à Élire lire vxiï im a iès dbosmés , mab 
HKjiii ne peuvent jamais éanchir les étroites 
hmites du moment préfent. . 

UAfiemblée Kaéoiiale environne de 
iès regards t(nstc mon a^nîmik^ation ; 
'elle peut y entwa par cent portes , & )e 
ne fuis fuus là pour me pr^enter aux 
barrières. Cefti elle ieule a parlej^c'eft 
à elle feule que je TepondcaL . 

l^ tflnen d'Alkmie , dont Parus £t pré* 
iènt i Alexandre, lut acaiië long^râ^s 
de 4foibIcfle}.tous hs aoifftaux m 1>A^ 



.^e combatre ; maisii f atrivée du U6n il 
"fe «ËteA, s-ëkosa -ftHr lui., & le rainquit. 

, • • •• • - : * ' ' i 

^ ', lëè îrdhHts îiê fetams|jmir le coinpf« 

• de 'la 'Ifetion , fe%Fnt élevés dépiiis ï^ii- 
'^tomné 4c Tj^ > à tin câpmal immoife , 
^ & Ik perte que ces apprôvîfionnemens 
"ont XKca&onaéey s'eft étendue infiniment 
"loin. 1^ Gouvernement ne bouvbit évi- 
ter de fe fonmettre volontairement à de 

"gràrtds^cnfipes^puïfquetes grains dahs 
les pays étrangers létbient montés gra- 
.dtiellement à un tel degré ., qrfen y 

§' rignant les finis de tranfport , la yàléùr 
es TÎfques , celle des avaries , &c les ef^ 
" fets d*un change très-défaVantageux , Ten* 
femble formoit un prix total auquel les 
incultes du l^euple ne pouvœent âttéin- 

• dre, &' cféût^été le condamner à péiiv 
de mifère , que ToHliger à payer dans 
cette proportion une denrée aune né- 
ceffité abldue. D ailleurs, 4ans les teâips 
de détrefle générale, ce Peiiple ne reçoit 
plus la loi, c'éft lui qui la donne ;^ & en 

■ de pareilles cîrconflandçs^ la lâgdTè ^du 

Gouvemetnent coinfijfte à jrégiear tes côm» 

' mandemens dans la Gmite ^â-TCii-près.de 

>a autorité; fa politicp«^a<S/ebonir 



ilâôH â ne paç dévcnler le f«fef de % 

n faut jcindre à cds giiandes câufes de 
la perte effiiyée par le Tréfor public , 
Jcs nombreux pillages qui forent la fiûtc 
^de ranarchîe du mois de Juillet & delà , 
'puiàance du/Peuple. Je retrouyai â mon 
:Tetour de Bafle, la plupart des poftes^ 
le long de la Seine , forces ou abandon- 
nés ; il fallut s'occuper de tout ré- 

* tablir , & cette dépenle , celle des con- 
VCMS armés , celle des barques canon-' 
Tiières , ont accru les facrîfices de FEtat. 
la néceflité de recourir et) plufieurs mo- 
xnens aux voitures de terre pour le tranf- 
port des fecours qui devénoîent inftans , 
fiit encore infiniment onéréufe au Tré- 

* for public, n a fellu de plus beaucoup 
de ménagemens envers un très-g^d 

" nombre de Municîjpalit^ ; Ôc malgré le 
ba^ prix auquel des approvifionnemens 
' en bleds & en farines leur ont été four- 
nis, plufieurs d'entre elles fe font trou- 
vées dans rimpoflîbilité' de fatisfàire en 
èntiet aulgaieroerft de ces fecours, U. y 
a eu d^^iîkurs; ervfe^eawwpf d^ndrmts 
^ &::â^ Pans.fut-tout , ,ime; imm.enie qu^- 
'l tité *de ni diftrîbuée gr^tuîtéfçent.-Êifîn , 
■^ daiîs iâ conïïifiori qvu à régné foirvenç à 
^ Paris ,"'&:qiu fut extrême immédiatement 
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a^tès Tcpôque du ii Juillet, JaDirecr 
tion de rHôtel-de-Ville ne put être ni auiS 
févère, ni auffi exaâe qu'il étoit à défi: 
rer ; & l'on cônhoît tous les facrifices 

çiedes circonftances politiques ont ren- 

. 4us convenables. 

Ceft par toutes ces caufes. & par 

.l'effet naturel des contrariétés înhérea- 

. tes à d'itpmenfes opérations , fuivies ajki 
milieu ^es temps les plus difficiles , qu€ 

.les facrifices du Tréfor public fur les ap- 
provifionnemens du Royaume 3^ fe: font 

. élevés graduellement à plus de quarante 

.millions. Mais î fi l'on a ordonné tous les 
achats où ilie feil0it,.& dajisjie tetopsiqu'îl 

. le fallôit ; fi ces achats n'anf pas exçé<té 
les befoins , & ont été confiés à des N4- 
gocians étrangers, auiîi honnêtes; -que»- 
périmentés ; fi leurs comptes peuvent 
îiibir la plus rigoureufe irîfpe^ion; s'il 
n'y a eu d'abus en aucun genre , du 
nombre , au mpins , 4^ ç^^x dont la 
prudence humaine a le moyen de fe ga- 

..rantir ; fi toiU peut être examiqié 9 calculé , 

.vérifié ; fi des Députés du Cpmmercie 

• en ont été chargés depuis long-temps à 
ma réquifition » & fi un Comité parti- 

.çulier^de l'Aflemblée : Nationale réunit 
ies lumières aux leurs., on ne pourrc^t 

-f'élever contre la dép^nfe totale ^ qjii'en 
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aiccompagnant une pareille cmkpie ^vm 
tarif d'évahiatkm de la vie de plufieius 
Biiltians d'hommes. 

Ce n^eâ: pas à une injufte cenfure que 
doit conduite la reawnoîâance des im^ 
menfes. opérations dont je viens de re- 
tracer le tableau 4 mais à une réfieicion 
bien importante , poiu: le boi&eur & P^ 
vantage de l'Etat. Ce qu*il en coûte d'ai^ 
gent Se d'inquiétude dans une année de 
difette, doit ^igager à ne jamais per- 
mettre ^ fans la plus mtire délibération, 
. fexpoTtation illimitée des bkds du Royail- 
-me; mais commte toute reftrîâion à h 
ïhené de ce commerce , dimmue le prix 
habitue} d'une denrée , dont k produç* 
"ûon compofe la ^is grande licneffe du 
fol 9 on^eft amené néceflabrement à pea* 
fer, que dans k même temps oii lïtat» 
au nom de la tranquillité publique , eft 
forcé de gêner les poiTeffeurs de ce même 
fol, dans la d^ofition du produit de 
leurs domaines, on nedcMt pas élever 
^^i'une manière immodérée îimpôt fur lés 
terres : ce management envers une par- 
tie des propriétaires du Royaume, çû 
ime forte ae compenfation du facrxfice 
•de Ubèrté quOT exige d'eux poiu: l'a- 
vantage^ général, . 
- Une autre vérité^épendahte du mêoie 



fmndpe^ c'eâ que <iii moment cfh h 
conièrvation dans le; Royaume d'un fur 
perflu fuffifant pour fubvenir aux aiinéef 
ëe diiètte 9 devîetit. jiBie^ précaution pott» 
6que^ il iieâut palette jaloux de toutes 
les cultures. Et piemnt ici le tabac pour 
exemple ^ je ferai remarquer <{ue • Tap-» 
proviiioonement dans l'^tifai^ér , d'une 
quantité d^ cette denrée éqmvaleme à 
•la^ conibmmation de dix années, influe 
•moins Air la teknce du commercet, 
qu'une feule armée de diiètte de grainsr; 
^ cette' obfervaticm ne s'applique pais 
•junâqueioa^ aux ra^otts.qut peuyeitt 
:)exiftêr entlre k valeW des importatioits 
du tabac. pendant diy ans 9 tch valeur 
ties importattOiiS de 'graûns f açtfiée d'une 
xécolte m^heiureuiè; elle eft ^Mx>re r^ 
taure à ime confidéara^opf tiès-jmpoxw 
.iante ; c'eâ que pour toutes ks extnuh 
tions du pays étratiig^-, dooi h befoîn 
eft habiti^, on peut préparer un çoirh- 
.janerce d'é«;liMge qiui en baknce linconvé- 
.ài^Qt, au Ueu que pour toute eiftraâion 
. inopinée 9 il finit payer iâ dette en argent. 
Enfin ^ on doit remarquer que la France 
, étant 9 pmur ainfi dire , le feul Royaume 
ée ll£urope qui fàt 'de grands acnatsde 
tabac â«a$ l'étranger 9 -elle pieiit 9 ^ ^wh 
. tout «en n'employant quVm fei^ ^ Pgenti^ 



téCikerànx prétentions Ât& véhdeiifsrt 
tandis tjue paut lès achats ée grakis, la 
concurrence des autres Nations , 8c la 
•foibleffe extrême que-donne un befoin im- 

{>éri€iiX j uh befoitt d'un genre imminent^ 
^obligent à recevoir la loi. ^ - 

Oïl auroit tort de penfer qu'il fuiRt 
pour entretenir' le Royaume daiis> tuie 
continuelle aifcmce , def protéger atithen»- 
4iquement la liberté mtérieure du com^^ 
rinérce des girains ; cette liberté ne fup^ 
pléeroit pas à un vtiide réelj elle felB 
^d'ailleurs Une chiinère, lorfquô là mefùrè 
îdes récoltes iitfpirera de l'inquiéttide ; elle 
le fera plus que jamais , au imlieii de nos 
Vivifions d'autorité , & l'oria, je cr<»5i 
impofé VHi 'ferment téméiraire aux Gardes 
Nationaflés, en leur demandant de s'en^ 
jagerreligieufement à défendre cette li- 
berté" dans toute fon étendue ; elles ne 
le pourront pas , elles ne le Voudrorit 

£as , loîf^^u'il y ^ura des alarmés réelles^, 
>rfqu'on verra les grains s'écoulet avecê* 
*cilité'du haut des rivières aux ej^trémité^ 
•du Royaume , & ne pas remonter au ceii- 
V tre delà même maniée. Rien d'aiileurs ne 
•f auroit détruire lesf^timens petfonnels, 
aux momens oîi-lc t'arque d'une - ffifette 
-fe préfrmê îtvec vfaifembiattice :ila Pa^ 
vS&otg fe f efferre ;,& de degrés ea d^és-. 
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1^ ne la voit pW qvie dans ft Pro vînce J 
4aos fpA' canton 9 dans fa ville, dans fa 
xspmniunauté, & fin^l^^ent quelquefois^ ^ 
4an6 fa fiiaifon ou dans fa famille. 
. ,.C!§ft;ppr .toutjas ces. çonfidérations ; 
jqu'il: feut ménager avec foin la confer- 
yatipo d'wnifw^raujruniquô moyen d'en-» 
tretenîr les écrits - dans le calme , &c dè$ 
tj^erpôuj reiïiplûr ce bût, il deyieçt in- 
di^en^ble d'impof^r àes limites à % 
libre expojrtation des grains 9 il eft ji^e 
enfuite de contrehahncer VçSét de cett^ 
entrave politique , en fixant ^ dans une 
proportion fage y 1^ contribution applir 



valent miewj^ xçie les théories particu- 
lières fut. çhaqiie partie de rçconotnie 
poUt^^iej caf jCes. théories fe croifent 
enfuit^ i^^i^QJ^ ne trouve plus ù ro^tef 
Jtesi'^pfmcip^i'^néraux font au^nt de 
domijtâtéurs qui empiètent , les uns fiu: 
les autres , §: ,eitfre leurs diverfes poA 
feffions ,.k,lign[ç de démarcation eft 
fouve^nt diiffiçue 4 tracer ou à recon^ 
^oîtr^<: . 



ii ^ 



^: Je viens 4ç parcourir les principales 
circon^nces de fnon adminifiration ^ Sç 



fiymté vers mon terflie; Ôa'le vérii 
£ais peine ; car ce temps 5 ^ le iiûs 9 ne 
wtéA pas àvorable / À- moî-mèrtie fa»*, 
rois trouvé le ^hemîte^en kmg, fi ert 
famenànt mes' regards for Ms ^ <^iès 
paflGêes, je n'enfle pas 4^ ^flrril qaiA^ 
ouefois^ pasf des; ietnan^es «fales^ ou par 
ëes obfervatioRS générriest 

AvsHit de fiwr , • cepettdbilt ^ je yeux 
m'àcquîtter encore tfuii^ devtfirjpartH»^ 
fier ; ^ je <^ne ââs poiipqiKM , a«i imfie« 
eu feâips fHréfeht, H iâut uîie forte dé 
Courage poiir le pemptir. ^fai&^ me ^1^ 
n>i$ coupable ^\m ientîment d^imlir 
tude ou d^indîlfëFence 9 je me crowajj 
iKïupable -d-im fenâment ^ je reprodie 
aux autres ^ fi ^ en retea^ant les àtoks 

S^ je puis a¥oir ac^^ auprès de la 
ation par mes Services ^ la crakite àfvm 
crkique^ revêtue, fi forl veiit, de h 
ferme là 'plus menaçante , ceUe ^ù iu 
àkûle y fi une telle crante m'empâchok 
ée- rappelef dans cedèmief écrit de m<^ 
fiir les adirés publiqules > les fiHiîs coih 
tmuels d'une amie fidelle, cbnt chaque 
inftanf a été contré à Êiire quelmie 
bien } & malgré les rires qui ont proSné 
votre Aflemblée, lorfque, dans la cir- 
confiance la plus pénible de ma^ie,îe 
vous ai prononcé pour la première fois 
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im- tifim qiie tant de vartus* Voils ren«: 

4oîent refpeâable , je fens j^lque plai-' 

fir à af&onter de nouveau ce re^rd fii-r 

perbe &c cette fupériorité de ton fi peu* 

f edotUable , quand elle eft en oppoiltioii' 

avec le langage des moeurs & de la tain 

fon. Je dirai donc que M»« Necker.: riez 

encore^ votre vertu pabliqOe en fon ado- 

lefcence vous le permet fans doute; riez , 

H fuffit à VËùrope de votre lo^ & fé^ 

neux examen des événemens de ]a vie 

morale de Marie-Thérèfe LevafTeur , &6 

vos m^rifes en délîcateffi^ ne vous fe« 

ront point reprochées ; on ne peut avoit 

îe pied marin quand on marche avec des 

échaffes : je dirai donc que Mj^ Neckei 

21 mieux fécouru le malheur mi'aucun de 

nOusnV&jt& ne fera «peut-être , & que 

jgi vie feule » fans moi , fans tnes férvices^ 

^roit im reproche févère à votre indif* 

f^nce. La formation , la conduite d'un 

Hofl>i<^^ qui a fervi de modèle à tant db 

mâîron^ hofpitalières ^ cette adminiffaa-^ 

lion utile &c généréuiè n'eft pas , il s'en 

fjg^t bienv la feule aéHon publique qui 

appartienne à ma vertueufe amie : on re* 

trouverait fes pas dans tous les*hôpitaux^ 

<ians les prifons , dans leurs infirmeries ^ 

4lans leurs réduits fouterrains 9 & dans 

les dive^ afyles du malheur & de la mi^ 
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ftre; les détails innombrables de fbn ac- 
tive bienfaifanee font au - deffus de tout 
récit , & je ne'pourrois fans lui déplaire, 
6n pféfetiter le'tableau. Ce heft-pas To- 
pinion dès • hdSlimes dont elle a befoin ; 
eîle a fés côniptes feits d\ine autre ma- 



nière. 



Un* Miniftre obligé, ne fut-ce que 
par la[ mefure dé fa Vie comparée à 1 é^ 
tendue de Tes t)Ccupations , un Miniftre 
obligé d'agir prefque toujours d'une 
manière générale ( je parle de Tancien 
teftipfe) , devoir attacher ^im prix infini 
à Tâffiftance d'unfe pet^fônne^cjui fuivoit 
pour lui les détails de l'infortune ^ &rcjL\i , 
thérchant à difcemer lés partîailantés 
hors de là claffe commune , poiivoit ré^ 
clamer avec tme opinion éclairée ,- un 
fecours que' les règles ordinaires aiiroient 
profcrit. Il eft tel de ces feçoiirs indivi- 
duels t[ui y par & néceffité , par le degré 
de malheur dont il garaiitit, eft aufE ef 
ientielpeut-êfre qu'une difpofition plus 
générale ; car dans Tincertitudè' gui ac- 
compagne nos calculs fiu: le bonheur , 
nous ignorons encore fi cfeft en profon- 
deur ou en étendue fupeïficielle que la 
i)ienfaiiànce doit être appréciée , & dans 
4)Ufliie^roportioii d'imeaâion publique, 

certaine 
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certame aâk>A«particulièreiê troirveph^ 
oée. 

î Enfin & avant de if 4irt , je ftns qite 
mon fitortt fe cottvre *de rciig^^r ; oiiî , 
f&L peine à »^xprim«r, &*H faut fentir 
téutt TôfFenfe qiie m*a feke rAffemWce 
Nationale par Ton indîfféf ence & fon m^ 
g^titude , pouc m'engaget à l'appeler ^ 
ainfi qiie je vais le (awe $ une éirconfiance 
partkufiére de ma condkute : je la range' 
au-deffousdu plus petit de mes feryices; 
mais dans un momeilt d\:>ppreffioii il ne . 
ra^éû plus permis de rien négliger, f aï 
iervi llEtaC pendant fept années avec le ' 
défintéreffement le puis entier ; & en dé-* 
darant ici que j'ai rejeté tous lesémc** 
lumens attribués à mes places , je dois 
ajouter , pour répondre à de mahcieufes 
infinuations^ que dans ces émoliunens 
refufés, je comprends non-feulement tous 
les objets fixes , mais encore les divers 
accéfifoires confacrés par d'anciens ufàges : 
(feft-à^Klire , qu'indépendamment des ap- 
pointepiens du Minifire des finances , 
fixés jufques à ces derniers momens à 
deu» cens mille francs , indépendam- 
ment des appointemens de Miniftre d'E- 
tat , fixés à vingt mille , indépendam-^ , 
Q^ent des pçniions attachées à ces places « 

Q 
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l'ai rejeté de la même manière ^'iaiis 
exc^tjon ni réfcrve aucune , & les droits 
annuets dé contrôle attribués à la place de 
Miniâre des fitianV^s, & les pots^dt-vin 
toujours t^nfidérBUev*^ fouvent ican*» 
dalçux 9 dogt ce Minime jouiffoit à Té* 
poq\te du renouvellement des Baux à 
^mç ou des traités de Régie ; & les 
gratification^ extraordinaires en entrant 
en place , & les préfens des pays d^tats; 
& les jetoqs d*or ou d'argent présentés à 
chaquç renouvellement (Tannée 9 par des 
Municipalités , des G>rporations ou des 
Titulaires d'ofEçe en finance ; & les 
CTcèmptipns de droit fur la âbricatioa 
de l'accroiffement de vaiffelle qu'exige 
lUie grandç place ; 6;: les loges gratuites 
aux Ipeâacles; & toutes les offrandes 
en billets de bougies , & d'autres détaib 
miférables (i). Rien dbnc de direft , rien 
d^mdireâ n'a. jamais altéré la pureté du 
dévouement dont je m'étois mit une loi. 
Ek dans un moment où perfonne n'^t- 
■I • I ' ■ ' Il I 

, (ï) Je dois dire que par un égard refocc- 
ti^eux pour la ville de Paris , fai accepte de 
fs^party au nouvel an , pendant Je cours do 
mon premier Miniftère , une bourfc de cent 
jetons. d'argent à fes armes, valant, dit «on , 
quarante* ou cinquante écus. Je crois aufll , fans 
y^itablement m'en biei^ fouvenir ^ que les Etats 



tend plus tien de moi, dans un mom^t 
oii , à la honte de la France , on fe feroit^ 
bien des amis en m'attaquant , je défie 

3m que ce foit , & au-dedans & au* • 
ehors de radnûnîffaration des finances, 
de contefter en un ièul point la vérité 
de ma déclaratièn ; je défie encore per- 
fonne de mlmputer d'avoir eu direïte- 
ment ni indireûement le plus petit in- 
térêt dans aucune afiaire, d'avoir priS' 
b moindre part à aucune fpéculation 
fur les fonds publics & fur les emprunts >, 
& d'avoir placé aucuns des miens, ni 
dans 1^ emplois qui dépendoient de mon 
Département , nî dans ceux qui font à 
la nomination des autres Miniffares; &C 
je paie encore en ce moment des pen» 
fions dont j'ai pris rengagement , pour 
adoucir la peine qii'impofoit à mon 
CiBur laféverité de mes principes. Ainfi 
l'Affemblée Nationale peut à fon aîfe me 
montrer de l'indifférence; je n'en ref- 
réna pas moins créancier de l'Etat de 
et. rs manières, & jamais je n'ai- 



■^■» 



dç Provçnce rn*ont envoyé deux ou trois foîs 
des fruits de leur pays, ou du café venu par 
csTrarane: ileft poflible que d autre s, bagatelles 
dé ce genre iiient échappé de ma kiéinoire ; 
mais je ne le penfe pas. . 

Q 1 
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tant joiii de cet avantage ;. ^ais '7e ny 
ai tenu pUi^ fiiperbeliiieitf , C'ctf aii mo- 
inent où Tori voti&^wnÉeft^'tOBt, qu'on 
examine davantage ie$ pnopciétës. Se* 

Ïiotï' tait une nouvfiUe jechedie de fes 
oits ; c'eft. alor$. qu'en dépoUiHaat fes 
vieux parchemins, ôi) cetiotivedes titres 
dont on rfayoit pUis le ibuftrenir, fc 
que des voîfins ^hicanauis voua engagent 
à faire valok., ... . ; ~ 

, Il m'en a coûté i ]é\^ trépète , il m'en 
a, coûté ferùfiblement de rapporter les 
c^taik que je viens de donner ;. ils for- 
i^ent néanmoins un enfemble dans ma 
conduite d'homme public ^. & peut-être 
qiie /ous'uri rapport fingiilier ,; ils méri- 
tent l'attention d'un mocalifto.. 'ïk apper- 
cevra que cette manière d^ fe clorre 
& de fe défendre de par-tout i accroît 
infiniment l'animofité de la haine , ou 
la rend du moins plus bmyante. Qu'un 
ou deux pacages foient ouverts à une 
jufte cenfure , la foule s'y précipite 
ians dpute ; mais ell^ a'eft qtte là, & 
ne fait fumeur qu'en un feul point i 
mais lorfque toiu femble également fer- 
mé, la méchanceté fait fa ronde, elle 
cog(ie par-tout, & ce bruit, en par- 
courant im grand cercle, produit un 
long retentiffement 



' Je poiiitois aiiflî comptef pour quel- 
que chofe, le prêt, de déni! millions 
Îiaire cens, mille livrés que }'ai feitaù 
riefoT piibSc depuis douze ans , & â 
répoqne dfu commencement de la der- 
nière guerre; prêfr à cinq pour-cent^ 
dont fe longue durée a traversé les 
circonftancés l^s^ pins crïti(p,ies Se leà 
plus diingeretire's ; âVartce' que je n'aî 
]ath»s rçtirée m pendant raûn ïdminit 
tration , nr pendant itia Teiiaite , nï 
-dans les momens oii les cmpnmts of- 
ftoient'un. îhtëfêt beaucoup phis con- 
fidér^e; t^eA pref^ue toujours dans 
la cftànte de dbmier im fignal de dé- 
fiance que je iHe fuis condllït îiinfi , ^ 
IJiié l'ai féîî4^' aiix ' folÙcitstipns dé 
ines STûiSf inquiets de Voit eii vih ftiil lieii 
imeficrande partie de ma fortune. 

C'en cependant ce d 
facré fous tant d'afpefls , t 
Paris pro[lûfoit , il y a p< 
autres divifiOns de la ù 
'& de faifir , fi )e ne venoi 
mois, rendre Compte de< 
eu la geftion. Quel àveuj 
il que les hommes foient fi faciles à trom- 
per! certes c'eft à moi que Ton ddii,dé^ 
coftiptK ,.& des comptes bien difficiles 
è' réridrè; inais les iftieris fônt'tous "à 
«23 
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àécotivert ^ & depuis long-temps -nul 
tnyftère, nulle obfcurité ne les. environna; 
"on Tapprendrolt à grand bnjit^ s'ils 
ofïroient feulement le prétexte à une 
critique remarquable; car jrjen, je le 
croîs, n'a échappé jiux recherches; on 
peut s'en fier aux -divers argus qui for- 
ment les Comités relatiîs; aux finances; 
on peut s'en fier aux Cpmpiis eipipnSj» 
dont on s'eft affiiré de , bonne heures 
on peut s'en fier aux ennemis qu une 
longue févérité vous ménage , « ,aux 
hommes auffi qui 9 fans pa filon parti- 
aï lière 9 ne font pas mpins difpofés à 
brifer les vieilles idoles ^ ne fut-<:e.que 
pour en oiFrir le^ débris £n témoignagç 
3è leur- nouveau culte. 0^ doit ^ foor 
yenk que dans le regiftre lecrét , connu 
fous le nom de Ùvre rouge ^ on, n'a 
rien trouvé qui put fcrvir de fujet de 
tepfoche à mon âdminiftration , pendant 
ïe cours de deipc Miniftèfes. Mes dé- 
^raQteiirs eurent un moniçht d'efpérance , 
eil ftiç voyant oppofer de la séfiftance 
â,farclentè curiofité qu'on a voit de vi- 
:0er ce, regiftre, afin de faire éclat dç 
chaque 'fawte échappée au' Gouverne- 
ment. *Ôii ne comprenoit.pas, oul'on 
W^ yoùtoit pas entendre que c'étôit aij 
MiÀiftirà ,'*étrangek: à/ toutçs léjs , qreuis 
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paiTées, à en retenir, s*il le poiivok, 
le trîfie fecret ; que c étoit à lui , pour 
ainfi dire , à les couvnr de Ton manteau ^^ 
du moment que leur publicité ne.poiv 
•voit procurer àuam avantage. Ce qu'il 
y avoit de généreux de ma part dans 
cette conduite , les uns n'ont pas daigné 
1 appercevoir , les autres m'^ ont îait 
un reproche. On diroit qu'il n y a plus 
de place aujourd'hui dans les cœurs , 
fi ce n'efl pour la haine & pour la ven- 
geance. Ah ! le mien^eft fermé & lé fera 
tpujours à ces fentimens que je n'ai 
point connus ^ & que je ne veux poînt 
connoître. J'éprouve en ce moment dans 
toute fon étendue 9 ropprein#n des in- 
juftices exercées contre moi; mais en 
les reffentant péniblement, c'eft encore, 
je l'affure, d'une manière douce &fkns 
aucune efpèce d'aigreur. 
' Quelquefois feulement aux pieds d« 
ces montagnes où l'ingratitude parti- 
culière des Repréfentans des Communes. 
m'a relégué, & dans les momens oh; 
j'entends les vents furieux s'efforcer 
d'ébranler mon afyle,' & renverfer les 
arbres dont il eft environné , il m'arrive 
alors peut-être , de dire comme le Roi. 
Léar : 
, M Blov vinds , rage blov , 1 tax 

Q4 
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W net you^ you éléments, &f unkiml- 
n nefs ; I caUed not you my children^ 
>> I nîever gave yoiiIGagdom (i) >t. 
^ Il me iembloît ; en c<»iimencant cet 
Ouvrage , cjue je Je recnpiîroîs de mes' 
leprocbes , & que je . les adrefferois I 
la Nation entière ; mais en me reffou-' 
venant des, fervices que je lui ai rendus , 
}e me fm rappelé de mâme les marques 
honor^i^ks de lûenveiUânce C[ue fav(MS 
reçues d'elle en d^autres temps, & coa>^ 
me le Prophète, après éere- venu fur la 
montagne pour maudire -^ je m ,voidois y 
ftfier que pour bénir» 

n feut néanmoins ^ pour Pinftruâloii 
de ceux qiû fe livrent fans défiance à 
la feveur publique, & qui vont avec 
elle à pleines voiles , il faut que je lew 
montre comment , fur toutes les mers ,' 
on eft toujours près des écueils. On 
verra, je ne puis l'empêcher, combien 
a été dure envers moi la conduite de 
TAffemblée Nationale , ou plutôt celle 
d'un petit nombre d'hommes qui , s'em- 

(i) Soufflez , vents impétueux , livrez-ypus 
à votre fureur; je ne vous accufe point d'in-i' 
gratitude , vous ne j«e devez point votre cxif- 
tcjiccy vous oe tenez poLqtde moi^votre empire. 



parant «é TéR?''erffif|%i' ont în^pîré' 
toutes Idifsf paflïons^, & qui, ont ainll 
revêtu de lettfe p'étîlhâtdges , ce qû*jl y a' 
d^^-iyRtS^ffiajtei^ièllw'dàfts'l^'^ les 

Ôé^ittés féVini^ y^Ê? la- ^Ifls- jraftdè dei 
Nâtionsi Hs^ étbîénF:Î5^{iX'V..er(vleiixi 
Vlhditoflfe-, « aS'Orti^'.voiilvi qité chà- 
fcim !ë-A< atitsoltt' dVSfir^HV étoîènt irii- 
périeu^,-« il^ oht pôïé^létir ^premier 
|oug fur l-'Aiïériiblëe . Nktfenale elle- mê^ 
me ; noùvéîftii PbpiRus , ils ont fait iiii 
fcercle atîfoûr &e ké bpmiofts ife^ de fes 
penfées, &fls lui^ ont' défctidû dVn 
loitir. Alors rAffefflWééL devenltey çap-^ 
tive , .& le NGrtiftre éncote fier & in- 
dépendant, rie fe fortt plxxs' tètiCohiréé 
flir leur roiite. L'un ft dégâgéoit de luit-' 
même poftr is'éléver aiix vdéfs générales^ 
& aiix femîthens pubKçi , & pour i^e 
i^eofirtéîffè-^ûe' Pem^f e de la raifoh 5c 
dé laf^ jiiflîde'; Tauh-e s'Hi^Knant qu'èlquer* 
ftôs ^' fë làiffôit affetv^r à^ la politique 
dii jour, aux Vdlontiés* dé (es guides, , > 
&=à leurs paflîons parfîailiètes. 

■ lé reviens de mon exiî , & je pro- 
fite du* nibiîvehïent d'affcéfion & de 
confiante dont je iitîs un moment l'ob- 
jet , pour élever les efprits à une grandop 
générofité nationale > & à une vue * 
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ftplkiqiiê 4'unf coi^^ieoce durable &. 
c un avantage univerfeî* Ceux qui m'ea- 
tendeat à THôtel^^^yiHe , saiTocient 
d*\me commune voix au ientîment dont 
j'étcttç aniqiè ^ & ; cette impreffion fe 
co];Rinvin}qtte dçl toutes psgts ; a^û^ Iq 
Chefs.de T^âen^btée Nationale m voieni 
dans, ma .démarche &C dans fon fae^reuiç 
réui&te , qu^m' àfcend^t dont ik font 
ofFenfés^ & ils prennent ta réiolution, 
non-feulement de ^re échouer mes eP 
pérances. mais d'employer tous leurs 
moyeins a me dipc^pularifir ; & eti effet, 
depùis'cçtjinftant, rien ne fut négligé: 
Farmée auxiliaire des Journaliftes , des 
fâbricàteurs de libelles , des motionnaires, 
& des crieurs publics 9 les çorrefpon- 
dans nommes pour diriger l'opinion des 
Provinces, les divers affiliés à ces nom- 
Kreux fonâtonnairés , & les ^ens iëcrets 
éduqués par Iqs uns , excités par lesi au* 
ires , tout Eit mis en mouvement ; & 
K les calomnies ,, les fauffes infinuations , 

•lés reproches les plus abfurdes, forent 
les premières armes remifes à ceux qui 
Revoient me circonvenir ^ me perdre. 
Cétoit poiu: la plus petite monncâe, 
c étoit pour riea que chaque matin , 
chaque foir , on débitoit à haute voix 
41 fans aucun obflacle ^ les plus affr^^iK 



contre moi; & afin d'entretenir 
la airio&é du peupfe , on relevoit ces 
écrits du titre le plus audacieux & k 
plus piouant. Si le non-paiement d'une 
partie des impâts, fi l'acquittement dé 
l'autre en papiers ^m'obligeoient à cher- 
cher par-tout du numéraire, & à en 
lafiempler avec peine au Tréior publia 
la quantité indifpenfable , foit pow payer 
les, urines 6c les beftiaux néceiSaires a \û 
iubfiâance de Paris, foît pour fakrier la 
multitude des ouvriers employés à des 
travaux de charité, ibit pour d'autres 
dépenfes également importantes à Tordre 
puolic & qui dévoient être fsites ett 
efpèces réeUes , tous ces foins de '%ia 
part étoient annoncés comme un dei^ 
lein perfide de réunir l'aident du Royaux 
me au Tréfor royal , ami d'exciter en- 
fuite on ne fait quelle révolution. Ce 
4nême numéraire étoit-il expédié de.I\ajs 
mr les Tréforiers de la Guerre & de 
la Marine , pour forvir de fonds à la icAàp 
des troupes &c aux travainc du post 
êè Brefi , i'étoîs accufé de vouloir faire 
fortir l'argenl du Royaume. Si j'avois 
le courage & l'honnêteté de dàfendre 
les droits des créanciers de M; le Comte 
d'Artois, ou d'expliquer du moins les 
4iiiciens eQgagem^enscondraôés . aveceujÈ^ 

Q 6 
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)^a¥oÎ5 des Vaifom fv^ptâe$ ayec.ck 
Prînce. Si je imommmaoJB la pxS6a> as, 
b doiueeur envers les citoyens ofipà» 
pés, j$^ ft'éioîs occupé que de leuis 
iitfér^ & 1^ ^tagMÎs toutes leiBS 
omnions.. Si )e parlais att nom dti Roi 

chei^Qt&.à réteàm le éefçodfme. Et 
-daDs un auti*e geii£e^& je ne poi»> 
vois refnfittre à;)our: nommé /tous ks 
comptes qui m'étoient demftadé&, je 
cherchôis.àdiâînmler des dépfédation& 
Enfin «ks.adbats de blied» & de&riaes 
dans les pays étrangets^ tes sçprovi*» 
fioniietnens dus; à isnt vi^nce, &: qui 
mibsL ont ikiivfia de la famine, on les 
dénonçoii tantôt comme la; cauéb de la 
cherté, 6c tantott comme' un* accapare^ 
tnent ou^ un monopole. Les plus im^» 
portans femces dev^noii^t des^, at^n- 
tàtr.foius le pinceau j&cnlège des faorn^ 
sues:, '<pse le "peuple éeoutoit , tçcisr le 
f>euj^le^ ic»iiyoit> &. que les perfonnes 
Cft auÊoiité laiâbient éctire ibir & sia> 
tiiL, & p^der en public à^ tous les mo* 
mens du. jour. U m'eib arrivé^ comme 
à. Uen d'autres , d'appercevooF a|i €oin 
dfunente^, \m^ «ouppe élioflanes' de 
IMÔné^^ 4^, en écoutant attoiti^rement, 
«n. pareil uûfi actwâon; %^iaU9 -à 



Forâtêur clfâ#gé de lire uti libelle oft 
^épck mêkgneta^t ééefti»ej fe repaie 
éAês^ etÉ^ mêttie vètups êTvat pàirt bfànc 
4|ii^ils iertoîent c&n^ fouis htams , d'ttrl 
*^aia te plw fb^^ei^ aiTuré pat me^ 
"foia^ & le prix de mes veHUés. Qiielle^ 
lapad^ cepefidànt ^ celles doitt'Ie 
^omi^f teutteeftdè tëndi^tepeiipîtf în^ 
^cm l> c'eft: femer à defféih Fîvrâiê datts ttii 
C&n^eitv q%ii-,-dfe llii-même, eût porté dei 
friiite feïittatfe^;Veff lutter ôiwertement 
contre les grandes vues de la morale; 
t'eft faire im mal enfin dont la mrfure 
cilîncei^iné; ait o» ne &irà'c[t^i pom^ 
tOttCeste^^blîgaâons^ toBteslfes vertus *fè 
tienâent^& commen^,pôQ]r amfi dire, ^eà 
'fe gardent réçiproiquemerit; enfortequ'uil 
);>remier affranchiflewient entraîne quel-^ 
<]uefoîs^ un retâchèMent gâiéral; 

^ 3te propose, au moi$ d'Atoftt lySç^J 
Un Emprunt néceflaîfe , & ]e fais^ ftntir 
cof!d!)ien il eft important que Fempref?- 
•iemerit des prêteurs- fignale \t premier 
Aifagé du crédit natîbnal ; f indique ei4 
même tettips lintérêt de cinq* pour cent ^ 
côJEtime une portion convenable fôiiî 
nMerens rapports ; PAflfemblée dédaigné 
toonppin!ôn-& l'autorité' de mon ex-^- 
fépîenct i <m trouve - qtsélquè choie de 
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pîiquant à me déjouer , ou à me decôù^ 
ynren faute, dans une matière. oii l'oa 
peut me fuppofer le plus de connoiiTance, 
& Ton fixe l'intérâ à quatre &c demi 
L'événement ne juflifie pas cette déter- 
mination ; l'Emprunt échoue , les difficul- 
tés de rÂdminiftratîon des finances fe 
trouvent augmentées , & Ton montre à 
toute r£urope ce qu'il Êdloit lui cacher , 
les limites du crédit national , & la défimioa 
naiflante entre rAfTemhlée âcle Miniffare^ 

. Je fais hommaçe à l'Âflemblée d'ime 
contribution patriotique; je l'annonces 
ainfi^qu'elle 1 étoit , iupérieure aux pro- 
portions établies ; l'on n'y prend pas gar- 
de, & l'on fait réfonner le plus petit don 
de la part du premier venu ; peu importe: 
mais i'exate mes anciens compatriotes 
à fe montrer librement dans c!^e cir- 
confiance ; ils le font avec empref- 
îTement, & le defir de me donner i« 
témoignage d'eftime & de confiance , 
influe eflentiellement , & de leur, pro- 
pre aveu, fiir leur détermination: j'anr 
ponce à l'Âflemblée avec un fentiment 
et joie, une première offre de leur part 
de neuf cens mille francs ; & l'Aflem- 
pié& 9 après «voir accepté de p^eilles 
marques de dévouement de plufieius 



:€trangcgps, : le fiut tout-à-coup un Icrû^ 
pule de fa complai&oce ; & la diftinp^ 
tion qu'on décerne à une offre dont 
f avois été le moteur & l'intermédiaire^ 
c'eft un refus ^bfohi^ » 

Gti inffitue dans tes premiers momensi 
un Comité des fiibfiftances ; mais on le 
laiiTe tomber dès qu'on apperçoit les 
dangers attachés à cette admihiffaratioh 
délicate ; Ton ne veut partager. d'aucune 
manière la refponfatÀhté ou Miniffare^ 
& l'on fe contente de recevoir quelques 
dénonciations dont on ne tarde pas à 
reconnoître l'abfurdité. menfongère. 

Le Comité des finsmces agitégalemeiir 
par enquêtes & par recherches; mais 
quand ^ le prefTe de s'afToder aux )iiftes 
inouiétudes de l'Âdminifhation, 3 reflife 
abioUunent d'y prendre part ; : il veut 
Ixen, quand il hii plaît, ptopo&r à^' 
mon iniu des difpofitions générales, '&C 
qui fouvent augmentent fembarras du^ 
moment; mais il fe retire pnidenunent 
de toutes les difficultés réelles. 

Le Roi, déterminé par les motifs que. 
je lui préfente, prefle TAfTemblée de 
confentir à la forqiation d'un Bujreau^ 
de Dlreâipn du Tjréfôr national ji doQt^ 



Sa Majefte cîioîfiftiît Tes Mernttrès parmi 
lès Repréferilàrtr4è bi^tibn :' rien li'wt 
itè . plris cbiîfof inSp ku biëfî^ jmfeïîc , iieit 
li^cftr émretenu-^lîis^. d^wnfe lé 

G>rps Légiflatif « l*A^tftiffe:i?fibn ; m^^ 
on ite . veut wmt non {dus^ <lti ce geidre 
^e rerponJ^buite,.tcci^ ^ Je^^difficiiltés 
fubfîftent i. . 6c qu^ lef j $a^4& yorfeaf 
ixir inoi^ inais (îes jjue jjEf A^y fuij pîus y 
^ dès -oy^ îfi création d'une qiKintité 
confideréDle d'Âiîig^ts^ de tomes fom* 
éies , aiTure pour lqng-1i€■^s^ lé fervîce 
du Tf é{or. jput(ÛC;y ^ r^dtffa dilT^îon' 
aune iiniple:^ib^bu^onjid^ Co-. 

inké des nnancés fe rend le maître abfolu 
^ eetfe^àdttimfiratkjn^^' ^> - ■ ' . 






; On me dcixm]vde<t>iRiptès^ftif 'Compilés , 
notes Air, notts^^/étais iîir; étiaft», & fi 
fes foiteeî :,dtt. n»î fea^nS^ji^^né' - peuvent' 
f^ffitizhtànt ^éavûlkjikxté ml'èoumnt 
d^ rfàaiès^^oiîffii^leVe^cort^ 1^ ihoin- 
4t9 retBontomënf, êi^ott» pâJ^çîlTatYjbaguets' 
du plus, léger j«réwxte ^ poriit' faîi'e bmit 
contre moi^^x^uet^ueihânière; On cri-' 

les adroits 
'éiTibroun- 
îer là niîitière , & f}mM'àh]^oe à âes^ 
ëcfcfird^étf^ns , des répôijifés & des dif- 
wffibns' interminables. Èt£n^ toutes ces' 




( 577 ) . 
informations quVne Affemblée dîfbâite 
par miUe dccnpatîons difEérentes ^ ne 
peut garder dans fon fouYenir , elle croh 
toujours ne les avoir pai reçues; 6t 
tandis, cpie. les hommes de toiit pa3rslés 
fflokis exercés aux afïairçs ^ ftivent pas 
à pas la fituationdes finances , F^flem*- 
hWe femUe toujours l'ignorer 9 & Von 
.9 foin d- entretenir le public dans toutes 
les idée» cpû peuvent côrrefpondre à , 

• ' . . . ^ 

Voi^ii le difcours qite tient de moi kr 
Peuple dans une grande, partie du 
Royaume : Nous t aimons ; nous qunôn^ 
Janf^ notre yU pour lui ; mais nous fommes 
than^ depuis qu^on nou;s a ait qu^il 
^€U tmporté U^bitn de laNadom Commeitt 
.pouvei-vous le croire , lui répond-oii? 
Oh! cefi sûr^ nous V avons vu imprimel 
Voilà p«f-tout TefFet des libelles dont 
la circulation a été tolésée & encour 
ragée; voilà ce qu'on parvient à faire 
croire fur l'homme qui a fervi l'Etat 
avec une pureté & une générofité dont 
il n'y a jamais eu d'exemple. Mais le 
Peuple reviendra de lui-même, ajoiite- 
t-on ; oui , qiend je ne ferai plus , & 
quand les méchans d'aujourd'hui auroiÀ 
épuifé leur veni^. . • 
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C'eft au mois de Juillet 1 790 , que 
je remis à l'AffeAblée Nationale un 
Compte immenfe, .celui de toutes les 
recettes & de toutes les dépenfes^ depuis 
le premkr Mai 17899 julqu'au premier 
de Mai 1790 : ainu , par un effort de 
célérité fans égal, au milieu du cou- 
rant des affaires, on n'a employé que 
trois mois à un ,{»reil ouvrage. Cepen- 
dant, qui n'a pas entendu parler des 
plaintes de TAi^mblée fur le retard de 
ce Compte ? & dès qu'on la reçu, on 
Va feit fi peu d'attention que plufiéurs 
béputés le demandent encore aujour* 
^fhui^-& perfonne n'cft furpris que l'on 
Bf en ait pas feit • le rapport. On l'exa*^ 
mine^ dit-on ; mais fi à ioixante D^tités 
àoïit le Comité des finances eft compofé, 
huit -mois n'bnt pas encore fiiffi pour h 
vérification d'un Compte, comment fe 
âchôit-on , lorfqu'une leule perfonne en 
prenoit trois pour fa confeâion ? Tout 
réuffit, tout luccède aux heureux, ou, 
pour parlcar avec franchife, ia raifon du 
plus fort tfi toujours la mcilUUre. 

• 

Que dirai-je encore ? Des millions & 
des milliards ont été fous ma direâion 
Ç^ ma feuve^j^cûrde pendant le cours de 
fept années, ^ns que. jamais ont ait pu 
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élever contre ma geffion économique ii 
aucun reproche réel ; & cependant , à 
Pepoque de la- première création des 
Amgnats , iî entre tout-à-coup dans 
l'elprit de rAffcmblée'de ne Faire remettre 
ces billets au Tréfor public, que jpar 
gradation ; ç'eft tantôt par cfpis , tantôt par 
quinze jours , tantôt par femaine qii ellç 
ien mefme la diftributioa; & cette circ6n(^ 
peâion s'adrefle à celui que dans toute 
l'Europe on eût peut - être voulu pouf 
caution de l'Aflemblée Nationale eU^ 
même. 

- Cependant, toujours fiiîvie dans ûf. 
imanière^ l'Aflemblée , k chaque demande 
Se ces ASîgnats 9 -s'étonne ^ fe fiche ^ 
jette par fi)i$ les hauts cns , & les hommes 
de bon iens , dans Ton Coniité des 
finances, rt'arrirerit pas aifément à lui 
felre comprendre que les befoîns dé 
PEtàt une fois cônilus & confiâtes, i! 
faut bien les payer avec la monnoié 
qu'on s'eft Ciite. Mais une circonftance 
toujours remarquable , c'eft qu'après 
moi , les befoins grbffiflent , & cependant 
tout devient fecUe ; on dit , pour colorer 
ce changement , qu'enfin on reçoit des 
Comptes à fon goût ; mais la même 
perfonae qiâ 1^ fiûfoit fous moi , le$ 
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feît encore; & fa méthode étant fo¥t 
bonne , il ne 1 a point l^hangée. Les 
Orateurs à rAiTemhlée Natkmale n'ont 
peut-être jamais lu ces Comptes , ii§ 
n'en ont pas le temps,; ainfi- c'êft de 
jentiment qu'ils en jugent* 

On croiroit que rÀffemblée , toujoiirs 
ibutenue à mon égard dans (^ efprit 
de critiqiie, profitera d'tu^ ocçaiioo de 
faire fortîr avec éloge .qjre|q)i^ partie d< 
ma conduite y un tnût dvi fioîçs ^e moi| 
admiiiifiration ; mais jamais la plus petitç 
louange ne lui échappe, & dans fes 
immenies -recettes en -cie genre, -& 5}ui 
\m ÎQvf. \ touiteis plaiiir , elle ik gsûrdâ 

^e rendre heutçUx iin mfomenf . Ce n tft 
as aflez de cette parcimonie : l'on fait 
chaque in&nt au nulieb* d'elle, le 
récit des abus d« "temps paffé , §c l'on 
s'abandonne contre ces abus aiBc pliis 
ardentes déclamations : la )t^^e demain 
deroit qu'on fij ia part à diatai»^'â$ 
qu'une dif^nôion honoKà)le fut accordée 
à ceux qui l'ont méritée; mais On l'évite 
iibigneufement , & Ton fe permet , qui 
plus eft 5 d'établir cette conduite en 
principes : «. Le Comité , c\ft ftbù di$ 
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M & états qii'il/^it..^l(>W^> fea» 
» s*inquiéter des diverfes adminlftrations , 
>t' parc^ qne t'eft la e We qia'iJ powûilt^ 
>t&i get» kl perfonnei- oSi yamais ^A: 

»jqiû ont. gère à^pwîs i»774^ ><3e f««: 
>t alors que kd Miàiitees' pouîroat fe 
n. quereller les uns les autres , comme: 
» bon leur femblèra, pow fe rejeter les. 
» fautes de Tupià Vautre, Le Comité. 
>K des Pe^âons n^ailcufae part à prendre: 
» à ce? débaté »; Qttel principe ^n. 
I^iflafion )! Ainfi y lorjÊqu'i s'i^^t de 
cenfure ou de reprochés , au lieu d*en> 
f^ une'iuile r^partitiiHi, on croit plus:- 
convenable de prendise les années en 
XBaffe , a^ que les Adminiûrateiirs^ bonis . 
<Hl n^auyaii, aient lair paft <dt» coup 
de grifEç ,Jknfi eux à s'entendre cnfemble 
fur la légitiihité> des égratignures. Ce/l 
à eux 5 dit Je Comité d«s Peoiîons , ctfl 
à eux à fi quereller les uns Us autres^ 
coMmt hon teùr fimblirai Quelle .trait de 
hauteur.! fpo ridicule feul^ en adoucit . 
Timprefliom Miis. c'eft ainfi* qu'avec 
diyerfes. uu«iices^«^ .ks Comités & les 
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Orateurs * de i'Âffembiée fe font trop 
fbuVeBt expliqués à T^ard des Minîfires. 
La pbliteue auifi , probsâ>leinent , leur' 
paroiflbit ariftocraticpie. 

' Us donnent le nom ttinfoUnas mmfli^ 
fhUes , à des obfervations fages & mo^' 
détées que -je leur adrefle , à des obfer-' 
vations cependant pieiquie toujou rs accom- 



femblée ; mais il eft vrai que j'ai toujours 
ibiti fortement la dignité qui sqipartient 
à un homàie' vertueux ; car Û eit uni 
par fes fentimens , à quelque chofe de 
plus grand encore que Tautorité. 

Jâinais auiin je n'ai perdu -de vue la 
md)efté de • celui qui parle au nom du 
Chef de l'Empire, & j'ai toujours eu 
préfent à l'efprit , le rang que devoit 
tenir le Monarque dans les af&ires de 
Ittat : ces divers feiitimèns dont j'étoîs ' 
pénétré, ont fans d'oiite élevé «te ton dt 
mes difcours au-defTus dd iéhgàge que 
l'Ai^^mbtée Nationale étt^t accoutumée 
à' entendre. ' 

Il y avoit une politique fuivie dans la* 
marche de ^tte Affemblée i elle vouloit 
que tout fût à elle , que tout exift|t 
psur'ële;ainfi1esMinifl(e&, avec Un peu - 



de réputation en propre, ne pouvofent' 
lui convenir, & fai bien lieu decroire 
oiie fans le mouvement ibutenu de P^ * 
ce du Royaume, 6c (axis Féloquence 
ardente de M. de Lally , on m'e&t 
d9ucemei\t oublié lors de mon exil du 
.21 Juillet. 

' Cet efprit n'étoît pcnnt encore formé 
lors de Tàrrivée des Députés à Paris ; 
mais la peiu* individuelle de chacun d^eux 
' de nuire à leur influence en s'approchant 
des Miniftres , fe manifèâa de très-bonne 
heure ; & des confidérations particulières 
contrarièrent ainfi le mouvement naturel 
qui devoit porter les Repréfentans de la 
Nation à s'unir de toutes les. manières 
au plus ancien ami du Peuple, & au 
premier défenièur de la Liberté. 

Enfin , je m'apperçôis trop fen&lement 
que les Chefs de TAffemblée Nationale , 
ojLie ceux du Olib dominateur de Paris 
K)nt impatiens de me voir éloigné des 
ai&irés; & pour décider ma retraite, 
chaque jo^ir on invente quelque men- 
ionge , ou Von drefle quelque machination. 
Deux fois on forme le projet de m'attaquer 
d^ns ma maifon : je ne m'étonne point 
des complots des méchans ; mais que 
ces complots foient connus, ôc que 
rÂfleinUée Nationale n'en prenne aucua 
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fMor , qu'elle Colère oaTertemem des 
éçtinàni incm^aites ^ &les liiaiiitieiiiïe 
aièû idehs Fliabîîitde d'égarer à leur pré 
Ttfpnt du 9eiq)le & Jde Fexdfer aux plus 
grands enoès ^ an ne' peut alors h per* 
mettte aucune céfleadôn , & c*^ par le 
filence qu'on doit exprimer fa pe^ëe. ' 
1 €e fut à tix>is repiiifes^' & de diflance 
ep difiânS:ey que )e prévins TAfle&iblée 
Nationale de mon éloignement pfiod»in 
duKfimflère; l^at de ma Êuite, le feid 
motif que j'alléguai 9 ne me valut de fà 

{>art àiicun» témoigt^e d'întérèt ; & 
ôrfque \t lendemain d\ine in&trreAion ^ 
qui m'obliffea de fortir de ma maifon 
& fut la wmière gbutte du calice amer 
dont on m'abreuvoit depuis fi long-temps , 
je parlai. d'une manjjère précife de mon . 
piochaih dépait pduries eaux; lorfque 
je fis connoître y en même temps , que 
je me retîrerois enfuite dins ma Terre , 
le plus parfait filence régna dans l'AfTem- 
blee 9 Se l'on s'occupa de Pordre du jour. 
Ainfi le dédain le pkis marqué y l'indifFé- 
fmce la plus abfolue , font l'unique 
répônfe que reçoit des Repréféntans de 
la Nation , celui qui , pendant fept années, 
aV^it fait à l'Etat tous les facrifices 
qu'on peut attendre d'un homme. feufTe 
pu demander davantage à la ûmple pitié ; 

car 



rèlfe-fbliîôii«iilï»à>tach¥(iàhy'TO^ 
diir édli^ TAffetafeîëe oiï pOiîr riiôiV &^ 




U êdrftWïtè laf" ^fo^ itioitiè ; je ' refte 
cèpéiîtl&rif èÂcèf^e htu? jbiirs à Paris aiti 
rittlîèïi <îe*t<niièi5 leïliôrreurs de kirhàîne' 
»^ de-là'-crtî6mftîê^ & airmillcù rfuii> 
a^KàTtiëûi^t e^ckë ' pat* des^ tnàins^ ihfejf^-»^ 
liaîès: F^ rie- fèis^fi 'fèiUMih liitSifienr I^ 
fôiWéffe d'atï^cîi^,-ae]<iii^Imte^^p^^^^ 
iifi fentiriiehr de jiifticé'oti de'|i6htc^: )e» 
pVri^s énrfiîi ; éi- <^^rf dâhs meis- lône^' fou*'^ 
vënîrs^ je ' cénhîôîs ; mé^ combats x^ mes^"' 
pWôfdnàçs • ipieîhës'; je patîs', ^' 8^' déjà * 
m ont prë'éèdê ce s lettres^ redbutalflès^ i - 
cé^) coA^ï^dndartces fdrii^ftes *qiu' çh-* 
feîgiiérttaiïxWoyîticesla haine ,riHjiiftîèe»' 
&' lâ peWScii'tion. iStifffi l'apides en leurs * 
effhs qttè* la" baguette d^ Médée , elles ^ 
apt)aHwrfl&r^r$ninient à leur gré les! 
fufies. jfe^ ne tàtçle pas à faire Pépmiye 
decetff ihèBighé inmienèe; je me repofe ' 
qtfel^éî^ moment., & fans défiance , ; 
danS^la^^iÉaifon de Pofte dé la petite- 

R 



^ : I- /euf^ ^ plulieurs .gen^i 

i ■ • ;, entrent dans ma " chaipbre : , 

j»>^ence p^f joie , depiandeir. mçs, 

/;,Wier du Roi; je.4esr«%f^ptçi;,:,i^., 

j-tro[uvent ep. r,èglj?y.;mai$,4^1u^^ . 

nTf^ns excitent I4 Garde Natjçpiale. à 
penfer ditféretnment i .& le, triomphe^ 
cfemeure aux pl^s emportés. On nous^ 
conduit^ Nfï^e Nç^gj. ^jÇioi, a^^mil^eu^ 
4ut^e;haie de fuîiU^rs^.a luife aii^jerge. 
(qu*on, f>9us aiîïgne^ ■^:;9" 1:<^ Y^M^,, 
e^ord nous fçpa^er 4fl>n^os gens j^m^f 
oin fe cpntente ^ enfuite de- donner kj 
cpafigne. k la {xorte. deTauberge^, ôc de 
npus intèid^ç toy^ .çpmmimKatîon avec 
Mrfgngç; oa . mul,tiplie autour^ de nous. 
Îes,p9fltff ^/ei^elles, 8f pour ohferver 
lOH^s:je3 règlçis de la prudence^ on. 
placfi au-deiïbus, 4e nous un corps-de- • 
g^de. Je yeux écrire à rÀffemblee Na- 
tionale^ on y confent; mais à condition . 
qu'aucun iioipnie à moi ne, porte la 
lettre; Y.qn pn charge deux ckoycfiSj 
rfArcis^' qui , à leur arrivée , fe concertent, 
avec les peribpiies de rÀilembl^e. dontr 
1^ ientimeits méfoot ïe,p}^s contraires ; 
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on .prend jour & heiiie pour la renllfé 
de ma lettre à rAffemblée ■ Nationale ,- 
& après vin débat oîi des intetjj^s^ 
perfides, mais.impiiiflantes, fe mani- 
feftent, on ccwifent à me faire jouir au 
moins des ^ droits . de l'homme , len dé-' 
fendant qu'on : tnette obilaclç à la conr 
tiniiation de pia^ route ; mais on s^bftient^ 
ipigneufementi d'improuyer la çoftduitej 
4e la, Garde Nationale d'ArciSi. ,Qn,st 
peiir cependant que le Préfident ^ hommô) 
4e >ien , n'adopte dans fà Mr^éponfe : un> 
ilylç qjii ^eflemblçà celui fde la/rçcont' 
n6ii3r^ce;& conxm^ un pu deux Députés^» 
4an3:Un moment de hardiçffe,.oAt pror 
nonce le .nM)tîde remercîment:de mes- 
fervices,, on exige du Préfidentjgu'il 
cpmmiinique fa l^tre ayant de Uu faire 
partir ., & il eft obligé , . peut-êfre çohfrè 
Içn fentimçnt particulier ^ de^fe t^nit- 
dans les termes de rigueur qui lui » font 

Une telle conduite de ,k part, dç) 
rAffemblée, paffe à mes yeux toiite 
imagination : c'eft^à moi que les Repfé- 
fentans de .l'Etat craignent d'adreffer un 
mot d'honnêteté ! ceft à. moi qu'ils.» 
lîcfufent une parole de reconnoiffance l 
On, voudroit croire un moment qu'en' 
r^ojQide leur majeilé , une approb^ti^^ 
. Ri 
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de Xtuf ^rt eft tin aôe extraordinaire f 
&: dont leiirs^ nouveaux faftes ne pré-. 
fëntent point d'exemple ; mais ]e n'ai 
pas^cette coniblation. L 'AfiembléQ accorde 
ce genre de feveur avec la pUis grande 
facilité ; les plus petites N^micipalitést 
& une multitude de patticuliers en ont^: 
joui ^ âc en jouii&nt eïicore tous les^ 
puris. Il me fôuvieht entre autres , dftavoif- 
vu décerner , par un décret formel ^ 
des^ rémercîmeTns puBlics à un Officier 
datts la Gapde Nationale , qui a voit arrêté' 
un particulier profcrk psr le Comité^ 
des' Recherches , ou ^ni fimplemiefwP av^ 
décoliveft& enfeigné fon afy)e. Oirtcfe,' 
il feuP convenir que dans les règles- 
Communes de lareconn^ifferice^, ^^ï ^ 
uelqiiè chofe à redire à cette jumce- 
^ftrib«ifive dé- VAffemhié^ ; il -y a dansi 
ft& iyftôn*es de Vcpastition', un. degré 
de perféâiôn-à denrer. 

Je quitte Arcis-fur- Aube, cette ^ villes 
^li regrette* peut-être aujourd*hiù &Côn- 
duite envers moi ; & muni d*iin quatrième- 
paffe-port j celui de rAffemblée Na- 
tionale ^ ie continue ma .route : mais* 
en arrivant? à'Veloul ^ je fuis^ retenu par 
le Peuple ; il arrête ma voitiute y il coupe 
ks traits des chevaux , il tient lesr dis- 
cours, les plus menaçans^ fie je. n'échappe^ 
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qiïWec peine à.fon aveugle emi^oiv 
^eiz^nt Le fôir , ïnes dpmeftiques de 
ïuite courent un plus grand dangar "4 09 
ie$ r feifit tùmultueufémerit , on : Ouvre 
les nulles* de leur voiture 9 On en -brife 
les cadenas , on fait une recherche de 
tout ce qu*ell.os contiennent ; & de 
rintéf leur de la maifon oil tous ces 
:aâes d'iniquités s'exercent , on, crie à 
la foule du dehors : atunde[ , aaende^^ 
jon wus ayerdra quand on aiifa trouvé 
-^utlqtu ckofe. ]X ne manqiVoit donc qu'un 
: prétexte aux plus grands excès; heiu-eufe- 
nient on ne le trouva pas ; les papieps 
étoieht un recueil des principales lettrés 
'de reconnolfllance où de fentiment , que 
j'aycti^ reçues depuis quelque temps; 
.les livrés manufcnts $toient les regiitrés 
de tfépenfes de tnâ tpaifon 1 on fot dortc 
•contraint de laiffer partir ines gens,; 
mais ils fe crurent* pendant près d« 
cinq heures , entre la vie & la mort,; 
& au milieu de leur péril, ils fe lièrent 
pti des vœux tjû'immédiatéméht après 
Jcur délivrance ils fe font empreffés <fe 
remplir* Je dois rendre juftice à là MUnir 
cipalité de Vefoul , & au DépartemWt 
dé la Haiite-Saône ; j'ai reçu d'eux les 
témoignages de regret les plus affeâuéu» : 
onais en Franche ^ Comté , comme jen 

R 3 - 



( 39<> ) 
Champagne j & peut-être par-tout; îf 
è*en faut bien que la fubordinatiQn y 
fdit obfervée dans l'ordre des numéros 
^établis par- PAffemblée Nationale; & 
fouvent à l'inverfe de fes intentions , 
-c'eft lé Peuple qui commande à h 
Garde Nationale, la Garde Nationale 
à la Municipalité , la Mimicipalité an 
Diftria , & le Diftria au Départe^nent : 
c'efl: qu'une méthode abftraite, unefimpîe 
détermination d'échelons ne fuffifent pas,' 
ainfi que je l'ai dit , pour le maintien 
de l'ordre public. Cependant ces nouveaux 
excès commis à Vefoul envers moi, 
bien cbnnus des Députés dénonciateiurs 
â l'Affemblée Nationale , font mis à 
Fécart comme ceux d'Arcis-fur-Aube. 
Le bruit public en înftruit vainement; 
l'indifférence de l'AfTemblée à mon 
égard , ne - lui permet pas d'y prêter 
l'oreille ; & l'on pardonne au plus grand * 
déibrdre en faveur de fon motif. 

Quelle fuite d'injuftices ï L'Affemblée 
Nationale par tant de dédains , que s'efl- 
elle donc propofé ? Imagineroit-elle que 
les réputatk>ns auffi font dans Ion 
pouvoir ? Mais /les colonnes de la vérité 
qui leur fervent d'appui, lie font pas 
iSiuiS faciles à remuer que les bancs des 

\ 



JWidnée'â'^n'-imacffl 
ne jwnt pas.mpme 

ft'èft ■pâVfoirinjft/li 

ért'rfevfl«i-1es 'titres, 
f^^tjrialë 'à -.veiller ._ _ ,_ , 

à dlé à y fonger; & au milieu de» 
àpplaudiflemens du moment , enivrée 
par. tar« d'éloges, eUenedoitpaSOiiblie*- 
C[iie !a renommée doit'fâirè une grande 
route,, & quit finit la pté^parér pané 
te Tohg" voyage. L'Affemblée S'aoiiiee 
Pàutorité de marquer à chacun î& plare^ 
aux lins elle montre une injufe indiffé^^ 
rénce pour des fervicçs réels ï au* antres 
file' érige" des ftatiiès pôuf des ^abflrac-' 
tk>ns {fereilte aux fièhnes , i l'âdqlienctf 
^rès." Hle croit avoir adqujs le 'àroit 
d'étendre fes commandeniens jhfqu'àut 
opinions des races flitures; riouveau' 
Saint-Bernard , elle croit pouvoir partager 
le domaine de l'avenir; elle croit ertfîn". 
due tous les temps vont être fdtimis à 
ion unique empire; & moi, par «t 
R4 




\%ms lOiHtoes; prq^^^^fmfflpe que 
^s ^^«meaf'^u peuple ,Jépep4«^ d'^m 

ié <re^t .Çc, Ip caraâefe 4e xëiix-qijf y 
jlu f«n de. r^eipbléç oii îles Glu^s.diB 

yar^çut aux op^n^ , ôi: ,1^ JM^c^- 
f?g.M'|..ïn?Jijj^iar (ie, tous ;^e^«fQr^ 
^ette îi»çojt^ie iiipiémaji^ 

eftceUe ^;4oHfie le -WHiea de^çepyier- 
fc peuRjé- .ÇR.le Wnant .{ça-^piçme ^^ 
Çombre^ îl n'ei?, exiûp sufiuî»^, Q[|ayaB(p, 
au tnême flegré,, dans les 4^ ^9UilH& 
à Pautpnté U -pUis tyranojfjue; cm U^ 
Vifir , le- Sultan , oonnoiffejiî au moins 
]» mefi(re de leurs vengcapcçs , & ils 
apperçoivent aiifli des dangers poiirjeurs 
penonnes ^ dans la lépélitjpn fréqiioite 
«Je leurs injiiftes rigueurs : mais ceux qui 
peuvent éveiUer la forem- du peuple pay j 
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jde fimples infinuations , ignorent abfo^ 
Jument l'excès auquel cette fiireur pourra 
(e porter , & fa pr^gf eflîon fert encore 
à les abfoudf e devant tout autre tribunal 
que cçlui de leur confcience ; car en ft 
bornant à tenir des difcoiurs qui échauf; 
fent les efprits , le crefccndo femble n'être 
j>as leur crime ; & comme ils fe cachent 
ou fe retirent lorfque le premier mou^ 
veinent eft donné , ils jouiflent , .fan$ 
aucun péril ^ du fpeûacle de leur oiit 
vrage. Je ne connois donc point tfin'» 
iluence dont l'application foit en mêmç 
temps plus lâche & plus redoutable y je 
ne connois point d^hommes plus dan-* 
gereux que ceux dont la méchanceté ie 
développe d'une telle manière ; il vau- 
droit mieux pour nous que le Ciel leur 
prêtât fon tonnerre; placés ait milieu 
des nuages , ils échapperoient de tnêtnç 
à nos regards^ mais de leurs mains mal« 
adroites , ce ne feroit pas toujours ITiom^ 
me vertueux , l'homme innocent qu'ils 
pourrdient attendre. 

n y a geiit-être aujourd'hui dans le 
Royaume dix nnlle perfonnçs qui , fans 
fe compromettre , & pciit-être fans être 
apperçiiej^ , auraient le moyen d'ocdter 
le peujple contre un hocmête homm^* Il 
ixittroit que çAvérd^ par fa conduire o^ 

R 5 
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fe pofition 5 donnât le moindre prétexte 
aux infittiiiations du genre de celles dont 
rinfluence* eft mainfenant éprouvée. Ce* 
pendant , près d'une autorité parrille , 
qu*eft-ce que le Confril des Dix à Venife, 
dont on parle avec tant d'effroi ? 

Les événemens de Vèfoul , ceux d'Ards- 
fur-Aube, les dangers que j'ai courus, 
ceux qu'on peut m'avoir encore préparés 
dans d'autres lieux ; ces confîdérations 
to*6bligent cependant à renoncer aux eaux 
de Plombières , & à chercher prompte^ 
tnent une terre étrangère , la même que 
j'avois qidttée quatorze mois auparavant 
pour venir fervir de nouveau la France 
& les François. Inconftance des événe- 
mens !^ viciffitudes de la vie î' Je ferois 
bien malheureux, fi j'avois été meilleur 
dans le temps où l'on me portoit en 
triomphe , qite dans l'es jours, où l'on 
m'a traité fi cruellement : mais fefon le 
témoignage de ma confcience intime , 
c'eft de la dernière année de mon admi^ 
hiftration publique que je puis conferver 
le fouvenir le plus honorable*^ 

^ Il reftoît encore un mal à me faire,* 
c'étoit de calomnier les motifs de mon 
Geignement ; & par «ne fingularité dont 
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xï n'y a point d'exemfJle , on s'eft pemus 
de blâmer ma réfolution dans cette même 
AfTemblée lA^onale , où un parfait fi- 
ïènce a régro loirfque je l'ai informée de; 
ma prochame retraite ; dans cette Affem- 
blée , qiii peut-être d'un mot d'àfFeâion^ 
àuroit pu me retenir. Ils lé favoient bien ^ 
ils le craignoient du moins , ceux qui 
ont dirige ce iilence ; lôais dans leur: 
marche politique , il y «voit ime corn-- 
binaifon de choix à décider ma retraite 
par toutes fortes de dégoûts ^ & à faifir 
enfuite , comme un nouveau moyen d'at- 
taque , là détermination même dont on 
m'avoit fait ime nécelîîté. // ne tUvoit 
pas abandormtr ^k Roi. Ah ! qu'on a fù 
trouver, en tenant ce langage, le point 
fenfible de mon cœur; qu'on a fu de-- 
Viner oîi Ton pouvoit tourner lé poi-- 
gnard avec plus de cnlauté ! Mais f invite;* 
fe parti qui s'eft chargé . de ce.genre de; 
reproche, ^ confidérer avec pliis dé ré-c 
jBbdon, fi'fans aucune des obligations 

Su'il a contraôées , celles dés bienfaits &C 
e la teconnôiffarice , je n ai pas montré' 
le dévoifement le plus entier à là per-!- 
forine^ du^ Rot , & uh dévouement qu^ - 
peut fotttenir toutes lés comparaifons»- 
G'eft après une première retraite forcée^, 
c*eft Bprès deU3( e^als/que jVi faiiat^t 

RÀ> 
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Roî , de nouveau , 1 hommage Aft jp.on- 
lèle 5 & fuis vçnu me placer au .jpilieu 
de$ orages dont le Trône i^^ejïvirouRjéj 
Je feroii .encore près de jPrMaj^ilé 9 4 
Ponin'avoit lalffé le ïnoyen de k ferviri 
-' • ^-^^ • -' --- -^s abandonné dfl 

ayQV» fait ccuiî: 
BOÎtrê au l^di pliifieiu^ fpi$ ..cjiie. je net 
pouyois plus lui ctre utile , 8f. cjue (bft 
intérêt même ejfigçoit njqn çJfl^^pwnCA^ 
Je n'étois plus en efiet qu'uni ^ppint de 
inire , .dont TAffeinblée fe fei^Qit encpre 
poyr le préfenter aux tRÎts à^ mécpnr 
tens , d^hs les niomjçn^ o.îi le rcicouyrea 
ipent des ipipôts éprpuyQÎt ^ ret^r^^r. 
inens , dans ^es moïixqns o^ U r^yeté du 
numéraire oççafi9r^\o\t<îçs *^barras , oii 
ïè prlîf du pain aç diipwwît 9^ a^è» 
promptetneiit , ^ lojfqj^is 4'?utrç&véYénjE9 
fiiens.déÊgré^bles, ei^ts 4^ la nécefS^é 
w des difpofitiions i?i^e .de. f^Affcmhj^^ 
é^citcnent, de la psuît .du. peuple ^ 4^ 

Îlaiutes ^ des réclà»WJioî:^§. fl ionycipp^ 
_ pnç au Roi mie perfboqe autQW de IvA 
ii^e reftât par liabitiTde le ^^taqt « 4ai^ 
f opinion y des chofçs ^ lefqMèUes vjfj 

Jouvoir étran|;er aji £içn ay<Ât içûl. i^n 
uénce; il liu Cjonvextoilt ^ cette, g^ 
lantie illufoire ne t&^t pîm .vçft<Jp^wiWBl 
|u^<»prf^en,fl^ 
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cOTpptablîité .de rAlTea^bléç jçtjY^rs. Ui 
fetipn , ' & des gouyernans ^envers 1^ 
iiyerqéj. San$ -doute que ces m^Qtifs ^^ 
peut-être d'aittçes encore , fiM^ént ap; 
f)ei;çus d/e Sa Majeftë , puHqùe s'ét^t 
iï^ontrée çqnft^ipent bonne epyer^ ^<À ^ 
depuis .le mph^ent ou je ^revins ,d^ SuijOfe 
pour me repère 4.fe^ prclres , Elle ïieÀe 
iparxjtia point cependant le de:fir que fé 
ridb^ plus long-temps auprès d*EJIç. . 
Enfin, je dpis Ijs dire : TiniçîQ^biUtQ 
ôîi fe trouvoït le Gbuverneinent.d!a)Tê.fej: 
Tes Jéfordres . da^is le\ir fpurçé , §c les 
fçjènes failgJantes de Nancy ^n^avoi^nt. 
ofert'le préfage des divers a^^s 4c, 
3rigueut auxqueE une fiiite d*évé|iemensi 
obligeroit à recourir ; & je doutois fi 
vtR Minî ftr e p^uvoit avec convenance , 
^ wême àv^c Fff^^ /y r^ffqçier ^par 
f^ çppfeids.^ k)^ue , feloa iboopûiiao , 
toutes mrciïeat pu âti^ écaitéés , en 1$ 
rapprochant ^v^ntage d^ principes à^ 
lajuffice & de$r«^ks de h inoiécatioa } 
çn dpiinant a,\i Pouvoir txéçi^tifun^ plws 
ff^mà^ Wtomté , :& eo étabUfiant fur de 
stdhUeures prop^rtâoas l'écheHe 'graduée 
ëes" div^ife wbordination^. Tm le fénr 
timeiiit,, <^e ^ nxême ep des twps opr: 

flores , fljion. 9^$ ne pourrçit je fet 
des fétfàttfs. .cfii «bvkodsQÎeQl ieéif 
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Siiemment neceffaires ; mais la plus duré 
es deftinées , c'eft de participer à Texé- 
Ciition des vengeances , lorfqu'elles (bit 
ordonnées pour le foutien d'opinions 
împératives, à la difcuiCon defquelles 
on n'eft point appelé ( i ) , & dont la 
fanâion eft implicite par la fituation ovi 
fe trouvent le Roi & fon Confeil. 

Je m'ëtois encore apperçu de la dim^- 
nution de mon crédit dans lé Confeil , &t 
cette diminution étoiiË naturelle; j'avois 
perdu ma force en perdant de ma po^ 
pularité , & les Miniidres , par la ref- 
ponfabilité qu'on leur avoit impofée , & 
dont TAffemblee leur rappeloit à chaque 
ihftant la fé vérité , avoient acquis le droit 



('i) Ces principes ne font pas nouveaux en 
moi ; car j*ai- quitté mon premier Minîftère , 
parce mi*en m'impoânt Tobligadonde fournir 
des reuources^ pour là^ guerre, on me refuiâ la 
féance aux délibérations politiques ^.& de plus , 
l'autorité que je deifiandois pour veiller effica- 
cement fur les dépenfes des deux Départemens 
de la Guerre & de là Marine. Je defu-ois 
d'affifterau Confei), afin de pouvoir fécondée 
le retoi^* de la, paix ,. après, avoir fait tant 
d*efForts inutiles pour empêcher la. guerre; mais 
dans ce temp^là , comme aujolird*huî ', ies ri- 
valités & les jaloufiès avoient . fouv^U plu»- 
d'énergie quel'toourdu bien public^. • ' 
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de Te gouverner , chacun dans leur 
partement , félon leur propre jugement ; 
mais y ni eux^ ni le Minifbe des finances 
ne pouvoient plus être que des machines 
mouvantes fous là. main de l'Aflemblée 
Nationale ou de fes Comités , & je dois 
avouer que je n'ai riea en moi de propre 
à cet état. Je ne fais trop non plus fi 
je fuis apte à fervir tant de mdtreî5# 
UAffembîée Nationale , dans lui certain 
éloignement, préfente une forte d'abf-i 
traiftion qui rappelle aux idées de gt^ns- 
^ deiir & de majefté ; mais de près , cette 
" mtiltitude de Commandânsr que Ton voit 
circuler devant foi, & dopt l'éducation, 
. les mœurs & le caraâère ne font pas 
toujours . en harmonie avec la part dé 
chacun à l'orgueil légifl^if , ce ipeâacle 
fait fouvent de l'obéiffance un devoir 

{)éniblè. Enfin, je ne fais trop pourquoi 
e contrafte habituel entre la rudeffe im-^ 
périeufe de rAflèmblée Nationale , & la 
pompe fervi!e des Miniftres du Roi i 
rend ces dernières places infupportables 
à certiains caraûères. On a bien vu des 
Pçinces & des Généraux , attachés autre- 
fois au. char triomphant des citoyens 
Romain;si; mais ces citoyens étoient dts 
guerriers qui avoicnt rempli l'Univers, 
du bruit de leurs exploits , ces citoyens 



'fimej^t les Maj::i:eUiGS , les Scîpions ; le^ 

jtjient préparé par cçt exemple , à voir 
aujourd'hui rAffemUéê , ^^vec une re* 
jnoiiume ^aopre en efpéiaifiGe , & au 
nom d'im pouvoir .acquis 6c gardé "Cms 
péril ;, impofer altiérçment im joug ri- 
^oiureiix,, .(k. parler iàns ceiTe aux Mi** 
niâj^s .de pumti0Q9.de reiponiabilité 
perfonnelle » de garantie fur leur tête, 
ou d'autres xorre&ons de ce genre. Auffi 
l'on ne peut comprendre comment il' 
fe trouve des hommes aifez faciles pom; 
s^ccommoder de ces manières , ou 
iTaffez bonne humeur poiu: fe prêter ^ 
fans répugnance , à toutes ces Jnmâlia-^ . 
rites politiques (i). 



Qi) Lorfqoe ce pan^nu>he z été écrit, les 
(titcovKS ha^mêls de l'AiTemblèe fur les Mî- 
BÎflres dn Roi 9 me fembioient parvenus au 
êtvàKi temie db dîfcofivenance ; cependant, 

rxùs ;ea ce moment , dans les ps^ners pu- 
is k ^lfVç$BÊ àfi Code pénal ki à fAMni^ 
dtt 7 d« c^ Bipis , au nom du Coinité 
de ÇoiiflitHtiQn. H a bien du s*amufer ce G>- 
iaûtè , ça attachanr en imagination , les Mî^ 
niAr^ tantôt à h rame & tantôt -an carcan ^ 
us Jour ^qualiii de Fonâionmûics puhficsw Jt 
im bifi t^on eomlîmeiH fiu* ces htlif» & 
IttiU» i4^ i cAei s'accordopt à «loireills 
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* 

.av.çc jpe auM-e. |}i&^^^ Â^m&m 

-îôur^,;ceîle qui â^r^et Kofikcyicfc {iirélttitée ,à 

Pîliïe^njblèe^par to\is I^^JE^:^^ 4^ lî^V^es- 

" œuvres ; oh leur préparcf*^. px ^ffet , ^ iiiç^ 

temps j^& ils pi^vçot jbJ^eV fe jr^èfoM^^ à quej- 

•'<pœ ïacrifice.' \ . , . . ' 

^ eeftîa,raifûn^dirà-t-9Jî,:c:^î^^ 

->iêre;, .ÇeUe.lup jnquç ^ayçfl^^fçp-^vée^jjpi, 

mettantitouS tés hommes .au ;Çiy^ajn dex^Mit ms 

y^ , nous engji^e.à xo^^qir ^.en pleioe jAÎ- 

îepTblée Natiçnafe , rhoj«^ï^aeé.,dçs,ExécpW^ 

MÎe la jûfliçe^^ooinfuee^pi çfe ic^s ^içs ,fivp;^ 

'citçg^elis ,,& ^. tr^it^ ayec , la ^ême , ign^jgi ia i p 

^fcs iyfuiiftres;ài Mopar^e^SC;)^ jJiJS v^^ çr)- 

'mineis. ^oila ians . dpu|e pù pe]^;^ent (;onduirp 

toutes .^ces.abÀr^âip.os ^i ^erv^ept de miiimcfjf 

aœ JtègijfïaCeurs de ]iâ F^cê. On.J^ priçsrf 

•pouf d£ découvertes nouvelles J & ce jiQ§$ 

unigiiçment 4,ç> ptu?Ôpç$ élémfiyPLtaires (çu'on 

a dépouillés de tputes leurs idé^ açceâbi^eS;; 

;& ces idées , <nie Ton jfnçt kVéosîxtyijioi^^ 

ie réfwltat ^e^ jiup\ières de f qjyéfiçnçc , di| 

fentiment (^és .(cro^venances , & 4^s ^ppyçr<94f 

du fcénie. . 

' (?eft ainfi,qu'après avpii atraché ks plusiiQf 

du paon , on pour roît le préfenter à 4a foi|:« 

comrne un anianal inconnu. 

L'on a (u de tout temps ^e les Exéqiteurs 
des hautes - œuvjcs étoient membres de b 
Société i maïs i'efprit a confeillé de les tenir 
dans l'aviliilement , afin guâ cet ^av>U^i]i^(tl 



courage' fe ÏQjitencfit psûrce que je poii- 
* Vok j de ^tetnpi ià aûhre^, feire enteirffe ' 



accAf'la partie mot^e' dès {uppGce&, & dSnn^ 
nuât PaSréiiie néceffité des peines phyfîque&. 

On a fa de tout temps. que les Miniflrçs 
étoîent de funples citoyens ; mais l'eiprit 4» 
confeillé d'accroître leur confîdération de toutes 
les manières , afin que cette partie morale du 
pouvoir d'admilliibation 3 rehdît plus rare k 
néceffité de recourir aux voies de contrainte & 
aux moyens de rigueur. 

Ceft en arrêtant fon attention fur ces idées 
fufcqitibles d'une infinité d^extenfions, que ron 
auroit vu Pînfuffifance des abfiraâions pour 
le gouvernement d'un Empire. Ces prête»- 
dues vérités originelles foht tes quartiers de 
rochç que Ton extrait des carrières ; jamais un 
architeae ne s'en eft fervi pour un édifice^ 
avant d'y avoir appliqué Téquerre & 1« d; 
feau. 

Ceft encore une vue bien courte , confacrée y 
a la vérité , dans la Déclaration des droits , 
que de- confondre l'égalité des peines avec 
Pégalité des punitions. Ce font deux idées ab- 
foliunent diftinôes. Infligez ïe carcan , j'ai 
honte d'employçr une fi baffe éxpreffiou , 
infligez cette peine à un homine qui , par 
fon état i *fes mœurs & (es habitudes , eft 
devenu prefqiie indifférent à Fopinion , il trou- 
vera peut-être la punition fupportable ; mais 
fi vous foumettez au même genre d'av^liffe- 
ment un homme qui , par ion éducation Se 
A pofition dans le monde , s'efl pâiétré tôuta 



\ 
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-à rAffembléfc Nationale quelque*? obfe:^- 
vations raiibnnables ; mais ces obfèrv^ 
tiens lui devrinrent odieufts^ & le temps 
étoit arrivé oii il rfétok plus pc^ibte 
de communiquer avec elle que pat' dés 
louanges , & par une déférence abfolué; 
Je n'etois guère plus en harmonie avec 
•les» idées extrêmes que je voyois par- 
tout répandues , & avec lesfyftêmes exa- 
gérés dont on avoit ménagé le triomphe. 
On le^favoit, & Ton vouloit à toift 

Erix que Je m'en allaffe. Je devois te 
lire ; je ne convenons plus à ma place , 
& dans un moment de fierté , je dirois 
peut-rêtre qu'elle n'éto^t plus digne de 
mbu J'avois comme iurvécu aux prin^ 
cipes & aux fentimens qui forent long- 
temps en honneur, &une retraite fans 

^— — — Il II » ■ —^——11 I ■— — ^ 

fa vie des idées d'honneur & de confidéraW 
tioit , vous le puniflez bien différemment , puify*. 
qu'il préfércroit mille morts à cette infamie. 

Ce que l'on voit chaque jour davantage ^ 
c'eft le mépris jeté , de plqs en plu^ , fur les 
Ageiis du Pouvoir exécutif. Et Ton veut , 
dit-on j, que ce Pouvoir exifte ! Et l'on veut 
qu'il refte quelque chofe de la majefté royakl 

Je ne Ms , en vérité , jufques ou l'on fe pro>» 
pofe d'aller , & je ne le demande ni à rAffem- 
blée Nationale^. ni à la France; car Tune '9c 
* l'autre ne font pas encore du fecret. . . 
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jtadie étoit le dernier tenn^'ôii je detcâs 

, Ah î b le fens làen, j^e ne fuis plus 
^ ç^ voimàti la modéwdtpn ^ prof- 
?cst€ dç tQÛtps parts, & rpn ne peut 
.j)his fç i^ontrer que ipvis un drapeau. 
;On veut trouver par-tout une cocarde 
.jpu un paDaché , tout le teÔe parcMt- fil» 
•fiitif ,. & ces Italiques cBftinôives de:parti, 
.4)n veut encore qu'elles . ftwesnt Dortées 
:j>ar If^ Miîàflk^ du Roi I-es tui^ lui de- 
-mandent de /occuper uniquement de 
^iWorké royale ; les autres de fe.fervir 
rdejia .coo6mce qui lui eft accordée par 
^e Mof^rque pj^r dépouiUer le Troue 
jde/es .dfirBÎères^cMDfipes. Et les amis <fc 
Ja Tj^yfm. font fi troids , fpirt £ «cateei, 
fl^iïUift'çfefit mai:qiiipr jntpe.t^ute a» mi- 
lieu des exagérations de tout genre. Péjà 
même on ne Te connoît.plus à Ja marche 
1^ la fegefle & delà vertu ;-cette marche, 
qui décrit toujours un cercle autoiur 3'un 
point fixe , doit paroître vacillante aux 
^bp0«Qes de parti, parce qu'ils ne font 
^aa^ toujours placés au même degré fur 
le méridien de leurs paiEons ; mais tandis 
que ces paflîons ont effuyé plufieurs fcris 
.«s révolutiqns^, & en éprotiveront en- 
.COfe.9 L- homme gouverne par un prin- 
cipe de-'momie iè trouve aujourd'hui 



tet qvuX fut •en d'adtres temps > 8? ter 
que l avenir le verra." Ceflr' donc parde^ 
que je n*avdis point changé, qit^ôiï' m'a ' 
préferé les derniers^ vernis ,^& qtt^drr te." 
a trouvés lesfeuls vérltaWé^ am?s dé lâ'^ 




fcrm^àjiptiV, Mi- coiitp^fgîtcWi'^ ûn^rûà^f 
dèlë, &? ait' nftlteir/dë^a guerre V. efrtès'^ 
tefeips malKeweiix* pifv les"' RépitbKc^rtS'^ 
eVnt--mêm^" âèverrr |)oitr uirt)?mp^ utt^' 
pbuvofj- arbitraire ;Mor%ue fétii^ «itd'é^ 
pareil fe^:.dTl:ÀtTlfertdes , j'ai ptofeifé''^lè'i 

Etemier'lës'feittimem géitéi-etix' d\itTèllr- - 
ërte ralfonnablé ; lorftpLiè je* iàifois' en^- 
taidre im langage ihcôhmi jiifqu'aîôftV* 
16r(que feui je ; réfifïoi? ^ aux G;rands ; :^ 
lorfque fetif encore je prerpcris eff iriaîri*' 
la^caxife du .Peuplé ; je ptés' le' d^maYtriei^, 
^tre fàifoieht- aïôrs k phtp^rt die'cetnt^À 
qtti y dans ice momertf , çroclarirent à' iîr 
hâut6vbîX' leurs vertus eivîàuest^lPfsrttf ^ 
lé dire : je fes^ ai vtis co'ittbés^^ fous'îés:^ 
pas des Mipiftres ou de^ priswîet^^Comfttis*' 
eit ïàvèur ; je les ai vus s'hiTirtilier volôfi- 
taSremwit' devant, le PottvGftt , SÇ s'of-^" 
^ cilpêravéc utie^moeHeitfé afdrdTt^ dtr foîiir'- 
' de lut plaire; &* de* fe flatter ; ^e 4es aF* 
vttj'férm 8i*ftconder baflfeSttenf tôttslé^* 
gëftré* de tlei^jtodfitxe' j jtrlès^^^^tfxfiàV * 



U glorifiant de leurs livrées , donner dè- 
d^igneiilément le nom , d'efprit éxaké à 
cçlui qu'ils trouvent ajujourd'hiû trop en 
arrière de leurs paflions ou de leurs /en- 
tîniens compdfés. 

Cependai^t d'autres* temps font yenus ;. 
^alpri^ les ui^ , fânà le dire., ont vu , 
dans le renveriement abfolu du Gou- 
vernement , une carrière nçuvelle ou- 
vîerte à leur intérêt , à leur gloire & à 
•leur ambition ; &c d'autres , lans aucun 
motif particulier , mais occupés pour la 
première fois des idées de Libaté , ont 
reiffenti toute la flamme qu'lnfpire un 
nouveau aitte ; &t d'abord .excités par 
les.applaucÇiTeœens,, enïuite par les cir- 
confiances , ils fe font difpute l'honneur 
dès extrêmes ; & de degrés en degrés , 
arrivés au fomimet des opinions & des 
piriadpçs lei plus pqpuUires , ils, s'y font ^ 
tijouves enclavés , &; commie tenus pri- 
fonniers, paf. çpttîç même multitude qu'ils 
ay oient appelée, à eux :pour être aidés . 
dans leurs premiers pas. 

Quelle a: été alors la conduite de ce 
même Miniflre ,.qui., après avoir fervi la . 

idmi- 
'ime . 
.,remaiiqua})le dan$ fon Rapport 
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€ncpr,e fécondée par les différentes dkpOH 
fitïonà'effentîèîles dont il a fendu confpte? , 
Certes il lui étdit aifé, avec tous les titres-, 
qu'il avoit acquis & avec tant d'avances 
par-deffu* les autres^ de conferver les 
triomphes deia popularité; il avoit fait.; 
lé'pKis-^fficile quand iï avoit lutté contre 
les pùiffans , & quand il avoit fi Jong- 
tëiîips 'tojnb^ttrl pour le Peuple & pour,^ 
(èk djfèiife', mais' ii^n^a pks Vouki de Téclat * 
qii'il faUo.;t acheta Jpar Féfclàvage de fa\ 
penfée ou par l'abaiuément dé fôn carj^ç-?^ 
tète; & laiiflant alïx âutr'es lé foin , de, 
réparer , paf * 1 exager^ticvi de leui:s ^jp^ ^ 
nions ' le lohè'ietàridetttent' ile leurs g^e- , 
réux . phricipes, il elf denieure çonftaip-,^ 
ment uir 'fe'ligrie^ & U a mieux aimé^^ 
leftei^ ifeul au miÛeu de tous , que de défcn ' 
béirà fâ raifon &'à.fa tohfcîéncç^i' en-. 
5?i{fi29àht {^màë^e\kt;6ns ysfehtimen^ ^ 
&; ^' ibïxtes, ' léf i o|ilmô|l$' ' dii pd^xii mom-» [ 
phatit; C'éË par ' déttè^^cohdùite,^^ c^^^^ 
éèiïfè déiït-être, mais' ait mcîiris èÔîmable.!! 




accélérée bar toiislds moyens ;,^dont la . 
rkilbni Phonoéiir & le devoir avpient ^ 
péi^is de faire aifageV. Lcôn donc d'ayp^ 
changé, ;il s'efl Vu le mëW, & lorfq^v^^ 
pdiUr'déféndriî 'Tat " caîitfe ' dei' Commiya^^k, 1 



..on':-,'. 



! 



iê"'fellrîféttôit' à leirf djfgjrace . piutot i^ç. ^ 1 
rfêffé infidèle à iâ morale & |[, îesrprin-, ' 
cîpes: Sans doute i et fecondf facnfice a été : 
1^ plife gian^ y fy ai- jdiié le.reftc de mon r 
ïytèti'y celui "cj^u jtrfétoit dfuneuré çl*uhêr 
loflgtîè. iiiite" dé U^iyau3f & de, dévotie-j 
lilèrtt,. ceriiî* que "jVyoisf/auvé ^maîn^ 
^ mécîians'^ xeliiî qui m*étoit fi cher ». 
cèhé* affëSfîoïir cettib Êîenvelllance du. 
Pêltpîé^ qiu m^avolt^ïij lonç?temps con*: 
f8fé clé hîôspëiiLeSi..IÎ:feîl6itli qi^'on,le 
trôftfoâ^ ce miple^.iraoB /fl^ comcie 
orf¥âVôîttrompé,HÎf>taç^ (tàlitres choies. 
JiU'ytipaffer^^îajfayèur ^ ceux qùiv ne 
ftimbiéht qiîe d'hier , a ceux qiie ^aVois. 
app'er^iis dans' fa foule ife £çs oppreuciirs , 
à Cei!^ qui'orit mecUt du<5ouverneffienti. 



Mirtilrré^; ils lavoient :q^ii* ne» rjefioit. 
plus aucim pouvoir -erit^ej les. miains- des' 
ahci^nr Chefs' de'PÀdnûmflrâtîon ; inais 
céfeCfètn^éïàit paf ^ot^e devenu p^pij- 
l^f è; ' ils^;;^ni: * prpiTt^* d^iine & heiireufc " 
cbwbîtiaifon' pcHi'r ^e faire . valoir d'une 
rttfRrl&ré'èfre: On eût engé Jeùk', Vi\s' 

fe 
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ie fiiffent déclarés Ce qu'ils etoîént , lei 
'feiik forts, les feuls ptiiflkns , les feiils 
dominateurs ; on eût exigé d'eux , fous 
ce titre y de la modépation, de Va fageffé 
fe de la générofité ; ils fe font difpetifés 
ile ces entraves , en dirigeant toute Y^t^ 
tentîon vers un defpotifme qui n'e*iftoit 
plus', en s'annonçant comme entraînés 
bar un ardent patriotifme •& diftraits paè 
ce généreux fentiment de toute Tétendué 
de îeiir péril. L'Aflemblée ne pcAlVëit^e$ 
reprendre de cette fîiftion ^ elle qiii -fe p.lai- 
foit quelquefois à décrîrey à'repréfenter 
fa carrière comme ^difficile, cahoteufe, 
pàrfemée de dangers ; '&C cependant crtte 
route étoit devenue aufllplane , auffi facile 
que les voies préparées pour la marche 
des triomphateurs. 

Ah ! qu'ime noble fîmpiidté eût été plus 
féante ! elle n*eft pas feidement Fapanage 
des grands caraÛères , elle eft encore lé 
fce^u des grandes penfées. Rien n'eft beau 
q.ue de foi ; & toute . efpèce d'art altère 
cette pure effence. Ceft ^ar la fimjplicité 
qu'on paroît le même en toutes les ac- 
tions, & qu'on eft 6ns effort dans la 
mefure des chofes ; au. lieu qii'on ne peut 
éviter ni les exagérations , ni les tlllcor- 
dances. quand on s*eft fait l'ouvrage* de 
la politique. On vent ti jouter 'à lés opi«^ 



pions ce ^l'on ne peut ajouter > à {on. 
dprit , & l'on prend encore pour la pefr 
feôion. des idées , les principes extrêmes , 
ceyx au-delà defquels perfonne ne peut 
^ller» Çeft donc p^r.la firoplîcité qu'on 
fe mcundent dans ua parêiit équilibre ; 
& cc^aime «alors tous lies mbuvemens de 
J'aiapLe dçvieûnent faciîes, oa eft courageux 
ians bravade , partifan de l'égalité uns 
Être jaloux de toutes les cîiftinftions , pro- 
teâeur ide Tind^ence fans infulter a la 
fortune $>c fans être injufte envers les 
nch^, ami f du. Peuple fans chercher à 
le flatter % adorateur de la liberté fans 
aucune indulgence, pour le défordre, &C 
févère dans fes principes iàns humeur & 
^àns roguierie.; c'eft alors enfin que Ton 
n'a befoîn dVucune afFedation, & que 
Ton peiit fe fier à ce qu'on eft ; c'eft alors 
auffi que l'on, marche fans tambour & fans 
échaffes , &; qu'on ne veut d'éclat que 
le fien^ d'autre grandeur que fa propre 
Jlature, 

Les divers intérêts que la plupart des 
hcmmes. cherchent à concilier , les di- 
yerfe$ paffions qu'ils veulent fèrvir, 
devienn^t un gjrand ohftacle à Tunité 
& à W fimplicité de leiu: conduite; & 
lorfque panni. ces paillons celle de la 
yapité domine, l'gn devient fçmblablo 



^d'être en<x>re. pli^s tnolMle quQ Ivà ; câir 
l'aûre dont cette plante fuit les mouve» 
mens , eft réçté dans, ià marche ; m^ 
les petits applstuâifieinens du moment ^ 
verç kiqiieb^bi vanké fe dkij^ i«iis;cefie'^ 
]:9gittent ({ans tôwt les ieQ$ , & ine hiflem 
aucun repos k ceUx qu'elle a jnis da)^; 
fes Iies>s» Il f^ut donc.im fenthnent d^élÀ- 
vatîoa pQur fe fixer ; il âiiit (e placer è 
iu\e certaine hauteur pour ne voir deS 
l^ommes que leutB: grands. mouirem^^ds^ 
& pour n'-être pas tmm die 'fe diverfifier 
au g^é de. toutes) les iîuôuations Sopv^ 
jçiicMVi dont la ibciété préfente, le tableac^ 
Je me fuis toujours dépendu d6 cé( 
impi^eifions. va«ill4nfcès*'L%iniqiie foumif* 
fion f^ue.j'aî.étte'^jc'eft peut être pour I* 
.vQÎjç pùbj^iie, poiiir;ce rBfccntiÛeme!« qui 
rfftemi>k:.mrjirint!>de'la ^Idire-; diatecé 
fi'eft point: enr eikbii^ i^ié f'aî' ftrtvî ce 
culte : toute dépirncbace ^btblue (^l 
offenfé moia cœur & Wéffé ma 'fierté. I4 
ieul autel xïue fai drBlliGé.y c'eû à Thor* 
peur & à la morale;. oâvùAk jamais je 
ne l'ai quitté ,. ni aurmiî)lien'>âês lïyblli^ c^ 
laifnaj(àlé royistle ^ni au ;najieu ctei vki- 
jences&rdes cris f^énliçam de P*tjr4>f{t^ 
populaire. , Ah \ fi.près de cet autePÛ y 
eât e^i plus de foub , fi iêulement tbii§ 

S 2 



cs^ttx der ma eiûyance avoient voulu Tert^ 
vironnei" ^ la raîfon ; cette céWle flamme *, 
aiiroit eu plusrd'empire; mais lé décou- 
j:ageinent Jçs a faiâs, & ils ibnt devenus 
^ndiâmxisîjà leur» opinions &c à leurs 
atftis ; ' oh diiroit 5que le mouvement & 
la vie ont paffp en emier à" l'efprit de 
parti y &c qu'ailleurs il n'en refte plus m 
poitr animer les fentimens honnêtes & 
généreux 9 ni }>our &ire honte aux ingrats. 
On doit ' donc me pardonner d'avoir 
voulu retracer les principales circonf- 
tances de mon adminiftration : un jour , 
^n des^ momeiis phis; calmes , quelques 
ibuvenirs , quelques difpofitions de bonté 
s'y reprendront peut-être, & ce fera ma 
feule récompenfe. Ah î quelle juftice eût 
été moins onéreufe que celle dont j'euffe 
été fatis^t, que celle due à un homme 
dont tous les vœux^fe homoien^ à rece- 
voir un peu d'affedion en î^our de tant 
• de feryices , en retour au moins de cette 
prodifion de fentimens dont il avoit donné 
des preuves fi réelles ! Re]eté donc de mes 
efpérances, déchu de ma légitime attente, 
)e me recueillerai dans mes propres pen- 
lees , & là , Je retrouverai celle qui m'a 
il long-tèmè diftrait de moi-même ^ & qid 
peut m*«n diftraire encore, l'occupation 
4e la France ^ l'intérêt à fa fituatipn \ Im*- 



\ 
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quiétude fxit fâ deftinée^ Je voiidrois m 
vain m'afFranchir de tous les lierts qui- 
tn^uniffent.à foiibontewr& ik fa gbîre;* 
je réfléchis fens ceffe ai wne ihûott cfèe' 
f ai taoi aimée ;> Se c^ïmà elle tft'^ublie^^^ 
quand dlé me dit Mçomme Menacé, /e'w 
tt corûtois: pius , j'^i préiefïte ài moiï ccfeuf 
cette douce réponfe de fon frère , /d ^ 
comtois encore ^^ &i cefl ce qui me tue* 
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«ïïe d'arriver au bonhmr ! Il eft témjfe^ 
encore pour eUerdefe livrer à de }uôes^ 
«fpérances ! Cette France , ce beaiii 
Royaume eft encore là dans fon entier ; 
un Ciel pur & ferën couvre encore fon 
vafte horifoa^ un air »bienfeifant-, un' 
foufQe tempéré y répandeitt par-^tout «leurs^ 
4ouçes influences } une terre féconde, xvm- 
terre bénite oirvre encore fon ;fein avec 
amc^r aux laborieux efforts du vigilant 
agriculteiu*, qui tous les.ans)? cherche de 
nouveaux tréfors ; les mers viennent en- 
core mouiller fes rivages > & ixà apporter^ 
en échange de fon fuperflu , les diverfe^- 
riçhefles des autres contrées; le. même 
efprit enfin, la même aâivité, entre-» 
tiennent encore l'émulation de (ts indnf- 
trieux habitans , & par-tout on voit quel- ' . 
(|ues . flammes de ces nombreux .figna\U(*' 
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4e prtyfpéntéy c^» ont fervi û lông-temp^ 
à diftingMer un pays fortuné 9 ranôei» 
^tvc^i de li f)gniie.:.Qae.Gesibuvenîis> 
fyiecfs iéêf^ ci^àlmtts adomcîfleirt nos 
^fl^ 1^ CitinlQnt tkos(:pafliQnr;:& karfijùe; 

ilpifiaiKe 9 nfy.3»^}€i)sfpii$,€C»\fendineii9 
4^ bauie.qtt'ufksJonguéiîqte <k malheurs 
poùnoit à vpieMje,exçiiler;> Ah liar. psimôc 
riinion ! ia paix & ramoiir entre les enfens 




iSçfô -t Vh>u$ tfui 9' p^ jifai'.élcempde uniqite 
4ftns^ le$) annales 9ii iHcmdë, avez cm 
poiHvotr .fâettre aux Yoix la jodice^ la 
QO^paâsm^ la bonté , & juiqiiès aux 
ff^çDSQS de la iconfàencer, tendez eniîn 
we !mam fratonaie&e i: céux^ que vdus 
{^^.'{iouTiuivisi il rigoureu&mént ; ne 
regardée pas avec nc^ngeoce le dc&fpoîr 
4e cent mille : iamilies y vos auiiies ^u 
moins par landcetmeté non interrompue 
de kuifi &rvices envers ;llEtat ; adoudflex 
l'e^rdei iattemtes que vbua aiô^ por- 
tées ai leifliSf propriétés i&: à toits ks* 
^oîls c[oi Qompoécwetit leur héritage ; &C 
entre le$ .'différentes égalés dont vous 
êtes épris , n'onHliez pas celle du bon-* 
heiur , la pkis réelle de toutes. Vom n'avez 
voulu i agir qiie paria force Jk paî 1% 



^nhaîme^ 8t vùits avez aînÔ créé fdi*€ï 
les réfiftances qiii nalffent de- la^ètté dit 
caraâère ; <:eHes-1à ce^dknt- , cîiè« ttKi4 
les homnïes , & chez le^ Pftrtçôiîs èft pat| 
ficalier , font les plus dîfficiks à veinfcte. 
Vous avez îrrrte, par- des formes iflip?- 
îkufes j ceux cji!fî vous 'avez renchB mal- 
heureux, & comme fi vous ewffie^ -éti- 
jaloux de leurs fentimens de génerofité^ 
voiB nt leur ayez pas ménage fe mèyeft 
ffy cédetd\ine manière hônofiable. y oui 
îavez toujtyurs parlé au nom de la loi | 
tnais d'une loi que vous aviez- feite^ 
fnettez quelq\ie prix a^ffi à celle qui û 
ibndé les Empires , à celle que les Goft^ 
quérans eux-mêmes ont refpeôée) à cette 
loi de fageffe & d'équité , qiri , prenant 
les hommes dans Fétatoîi ils font ^ 'tend 
à rapprocher toutes les claiTes de citoyens 
par leurs divers intérêts, & par la va* 
îiété de leurs rapports. On eû^ dit , à 
votre empreffement de tout renver/et 
dans un temps donné , que vous étiet 
des Députés d*un autre monde plané-^ 
• taire , &. que forcés d'y retourner à joui- 
fixe , & devant remporter avec vous les 
idées de juftîce & de ralfon , vous voiiS 
trouviez dans la néceffité de tout entre* 
prendre, de tout arranger avant votre 
départ, $c de nous^donner à 'la-hâte A* 
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]fnK pottr la durée des iîècles. Mais riea 
de tout cela n'exifte, vous êtes des hom-^ 
vm 4^ cette terre , des hommes pafTa-t, 
gers cpiiinse nous^ des hommes élevés 
1; k ft^me école » à celle du temps &c 
de TetcgériecKe , & qui recevrez encore 
tous les jours de nouvelles inftruftidns, ^ 
Ceux qui vous fuivront vous pafleront, 
en fcience , comme vous-mêmes en avez 
paflé d'autres. Soyez donc timides & 
firconfpeâs dans la révifion que vous 
aUez feire de vos difFérens décrets. Ne 
perdez pas de vue que c'eft au iein des 
divifions , au milieu des paflions de tout 
genre , que vous avez compofé la Légis- 
lation de la France. Votre ouvrage a dû 
fe rejflfentir decescirconflances^TEurope 
le vpit, TEiirope en juge ainfi ; ne foyez 
donc pas feùls à y donner ime conâancç 
faas bornes. Ne décernez le nom , le 
grand nom d'immuables qu'à un petit 
fïombîiede bafes, à celles qui font évi- 
denimçiît néceffaires pour le bonheur des 
Jîatipns^ & poiir le maintien d'une fagc 
liberté..; 

j Cpniidérez tous les motifs puiffans qm 
ym\$ y convient ; Jugez au fond de votre 
confciehce , fi vous avez eu conftamment 
•une opinion libre & indépendante ; exa^ 
|xùnez il yous avez été au milieu d<^ 
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mouvômens de Paris^ tels qiie vo\\s vous^ 
feriez trouvés dans Tafyle du fage , & 
dans une retraite écartée où vousn'au-; 
riez eu pour guides que vos fentimens' 
& vos propres penfées ; examinez encore 
fi nul retour fur vous-mêmes n*eft venu 
vous déranger de la route que voiis. 
auriez fui vie au nom du . bien public ; 
faites le compte fecret des.feduâions.que^ 
yous ont présentées & le defir de la 
réputation , & Tefpoir de la gloire , ôû 
l^s charmes habituels de la louange , &C 
1^ idées confufes d'une* ambition vagué , 
& tant d'autres confidérations perfon- 
nelles. Réfléchiffez enfin fi vous n'avez 
pas eu plus fouvent les regards fixés fut 
l'étroite galerie de votre amphithéâtre^ 
que fur 1 efpace immenfe oii la poftérit<é* 
prendra place. 

. Et quand vous aurez fait ce recenfe? 
ment , jugez vous-mêmes ^ fi vous vout 
lez , fi vous pouvez vous rendre garais â 
vous feuls , envers les génératioiis .Vi- 
vantes , de toutes les loix que vous leur 
ayez faites fous le nom irrévocable de 
cbnftitutionnelles. Examinez fi fans aucun 
aâe fpécial de tutèle , à vous remis par 
lés générations précédentes , vous avez 

}m- changer en entier & bouleverfer de 
bnd en comble, l'héritage qui appar- 
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tient par fiibffitution laux races fîitnrw^ 
& le leiir tranfmettré eti. cet état foiis 
la feiile caution -de vetre géhie. Enfin ^ 
lors même qtie voîisî borneriez vos regards- 
& vos inquiétudes au temps préfent , ne 
pérdez pas de vue qu'il eft dés difficultés 
piDchaines dont vous n*avez pas encore 
afpperçii les cpinmencemens ; fongez au 
defir quauroîlt yos fuccelfcurs d'être 
remarqués à leur tour ; fongez à Fin- 
fluence des . divers amour -propres que 
vous avez mis en aâivîté ;. fongez à Tac* 
croiffement infenfîble du bruit des mé' 
contens ^ à mefiu'e que les hommes pru- 
dent fe permettront d'élever leur voix ^ 
fe que les. timides Foferont.î, enfin , fon- 
cez au caraftère d'imé jïatîoG , qui n'eft 
'forte &.confbrite qu'en avançant ou en 
s'élevatit , Scquî- cherche un autre but , 
tm autre mouvei&entV quand eHe touche 
aux termes de fes premiers vœux». 

C'eft une fituation bien favorable , qiae 
celle oh Ton n'a plus be&in que de pru- 
âenee &: de modération ; que celîe oià 

{^our afluî^er fes triomphes, il fiifEt de 
es cîrconfcrïre ,'. & oii pour , confolider 
fbn empire , il flifïit de lui marquer des^ 
Kmites. Ne vous reftera-t-il pas affez de 
gloire, & fiir-tout afTez de bonheur, fi 
taût d'excellQites infliiutîons- que tm 
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pOktrra tapj)orte]? à y cite zèle Sc à Vdé 
travaiùt, uiryivent à lagitatk)!! de noi^ 
premières pàffions, & fi Ton recueikUee» 
paix après vous, les fruits de Vos géné^ 
rèiifes femences ? Faites que les regret» 
des uns ^ que les larmes aes autres , que 
les défiaaces ' & les craintes de tous , 
viennent enfin à ceffer , & l'on releVerii 
d'un cooamim accord tout le bien donf 
on VOUS eft redevable. Ce n'eu pas d*un« 
approbation implicite & craintive dont 
TAffemblée doit être jaloufe ; il n^eft point 
de tyran , il neft point d'vifiirpateiur qui 
n'en ait obtenu de pareille au temps do? 
fa puifTatice ; & fi Tamerlan ^ spxhs fes 
viftoires, avoit* exigé qu on hii jurât 
qu'il hait le Prince îe plus doux & le 
plus clément de la terr^ , il auroit obtenu 
ce ferment avec la plus grande facilité ^ 
& Bajazet Fauroit figné lui^tnêsie à tra^ 
vers les barreaux de fa cage. 

Ce n'efl pas à de pareilles déférence* 
Çfue TAffemMée doit borner fon ambH 
tion ; ^e. a iaît affei dç chofts- dignef 
de louange , poitr afpirer à des bctoimage»'^ 
éclairés , 6c powr toléret que le voeu puf 
de la Nation fe fafle entendra aj^s, é!k> 

Ce vœu pur fens doute eft difficile k 
ORrinoître ; <ar ce n'ell pas au miUeu die^ 
paflîons les plus ardentes^ ce n'eft pas au3t 

S6 
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premiers momens d'une grande révolu^ 
non , ce n'eft pas iiir-tout au mifieu d\ine 
ville oit la licence interdit la Kberté « 
t^ii^on peut difcerner les fouhaits perma- 
nens & les fentimens de durée y mais je 
crois qu'il dépend de TAffemblée , je 
crois qu'il dépend fur-tout de plufieurs 
de fes Députes de calmer infenhblement 
les efprits , & d'approcher ainfi les opi- 
nions du point de modération auquel 
elles feront amenées par la feule force 
du tempsr 

Cte doit defîrer auffi que les mécontens 
n'éloignent pas eux-mêmes le triomphe 
de ' la raifon , foit par leur, conduite au 
dedans du Royaume ^ foit par leurs agi- 
tations au dehors. Us n'ont pas^ apperçit 
de quelle force- eut été dans leur caufe 
ime contenance noble & fereihe , & ce 
filence majeftiieux de l'exprimé, qui a 
fou vent accablé l'orgueil de Foppreffem: ; 
mais ils devroient favoîr au moins que 
plufieuî? de leurs démarches ont fervi 
les vues de ceux qui ont befoin des appa- 
rences de danger, pour foutenir à la fois 
& leur rrédit , 8c leurs opimons extrê- 
mes , & Jeurs projets inconnus. 

Je ne demanderois pas à des hommes 
oiFeaféiJ de tant dé manières 5 }e ne leitt» 






jienîandwoîs pas de revenir en Franco 
fous le règne de la préfente Légiflature ; 
ils ont trop fujet de s*en plaindre , & dan) 
leis formes , & dans lès chofes réelles. 

. Ainfi lorfqu'ils diroient : nous attendrons 
pour céder aux circonftances , que la 
Nation s'explique par un autre organe ,^ 
on appercevroit dans cette conduite quel- 
que chofe dont toutes les âmes fières 
auroient le fentiment; & ce qu'on entend 

-mieux encore, c'eft comment ils ne flé- 
chiflent pas fous les peines pécuniaires 
auxquelles on a eu l'impoîitique de re- 
courir; c'étoit peut-être une nouvelle 
offenfe que d'attendre d'eux cette foi« 
bleffe. Mais s'ils étendoient leur reffenti- 

ment jufques fur la patrie s'ils ne 

voyoient pas tous les maux dont ils fe- 

roient la malhéiu*eufe orikine je ne 

puis le penfer ce font des bruits' 

menfongers , ce font de fauffes terreurs. ... 
Voudroient*ils venir en ennemis fur cette 
terre qui les a vus naître ? Dans quel lieu 
pourroient-ils marcher , fans y fouler aux 
pieds la cendre de leurs aïeux , de ces 

* héros de la France, péris en défendant le 
Royaume , & qui dans le cours de leur, 
vie avoient' éprouvé quelquefois l'ingra- 
titude de leur patrie , fans avoir jamais 
ceffé de l'aimer ? Ils vous crieroient du 
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jR>nd de leurs tombeaux : arrêtez f dtrê'^ 
tèz, ces titres que nous vous avons tranf* 
mis, c^eft par nos vertus & notre cou* 
rage que nous lès avons acouis^ & ce» 
biens dont vous avez hérite de nous , 
nous les aurions iacrifiés poin: l'Etat ,. 
s'il eftt été nécellare. Notre nom aii 
vous refte, vous impofe les mêmes ae-. 
voirs. Ils vous dircnLcnt encore : ce pays 
où vous porteriez la guerre n'eft point 
à ceux dont vous vous plaignez , il eft; 
à vous comme à eux , il eft à vos enÊms 
comme aux leurs ; attendez avec calme la 
)u(Hçe du temps; m^s dût-elle tarder^, 
dut-elle ne jamais venir , ofez tout fup- 
porter plutôt que d'avoir vm ieul repro* 
che à vous faire* 

Je ne dois pas mêler ma voix â celle 
que }€ viens de £aire entendre v je n'ai 
pas le droit de parler à ceux qiu ne 
m'aiment point ; & dans un moment oii 
tant de motifs anîmeroîent mon tangage , 
je reffens pémblement ime înjuffice qu£ 
retient mon émotion , & arrête avec con- 
trainte tous les élans de mon ame. 

Je me permettrai feulement d^viter 
les citoyens mécontens , à ne pas détour- 
ner leurs regards des biens généraux ,. 
des biens éminens auxquels ils partid-^ 
pcront , fi la paix , fi l'ordre le rétablif- 
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fertt ^ & fi des idées de modération flic- 
cèdent aux premières paffions» Ceft 
quelqite chofe pour tous , que tant d^bus 
détruits; c^eflf quelque chofe pour tous>, 
que ce rempart inexpugnable oppofé au 
retour des anciens défordres ;c*eft quelque 
chofe pour tous , que Tabolition des imr 
pots confidéfÈs fi long - temps comme 
oppreffife , & raffiranchiffement de cette 
multitude d'entraves nuifibles à la circu-- 
lâtion & â l'accroiflement desricheffes 
nationales ; c'eft auflL quelcpfe chofe , c'efli; 
tto bonheur pour tous , que la réunion? 
des diverfès parties de l'Empire fous les 
mêmes loix , & cette parité d'intérêt quL 
devra déformais prévenir leurs anciens 
motifs de îaloufîe ; fiu'-tout c^^ft un bon- 
heur poiu: tous, que Ta veu général &c 
rafFermiffement invariable des principes 
garans. de la liberté civile & poEtique ;; 
enfin c'eft un bonheur , un grand bonheur 
pour tous ,. & un bonheur en pa^ge- 
avec les générations à venir, que cette^ 
autorité apurée au vœu national , 8c cet 
appel étemel de toutes les connoïflances. 
& de toutes les lumières aii grand ou- 
vrage du bien publîc»^ 

Certainement , nous fbmmes dès - â- 
j^réfent environnés dé tous les élémensi 
^ui* peuvent former un Gpuvernem£jat 



(4M) 
prolf ère ; Il ne feut plus que les réunir ^ 
les amalgamer enfemble avec conve- 
nance, & les foumettre enfuite à Tépreuvie 
du temps. Ainfi, pourvu que nous ne - 
cherchions pas à entretenir m confufion , . 
nous pouvons encore efpérer de feire un 
jour envie au refte de la terre. Mais fi 
là* confiance inconfidérée 4es uns, les 
Kaines & les violences des ^ autres , les 
vanités de tous , viennent faire tumulte 
alf milieu de nous , & nous empêcher 
d'écouter les leçons de la fagefle , nous 
verrons de près le terme de nos vœux, 
fans être jamais iurs d'y atteindre. 

Défions-nous des amis cachés du def- 
potîfme , mais défions-nous auffi de ceux 
qui fe fervent du nom de* la liberté pour 
exciter im aveugle eiithoufiafme ; car 
nous ne favons pas ce qu'ils veulent faire 
d'un mouvement de ce genre. Ils ignorent 
encore eux - mêmes le genre d'autorité 
dont ils défirent la confer vation , & plu- 
fieurs fouhaitetoient peut-être que tout 
fîit remis en commun , que tout fut 
replacé dans l'état de nature, afin de fe 
faifir d'une meilleure part que celle dont 
le hafard de la fortune les a fàvorifés. 
On eft véritablement effrayé , en cher- 
chant à préfager le dernier degré de la 
déforganifation civile, politique ^ morale 



& relîgîeufe, auquel i4^ génies dange- 
reux ou des efprits défordonnés voit- 
droient infenfiblement nous conduirez 
Us auront , n'en doutons point , un abus 
â dénoncer, une épouvante à donner, 
jiifqii'à ce qu'ils aient amené le nivelle- 
ment le plus abfolu des hommes & des 
chofes; & s'ils avoient la hardieffe des 
Titans , parvenus à renverfer le Royau- 
me , ils le ferviroient de fes débris pour 
«fcalader le Ciel ; & là , s'ils le pouvoient , 
après avoir égalifé l'action des élémens , 
après les avoir confondus, après avoir- 
rompu les liens qui retiennent la ftireur 
des vents, ils jouiroient un moment du 
bouleverfement général de l'Univers. 

Hélas 1 nous voyons de toutes parts 
leur ouvrage , èc nous devons en pleurer; 
la confufion nous environne , & nous né 
favons pas encore fi nous pourrons échapi». 
per aux malheurs dont elle eft l'origine. 
Ah ! vous qui deviez être nos faees & qui. 
Favez eie quelquefois, comment n a v^z- 
vous pas mieux calculé l'effet des difFé-. 
fentes çaflîons? comment n'avez -vous 

{)as oblervé leur marche agreflive, & 
eurs envahiflemens journaliers? Sembla- 
bles , je le crains , au philofophe Archi- 
mède, tandis que vous cherchiez la folu- 
liqn de vos problêmes théoriques ^ tandis 



t|iie vous étiez octiipés à tirer des con- 
féqiiences de ce qiie vous appelliez & 
frincipc , vous ne vous êtes pas àpperçiis 
. <[ue les ehnemis étoient dans vos murs , 
& que la ville étoit prife. 

Rîen de fi beau que de rendre les 
hommes uniquement dépendans. de la 
Loi ; car elle n'a ni favoris , nijpartialité, 
ni foibleffc ; mais cette foumiflion , il la 
feut demander à une multitude igno- 
rante , aveugle & malheureufe , & qui 
voiidroit tirer tous les jours à la grande 
loterie des changemens*& des fubver- 
fions. Il eft aifé de l'avoir pour foi , 
tant qu'on lui parle d^nnovations ; mais 
quand le moment eft venu oh il faut 
enfin garder & maintenir quelque chofe f 
c^eft alors que les difiicultés commencent^ 
Et fi l'on avoit cherché l'appui de cette 
. Multitude pour tout renverler , comftient 
la rameneroit-on fubîtement à tout ref^ 
pefter î-Et fi Ton avoit permis à tous les 
génies malfaifans de la tromper , com- 
ment la ramèneroit - on facilement aiqt 
notions de la vérité ? Ah 1 venez au 
fecours de la chofe publique, & mon- 
trez-vous enfin pour notre affiftance ; & 
vous tous qui réunifiez à des fentimens 
civiques un efprit droit & un caraftèré 
. modéré , hafardez-vous infenfiblemerif ï 
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devenir nos Miniftres de paix , & les 
Négociateurs de la félicité publique ; dioi-* 
nflra le moment propice poitr réuffir 
êms cettfe vertueiiie entreprife ; indiquez 
alors aux uns ce qu'ils doivent fouffrif ,' 
6c aux autres ce qu'ils doivent céder ; 
plénipotentiaires honorables de la raifon ,' 
& accrédités par elle , Êiites valoir (es. 
dfîoits & fon autorité, & travaillez à. 
fofmer cette opinion , la fouveraine du 
monde ^ & le guide des Légillàteurs eux- 
iriêmes. Nîêlez-vous à toutes les affem- 
tSées publiques , non pour heurter , non 
pour offenfer les pafhons dominantes , 
niais pour tempérer avec pnidence ks. 
idées exagérées y mais pour contreba- 

cl( 




beaucoup fait , fi vous pouvez parvenir à 
rétablir la réputation de la fageffe, & fi 
vous pqjivez lui gagner quelques amis ^ 
ou obtenir du moins qu'il y ait fvu-eté. 
pour elle. Vous aurez déjà beaucoup fait,! 
fi vous pouvez commencer un traité 
rfanion , fi vous pouvez , pour aînfî dlre^ 
ouvrir des conférences entre Forclre &C 
la liberté , entre la popularité & la jus- 
tice, ^ntre les fyftêmes exaigérés & les 
vieilles teçon^ àç rexpérieacè » entre le 



^contentement àes uns & Fentlère latis«-, 
fàâion des autres , entre les reflentimens 
de l'efprit de parti & roubU général* 
qu'exige l'intérêt public. Ne vous laiflez. 
point eiFrayer par les contrariétés aux-, 
quelles vos efforts feront foiunis. .Le- 
ûipral des hommes a (es tempêtes comme 
la nature phyiîque ; mais Tefpérance re- 
naît après les alarmes ; les orages de la 
Liberté palTeront.Sc elle nous reftera,* 
& nous la garderons avec , fes bienfhïts. 
Nous la garderons comme nous Favons^. 
defirée , non pas pour le triomphe de 
quelques-uns » mais pour le bonheur de 
tous; car ce bonheur , ce bonheur gêné- . 
rai eft la feule garantie durable, Tiuiique, 
fauve -garde certaine dqs établiffemens 
humains; & c'eft à le cohfolider, c'eft^ 
â ràcçroître par des moyens juftes &. 
raifonnables , que notre fcience eft def-. 
tinée. Vous donc , qui aimez la Liberté . 
dans la pureté de votre coeur , vous qui 
Taimez lans art & fans forfanterie , envi- 
ronnez-la de toutes les idéçs fenfibles qui 
peuvent la rendre plus chère aux hom- 
mes , & dé toutes les idées exaftes qui 
peuvent lui conferver l'appui de la rai- 
îbn. Ah ! qu'après tant d'agitations , la 
France voie enfin le terme de fes inquié- 
tudes ! Ah ! qu'ils arrivent enfin ce? jours 
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C defirés , ces jours de paix &c de con* 
tentemeat univerfel , ces jours qui feront 
le coHunencement d'une longue &c mé- 
morable fiiite de profpérités ! mon cœur 
s*y réimira , mo*. cœur en. jouira de 
toutes les manières, & à ce premier 
fentiment il m'eft permis, je crois, de 
mêler une autre penfée. L'époque du 
Jwnbçur des Nations eft auUi le temps de 
leur juftice i car ce bonheur ne peut exijP- 
jfer, n^ peut être affisfurdes bafes du^ 
jrables, quaptjès la. àifparition de toutes 
♦ les idées mehfongères , après la fuit^ 
îipnteufe dé to^s les vices. J'attendrai 
/àonc. cettç çpoque pour être jugé de nou- 
veau , Se jumues-là je laifferai pafler tous 
ces fevpris de l^^orti^ne, tous çesvainr 
Ç{\\eim de la n^orate , triopiphateufs éphé-^ 
im^èrés. &ç ,dont |ps ptiars' glbneùx Te bVi- 
feront avant ^cTarriver ^ux pren^ières 
jfations 9 ayaptcd*ayoir fait les ptelnièreij 
journées iur la foiite éternelle diitetnpSf 
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APPENDICE. 

' aj Avril*'i89i; 

V> ET Ouvrage ëtbit entièrement im- 
primé lorfque'faî reçu la nouvelle de 
l'infurreftion des Tuileries , du 1.8 de 
ce mois. Je fens le befoîn de le dire j 
afin qit'on ne cherche pas â comparer 
toutes mes ex^^effiônsf avec lesieiitimens 
dont l^Europeeft en ce moment pénétrée.* 
.Monarque infortutré! fi le '^lus tendre 
intérêt à votre filuation , de' là part dé 
tous les étrangers, poiivoit adoucir un 
moment vos peineç; pvhS^ avec cer- 
îitù!de de cette ^Onfdfeion.'H'é!as î'yous 
n'btttenei pas aujourd'hui d'urf' Pe^iipie 
''é^àiè^-[(k queJW r^i|û^pâr-tbut à^la 
VèVtit mâlheurfore*; &* è'éflr au 'nom; de 
la ï.ifa'erté', dont ^ôus avéi ëtérle génèféuie 
fondateur , que ^pn enfreint les Loix 
pour captiver la*'vatre. Ah ! fi par un 
lentement d'indifFérence pour la Religion , 
le Roi eût négligé les devoirs des fêtes 
folemnelles, il f^oit devenu le héros 
de la philofophie du jour ; & les Ecri- 
vains lans principes , qui gouvernent la 
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mukitiKle 9 auroient trouvé pour le 
loiiei" , des motifs que la vie la^ pltA 
morale du meilleur des Princes ne leur 
a pas fournis. Et parce qu'une confciencè 
timorée lui fait délirer de recevoir les 
iàcremens d\m tel Prêtre 3 plutôt que 
rfun autre , on excite contre lui la plu$ 
dangereufe fermentation. Ce n'étoit p^s 
du moins à des hommes (ans mœut^ 
£c fans vertus , à des hommes pervertis ^ 
au milieu d\me Cité corrompue, ce 
^'étoit pas à eux à impofer des règles 
taux fentimens intérieurs d\m Monarque 
-religieux, Se religieux non par aucune 
affeâatîon , mais dans toute la fimplicité 
«d'une ame franche & honnête. Les 
croirart-on , quand ils parleront de fe* 
cremens & de cérémonies pieufes , avec 
k fureur dans les regards, & avec tous 
les emportemens de la tyrannie ? Quel 
abus de la force , & quel excès de 
défordrè ! Vous n'avez pas fôrement 
prévu tous ces malheurs , . vous qiô 
auriez pu les éloigner , en n'exigeant 
pas un ferment inutile au bien public , 
ou en confentant du moins à déclarer 
'^u€ ¥oas n*al4ei pas emtndu toucher aii 
fpiritnd. Ah ! f<dloit-il unir un troublé 
religieux ft tantd'autresboulçverfemens? 
Les Députés de la Nation ont fani& 



( 43^ ) 
(doute le droit de fixer les devoirs des 
Fonâionnaires publics; mais commem 
nVt-on pas réfléchi que. la Religion 
catholique étant toute myftiqûe , c'etqit 
par la Foi, & non par un Décret de 
l'autorité civile , que , chaque homme 
ifolé pouvoit reconnoître dans les Prêtres 
de ITEglife , le pouvoir de confacrer 
PholHe, de recevoir la çonfeflîon, de 
"donner rabfolution & dç guider les 
coniciences ? Il fiiut une Reli^ri auffi 
fimple dans fon culte & dans fes dogmes, 
que la Religion proteftante, pour per^ 
mettre un accord parfait entre les deux 
autorités eccléfiaftiqueôc. civile; mais, 
Jorfque que félon les obligations, dé la 
foi , Ton doit croire à la tranfmiflîon 
d'un pouvoir myftérieux & fiunatiird 
^tre les mains des hommes, cette 
opinion toute fpirituelle ,* cette penfée 
toute relijgicufe, ne peut être afiervic 
aux conditions impofées par la Loi; & 
Je refpeô' pour les fentimens intimes, 
la déférence aux infpirations de la co»- 
fciefice 9 deviennent alors des aftes d'une 
juftice abfolue. Cependant, c'eft à une 
multitude aveugle que l'on donne à 
juger aujourd'hui des queftions de ce 
genre! Ah! fi elle eft appelée à mouvoir 
farbre ûcré de la Religion , au lieu de 

fe 
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^rplaiiff Isirniquifeinent 6)11$ fofi ùHSyt^ 
^^^it$rt fille le renverfera, & dè^ gené^ 
f$iÉpn$ p^flûront asrânt qu'il ptiifie croitte 
jfe ^^'ékver de nouveau* Aiiffi^ jpaf un 
Stiltre e^^ettiple d^ violence > & qiie 
î'^^pîfnds en ce : tnomeof , c^e& vers 
4^ ) ftïbtes aies de la Charité qu\tn)e 
•ISPlifMl» e^rénée vient de diriger publi- 
i^imfsnt fa -criminelle audace, & mé. 
^fj^t jiïfques à la pureté de leur (tXB 
ii rionocénce ^ leurs penfêes , deft 
^ftr^des trakemjens phis cruels que la 
^«lœtijqif'eHe s'eil ^ennîs de manifeôcr 
i(^ 6irevr5* IT ^ donc oublié, cePeupfe 
é^focé 9 que c'étciit à le fecourir dans fés 
iniirmités'que ces filles diaritablesavoie^ 
«Qao&oré. :l)ein: vie ; il a donc oublié que 
l^nmr^tetaplir c^ obligation reUgieufè^ 
«Iks £tirBOu>atQaent touteç les antipathies 
lleUrnatui>e, & que pour' plaire a fêrrfe 
Suprême , elles s^occupoient fans înter*- 
nqràon , & avec k plus douce patience , 
du ibulagement des miières bu0iames4 
H a oublié que ces filles du Ciel , avec 
dés fentimens qu'aucune feuillure n'a 
jamais entachés, s'approchoient coura- 
geufement du fpeâacle effrayant que 
préfentent dans les hôpitaux ces reftes 
impurs de tous les vices, triftes lambeaux 
dTiuie nature épuifée, & qu'il &ut eflayer 

T 
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jie Tattacher à la vie ! EHes ^ùtetït poSf 
ieiile attente fiir cette terre le refyeSt 
<dû à leiifs généreufiss vertus , & éBe$ 
fe voient expofêes aux plus ignorai- 
«nienfes inflikes.* EHe$ avdeiît pour feul 
.lieu de'repbs^ dans leurs peines coum 
f^uelles , la dpuce retraite de leiir con» 
-fcknce, & l'on vient les y troubler 
-avec dureté, àh! fi c'éroit de fiuîeicc 
'Jte^s Ofué voiis qu'elles euffent à recevOT 
idés préceptes de religion , elles ne paâè^ 
:roient pas leur vie auprès de vos lits 
-dé . douleiu-. Nbis vous avest peut-être 
'Ik coiipable efpérance qu'elles joindront 
deftipport de vos indignités 9 à rimmênfilé 
)Aes iacrifices auxquels elks {t46nt fou» 
inifes. Oui^ elles le iercmt ; leur incom^ 
4>arable vertu s'étendra jiifques-là; mais 
.le Dieu de Juffice qui recevra leur 
rhomniage, de quel œil r^ardera-t4l 
leurs' ingrats opprefféurs? O- généreux 
JFrançois ! à.qiiellé nation fauvage^âveai^ 
vous. cédé votre place? 
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